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INTRODUCTION 



Après Ka restauration du comté de Toulouse^ les 
hérétiques, abattus par la croisade, avaient repris 
courage : ils se cachaient encore pour pratiquer leur 
culte, mais ils ne retenaient plus leur doctrine, et, 
comme malgré eux, se laissaient aller à la répandre. 
Quoiqu'ils ne fussent plus redoutables, le clergé, qu'ils 
avaient failli anéantir, affectait d'en avoir toujours 
peur. En réalité, sous prétexte de se défendre, il éten- 
dait hardiment sa juridiction. On le laissait faire. Ce 
n'était pas Raymond VII, suspect et opprimé, qui l'en 
eût empêché. Louis IX, qui, chez lui, contenait ses 
évêques, ne trouvait rien à redire à la puissance 
envahissante de ceux de son grand fief du Midi. Au 
contraire, il inclinait à les favoriser. Son premier acte 
de législateur avait été de leur subordonner le bras 
séculier. Qu'on lise sa Constitution Cupienles^ de 1228, 
où il a tracé d'un cœur si allègre, avec une foi si impi- 
toyable, le plan de Tlnquisition. Quand cette terrible 
police fut créée, en 1233, elle n'eut pas besoin d'autre 



4 . Recueil des Ofâonnances, t. !•% p. 60. Il y en a une copie aux 
archives de la Haute-Oaronne, cartul. Q 347, ^ 46 y^. Elle est datée 
du mois d*ayril 4S33 et adressée « universis civibus in Nemausensi, 
Biterrensi, Carcassonensi diocesibus constitutis ». 



IiH 6r^3adqyje ; bien Imn même d'skroir i r ajoiiter des 
iia^f0i0i1^ins^ ôn dat platSt en oter. 

Si le <»mté de Tofxlofxse n'eot pas f^t retoar i la 
OMTOtiiie, îl est probable qall fut derena k la longue, 
i nus^n des dreonstanees , une oonfédération de 
petits états tbëoeratiqoes. Dans les lilles épîscopales 
même du bas Langoedoc, dont la réonion éttit faite, 
le priTilége dérieal arait été renda accessible â tout 
le penple^ H éqoiralait, on le sait, en matière de 
ebargai pnbliqoes, à l'exemption de tout impôt qui 
n'était pas d'Église, et à une quasi impunité en ma- 
tière de crimes- et de délits. Comme, malgré les ca- 
nons, mais arec l'agrément des décrétistes*, la ample 
tonsure et le port de la soutane suffisaient à le con- 
férer, des gens de tous métiers, depuis le petit mar- 
diand jusqu'au garçon d'abattoir ne se faisaient pas 
(aute de Taequérir*. Devaient-ils être célibataires pour 
derenir clercs? — peut-être; on tout cas, une fois 
marqués du signe sacré, ils étaient libres de se ma- 
rier. Arec leurs femmes et leurs enfants, Toués natu- 
rellement à la cléricature, ces étranges chefs de 
famille formaient aux évêques une clientèle de contri- 
buables, et, à roccasion, de défenseurs. Ils étaient si 
absolument les hommes de TÉglise qu'ils ne faisaient 
plus partie de la communauté civile^. Non seulement 
ils ne comptaient pins comme citoyens, mais ils ces- 
saient encore d'être soumis à la justice ordinaire. 
Toutes leurs jcauses, qu'ils eussent procès entre eux 
ou avec les habitants restés séculiers, se plaidaient 

4, Eitlùirede Languedoc, l"* édit., t. IV, p. 80. 

t. Voir VApparatus de DecrelalSna da pape Innocent IV. 

3, Parmi les canons da concile proyincial tena à Béxiers en octo- 
bre 4i99, il y en a on contre les clercs « qui exerçoient des arts 
mèebaniqoes trop bas, > Eût. de Long., t. IV, p. 96.) 

4. HMoére de Languedoc, l** édition, t. IV. p. 80. 
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comme celles des vrais clercs, clerici viventes clerica- 
lile}\ devant rofâcial. Ils avaient même le droit de 
refuser de comparaître comme témoins dans une cour 
laïque. 

Avec le temps, on s'était fait autour d'eux à cette 
confusion en leurs personnes de deux états que les lois 
divine et humaine distinguaient si formellement. Mais 
elle excitait la réprobation de ceux à qui l'habitude 
n'en palliait pas le scandale, de ceux qui connais- 
saient un autre ordre social et pratiquaient une autre 
justice, et qui, dès lors, n'auraient pas demandé mieux 
que de passer sur toutes les têtes le niveau du droit 
commun. On voit bien que je veux parler des officiers 
du Roi qui voyageaient en Languedoc ou qui y rési- 
daient par occasion. Même du vivant d'Alphonse de 
Poitiers, ils protestaient déjà contre de telles mœurs. 
Quelque temps après le départ de ce prince pour la 
croisade de Tunis, plusieurs d'entr'eux annoncèrent 
que des réformes étaient proches, et que si le comte 
mourait durant l'expédition, tout changerait dans le 
pays. Ceux qui parlaient ainsi étaient clercs et de- 
vaient être des personnages d'importance, car le 
clergé s'émut de leurs propos. L'évêque de Toulouse, 
un dominicain, qu'ils intéressaient davantage, en prit 
l'alarme. Il se hâta d'excommunier par provision, 
tant le danger lui parut réel, ces clercs qui songeaient 
à porter atteinte aux libertés do leur ordre, clercs 
indignes, « qui attaquaient l'Église, au lieu de la 
défendre de tout leur talent » ^ 

Ainsi, sans pouvoir même encore se heurter, évêques 
et gens du Roi en venaient déjà aux menaces. Qu'on 
juge de leur animosito lorsqu'ils furent aux prises ! 

4. Voir annexe n" 3. Sentence de Raymond du Falga. 
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Dans léS temps mntériean , l'Église armit toajoors 
ea VskTxntskge^ Pourquoi? Parce qu'elle seule faisait 
rop^inion, et que cent mille Toix proclamaient sa doe- 
trine. Les esprits n'araient pas été libres de ne pas 
marefaer aTee elle, elle seule portant un fanal dans la 
nuit ou Ton se trourait. Mais alors ils aperceyaient 
une autre lumière. A Topposite de ce couchant som- 
bre, le salut par le renoncement, ils royaient se lerer 
uuTiouTel idéal, le bonheur dans la société par le droit 
et la justice. Leur érolution de ce coté s'opérait rapide, 
continue, malgré les mécomptes. Il y avait dès lors 
une foi dvile, une foi dans le Roi et sa providence, 
aussi profonde, aussi opiniâtre que la foi en Dieu. 
Dans le langage du temps, les ministres de cette nou- 
velle religion s'appelaient « les royaux » regales. Ils 
formaient un corps moins un, moins bien organisé que 
le clergé, mais surabondant d'énergie constituante. 
D'ailleurs, ils ne le cédaient & leurs rivaux ni en dévo- 
tion S ni en intolérance, ni en esprit de maîtrise, ni 
même en rapacité. Quant à leur zèle, on va le voir à 
l'œuvre. 

Le 15 septembre 1270, on apprend à Paris la mort 
simultanée d'Alphonse de Poitiers et de sa femme. On 
mande aussitôt au sénéchal de Carcassonne d'avoir à 



I. On peut prendre cette dévotion sar le fait dans an acte de 4379, 
eonM€frré aax archives de l'Aude, série E, Famille de la Ju^ie. € Et 
dictas dominas Johannes Chanaat, commissarius, receptis iitteris 
tam domini senescalii qoam domini nostri Régis cum magna reve- 
reoUa, baretam qoam sapra suum capud tune deferobat amovendo, 
et personam soam circa hoc inciinando, obtuiit se paratom reve- 
renter mandatis in qaalibet litteraram pretensarum hobedire ». 

« Exeqoendo mandata... manum regiam in... loco de Levineria 

et ejos Jorisdictione appositam, etiam, flores lilii regios depictos, 

poflitot et afflxos in quodam acuo lapideo, in platea dicti loci 

existent!, dictam soam baretam a suo capite iterato amovendo in 
sifoom homiiltatis et reverentie, amovit ». 



— V — 



se saisir du comté de Toulouse. L'exprès chargé du 
message fait diligence autant que le permettent les 
mauvais chemins. Hâte bien superflue. Dès l'instant 
de son départ et quinze jours avant son arrivée, l'or- 
dre qu'il se dépêchait d'apporter était déjà exécuté. 
Averti plus tôt que le conseil de régence et sachant 
qu'on rétait aussi par tout le pays, le sénéchal avait 
craint les dangers d'un interrègne trop prolongé. 
Sans perdre do temps, il avait couru à Toulouse, dont 
la noblesse, encore très nombreuse et toujours très 
patriote, aurait pu tenter de constituer un gouverne- 
ment national. Il avait résolument appelé devant lui 
les consuls de cette grande ville où nul encore n'était 
tenu de lui obéir, mais où personne ne s'était mis en 
état de lui résister, et, quoiqu'il leur avouât qu'il était 
sans pouvoirs, — grâce à son ascendant, grâce aussi 
à l'attrait qu'exerçait déjà la personne royale sur des 
imaginations dès longtemps préparées à un change- 
ment de régime, il avait obtenu tout de suite qu'ils 
reconnussent le Roi pour leurseigneur^ 

Cet homme d'initiative se nommait Ouillaume de 
Cohardon. 11 mérite d'ailleurs d'être célèbre pour sa 
manière d'entendre les libertés méridionales quand 
elles faisaient ombre à l'autorité qu'il représentait. 
En décembre 1275, il avait convoqué à Carcassonne 
les trois États de sa sénéchaussée pour avoir leur 
avis sur les moyens de parer à une disette. Ainsi le 
voulait la coutume, qui, pour le dire en passant, même 
en pays de droit écrit, donnait alors force à la loi. 
Prélats, barons et consuls opinèrent unanimement 
qu'il fallait prohiber l'exportation des grains par eau 



4. LafaiUe, Annales de la ville de 7\ndause^ t. 4•^ Preuves, « Saisi- 
mentum coniitatus Tolose ». 
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et par terre, et nommer des gardes qui s'obligeassent 
par serment à faire observer cette interdiction jusqu'à 
la Saint-Jean. Le sénéchal les reprit avec hauteur du 
ton assez peu- impératif pourtant de leur délibération. 
Sans doute il serait défendu d'exporter les grains par 
eau et par terre, et jusqu'à la Saint-Jean, mais seu- 
lement parce que le Roi avait le droit général de le 
défendre, nullement parce que leur assemblée avait 
prétendu en décider. Quant à des gardes, c'était à lui, 
sénéchal, et non pas à eux, de voir s'il convenait d'en 
nommer'. 

Tous les gens du Roi pouvaient bien ne pas res- 
sembler à Guillaume de Cohardon. Mais s'ils n'avaient 
pas sa force de caractère, ils avaient tous la même 
conception que lui de la souveraineté. Par sa fin, son 
essence et son origine, elle était pour eux toute mo- 
rale et toute divine. Ils la dégageaient de la terre, à 
laquelle le système féodal l'avait intimement associée. 
La chose n'allait pas de soi dans le Midi, où une logi- 
que excessive avait poussé ce système jusqu'à l'ab- 
surde. Un flef s'y divisait ordinairement presqu'à 
l'infini. La puissance, qui est un fait, s'évanouissait au 
cours des partages; mais la seigneurie, considérée 
comme indivisible, restait incorporée à chaque dé- 
membrement. L'acquéreur d'un arpent de bruyère 
détaché d'une baronnie, se trouvait avoir tous les 
droits du baron, y compris ceux de justice et d'amende^ 
Mais à cause de l'obligation de l'hommage, qui ten- 



4. Histoire de Languedoc^ 4r«édit., t. IV. Preures, IX, col. 60-64. 

1. Dans le Midi, les terres qui retenaient ainsi tous les droits de 
Souveraineté s'appelaient des honneurs. Voici un bail à îief d*une 
seigneurie qui avait six brasses de long sur trois de large, soit de 
29 à 30 mètres carré3 : 

€ Noverint univers!... quod dominus ft'ater Petrus Florentii, 
preceptor domussancti Johannis Jherosolomitani Tholose... dédit ad 
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dait à rendre au baron la quantité de puissance dont 
il s'était dessaisi, la condition de ce singulier souve- 
rain tombait le plus souvent au-dessous de celle de sa 
terre. S'il était tout-à-fait libre avant d'acquérir, il 
ne rétait plus, après, que relativement, puisqu'il de- 
venait, dans la mesuré de son fief, l'homme et le 
sujet d'autrui. Cet abaissement était surtout sensible 
en cas de disparité entre le suzerain et le feuda- 
taire. Le hasard des mutations pouvait faire, faisait 
souvent qu'un menu flef relevant d'un simple vassal, 
échût aux plus grands seigneurs, au Roi même. La 
subordination qui s'établissait alors paraissait aux 
« royaux » une anomalie criante, quoiqu'avant eux 
tout le monde l'eut admise comme strictement légi- 
time. Partout où elle se rencontrait, ils s'efforçaient 
de la supprimer. 

Le cas se présenta à Toulouse, avec cette aggrava- 
tion que le seigneur dominant du Roi se trouvait être 
l'éveqne. C'était en 1?70. Le temps était bien loin où 



rtMidum sou in cuipliylcosim cîuillclmo AiTuiïato, sutori... très bra- 
chiuiiui orli) aiuplitudinis, ot sox iongitudiais... TaU pacto dodit ei 
hoc foodum ut idem foodatarius... reddat iade... annuatim uoum 
denariuin tolosunum oblias, et duos denarios tolosanos retroacapte, 
quando evenerit per mortem prioris sancti Egidii et per mortem 
feodatarii. Et de clamore liujus feodi, Qdein inde habeat dominas, et 
quatuor denarios justiciam, si Juste fuerit inculpatus feodatarius. 
Et quod predictus feodatarius non possit hune predictum honorem 
dare ad superfeodum, necdare, vendere, impignorare miUti nec ejus 
Hliis, nec clerico, nec domui reUgionis, nec leprosis, nec aliter a se 
aiienare cur dominus posset perdere suos pax neo aliquid suarum 
dominationum ; sed si dictum honorem vendere vel impignorare 
voiuerit, faciat hoc consiiio dicti doraini preceptoris... qui habeat 
inde de quoquo solido vende unum denarium, et de quoquo solido 
pignoris unum oholum. — Hoc fuit factum quinta die exitus mensis 
Jnnuarii, rognante IMiilippo Francorum Rege, et Gailhardo Tholo- 
sano episcopo, anno U^ CGC® sexto (S7 Janvier 4307, n. s.). » (Archi- 
ves do la HautC'Garofifie, Fonds de Saint-Jean de Jérus., layettes de 
Toulouse, IV, n" 255.) — 11 y a dans les archives des départements du 
Midi des centaines d'actes semblables. 
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loi organique ; bien loin même d'avoir à y ajouter des 
dispositions, on dût plutôt en ôter. 

Si le comté de Toulouse n'eut pas fait retour à la 
Couronne, il est probable qu'il fût devenu à la longue, 
à raison des circonstances, une confédération de 
petits états théocratiques. Dans les villes épiscopales 
même du bas Languedoc, dont la réunion était faite, 
le privilège clérical avait été rendu accessible à tout 
le peuple ^ Il équivalait, on le sait, en matière de 
charges publiques, à l'exemption de tout impôt qui 
n'était pas d'Église, et à une quasi impunité en ma- 
tière de crimes- et de délits. Comme, malgré les ca- 
nons, mais avec l'agrément des décrétistes*, la simple 
tonsure et le port de la soutane suffisaient à le con- 
férer, des gens de tous métiers, depuis le petit mar- 
chand jusqu'au garçon d'abattoir ne se faisaient pas 
faute de l'acquérir*. Devaient-ils être célibataires pour 
devenir clercs?— peut-être; on tout cas, une fois 
marqués du signe sacré, ils étaient libres de se ma- 
rier. Avec leurs femmes et leurs enfants, voués natu- 
rellement à la cléricature, ces étranges chefs de 
famille formaient aux évêques une clientèle de contri- 
buables, et, à l'occasion, de défenseurs. Ils étaient si 
absolument les hommes de l'Église qu'ils ne faisaient 
plus partie de la communauté civile*. Non seulement 
ils ne comptaient plus comme citoyens, mais ils ces- 
saient encore d'être soumis à la justice ordinaire. 
Toutes leurs xauses, qu'ils eussent procès entre eux 
ou avec les habitants restés séculiers, se plaidaient 

4. Histoire de Languedoc t <'• ôdit., t. IV, p. 80. 

î. Voir VApparatus de Decretalibus du pape Innocent IV. 

3. Parmi les canons du concile provincial tenu à Bôziers en octo- 
bre 4S99, il y en a un contre les clercs « qui exerçoient des arts 
méchaniques trop bas. » Hist. de Lang,, t. IV, p. 96.) 

4. Histoire de Languedoc^ 4'« édition, t. IV. p. 80. 
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comme celles des vrais clercs, clerici viventes clerica- 
Hier y devant rofflcial. Ils avaient même le droit de 
refuser de comparaître comme témoins dans une cour 
laïque. 

Avec le temps, on s'était fait autour d'eux à cette 
confusion en leurs personnes de deux élats que les lois 
divine et humaine distinguaient si formellement. Mais 
elle excitait la réprobation de ceux à qui l'habitude 
n'en palliait pas le scandale, de ceux qui connais- 
saient un autre ordre social et pratiquaient une autre 
justice, et qui, dès lors, n'auraient pas demandé mieux 
que de passer sur toutes les têtes le niveau du droit 
commun. On voit bien que je veux parler des officiers 
du Roi qui voyageaient en Languedoc ou qui y rési- 
daient par occasion. Même du vivant d'Alphonse de 
Poitiers, ils protestaient déjà contre de telles mœurs. 
Quelque temps après le départ de ce prince pour la 
croisade de Tunis, plusieurs d'entr'eux annoncèrent 
que des réformes étaient proches, et que si le comte 
mourait durant l'expédition, tout changerait dans le 
pays. Ceux qui parlaient ainsi étaient clercs et de- 
vaient être des personnages d'importance, car le 
clergé s'émut de leurs propos. L'évêquo de Toulouse, 
un dominicain, qu'ils intéressaient davantage, on prit 
l'alarme. Il se hâta d'excommunier par provision, 
tant le danger lui parut réel, ces clercs qui songeaient 
à porter atteinte aux libertés de leur ordre, clercs 
indignes y « qui attaquaient l'Église, au lieu de la 
défendre de tout leur talent » ^ 

Ainsi, sans pouvoir même encore se heurter, évêques 
et gens du Roi en venaient déjà aux menaces. Qu'on 
juge de leur animosité lorsqu'ils furent aux prises ! 

4. Voir annexe n* S. Sentence de Raymond du Falga. 
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Dans les temps antérieurs, l'Église avait toujours 
eu l'avantage. Pourquoi? Parce qu'elle seule faisait 
l'opinion, et que cent mille voix proclamaient sa doc- 
trine. Les esprits n'avaient pas été libres de ne pas 
marcher avec elle, elle seule portant un fanal dans la 
nuit où Ton se trouvait. Mais alors ils apercevaient 
une autre lumière. A Topposite de ce couchant som- 
bre, le salut par le renoncement, ils voyaient se lever 
unnouvel idéal, le bonheur dans la société par le droit 
et la justice. Leur évolution de ce côté s'opérait rapide, 
continue, malgré les mécomptes. Il y avait dès lors 
une foi civile, une foi dans le Roi et sa providence, 
aussi profonde, aussi opiniâtre que la foi en Dieu. 
Dans le langage du temps, les ministres de cette nou- 
velle religion s'appelaient « les royaux » regales. Ils 
formaient un corps moins un, moins bien organisé que 
le clergé, mais surabondant d'énergie constituante. 
D'ailleurs, ils ne le cédaient à leurs rivaux ni en dévo- 
tion*, ni en intolérance, ni en esprit de maîtrise, ni 
même en rapacité. Quant à leur zèle^ on va le voir à 
l'œuvre. 

Le 15 septembre 1270, on apprend à Paris la mort 
simultanée d'Alphonse de Poitiers et de sa femme. On 
mande aussitôt au sénéchal de Carcassonne d'avoir à 



4. On peut prendre cette dévotion sur le fait dans un acte de 4379, 
conservé aux archives de l*Aude, série E, Famille de la Jugie. « Et 
dictus dpminus Johannes Chanaut, commissarius, receptis litteris 
tam domini sonescalli quam domini nostri Régis cum magna reve- 
rentia, baretam quam supra suum capud tune doferobat amovendo, 
et personam suam circa hoc inclinando, obtuUt se paratum reve- 
renter mandatis in qnalibet iitterarum pretensarum hobedire ». 

« Exequendo mandata... manum regiam in... loco de Levineria 

et ejus Jurisdictione appositam, etiam, flores Ulii regios depictos, 

positos et afflxos in quodam acuo lapideo, in platea dicti loci 

existent!, dictam suam baretam a suo capite iterato amoveddo in 
signum humiiitatis et reverentie, amovit ». 



— V — 



se saisir du comté de Toulouse. L'exprès chargé du 
message fait diligence autant que le permettent les 
mauvais chemins. Hâte bien superflue. Dès l'instant 
de son départ et quinze jours avant son arrivée, l'or- 
dre qu'il se dépêchait d'apporter était déjà exécuté. 
Averti plus tôt que le conseil de régence et sachant 
qu'on rétait aussi par tout le pays, le sénéchal avait 
craint les dangers d'un interrègne trop prolongé. 
Sans perdre do temps, il avait couru à Toulouse, dont 
la noblesse, encore très nombreuse et toujours très 
patriote, aurait pu tenter de constituer un gouverne- 
ment national. Il avait résolument appelé devant lui 
les consuls de cette grande ville où nul encore n'était 
tenu de lui obéir, mais où personne ne s'était mis en 
état de lui résister, et, quoiqu'il leur avouât qu'il était 
sans pouvoirs, — grâce a son ascendant, grâce aussi 
à l'attrait qu'exerçait déjà la personne royale sur des 
imaginations dès longtemps préparées à un change- 
ment de régime, il avait obtenu tout de suite qu'ils 
reconnussent le Roi pour leurseigneur^ 

Cet homme d'initiative se nommait Ouillaume de 
Cohardon. 11 mérite d'ailleurs d'être célèbre pour sa 
manière d'entendre les libertés méridionales quand 
elles faisaient ombre à l'autorité qu'il représentait. 
En décembre 1275, il avait convoqué à Carcassonne 
les trois États de sa sénéchaussée pour avoir leur 
avis sur les moyens de parer à une disette. Ainsi le 
voulait la coutume, qui, pour le dire en passant, même 
en pays de droit écrit, donnait alors force à la loi. 
Prélats, barons et consuls opinèrent unanimement 
qu'il fallait prohiber l'exportation des grains par eau 



4. Lafaille, Annales dé la ville de Toulouse^ t. 4•^ Preuves, « Saisi- 
mentum comitatus Tolose ». 
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et par terre, et nommer dès gardes qui s'obligeassent 
par serment à faire observer cette interdiction jusqu'à 
la Saint-Jean. Le sénéchal les reprit avec hauteur du 
ton assez peu- impératif pourtant de leur délibération. 
Sans doute il serait défendu d'exporter les grains par 
eau et par terre, et jusqu'à la Saint-Jean, mais seu- 
lement parce que le Roi avait le droit général de le 
défendre, nullement parce que leur assemblée avait 
prétendu en décider. Quant à des gardes, c'était à lui, 
sénéchal, et non pas à eux, de voir s'il convenait d'en 
nommer'. 

Tous les gens du Roi pouvaient bien ne pas res- 
sembler à Guillaume de Cohardon. Mais s'ils n'avaient 
pas sa force de caractère, ils avaient tous la même 
conception que lui de la souveraineté. Par sa fin, son 
essence et son origine, elle était pour eux toute mo- 
rale et toute divine. Ils la dégageaient de la terre, à 
laquelle le système féodal l'avait intimement associée. 
La chose n'allait pas de soi dans le Midi, où une logi- 
que excessive avait poussé ce système jusqu'à l'ab- 
surde. Un fief s'y divisait ordinairement presqu'à 
l'infini. La puissance, qui est un fait, s'évanouissait au 
cours des partages; mais la seigneurie, considérée 
comme indivisible, restait incorporée à chaque dé- 
membrement. L'acquéreur d'un arpent de bruyère 
détaché d'une baronnie, se trouvait avoir tous les 
droits du baron, y compris ceux de justice et d'amende*. 
Mais à cause de l'obligation de l'hommage, qui ten- 



4. Histoire de Languedoc^ <'• édit., t. IV. Preuves, IX, coi. 60-64. 

1. Dans le Midi, les terres qui retenaient ainsi tous les droits de 
souveraineté s'appelaient des honneurs. Voici un bail à îief d'une 
seigneurie qui avait six brasses de long sur trois de large, soit de 
29 à 30 mètres carré3 : 

€ Noverint universi... quod dominus ft'ater Petrus Florentii, 
preceptor domussancti Johannis Jherosolomitani Tholose... dédit ad 
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dait à rendre au baron la quantité de puissance dont 
il s'était dessaisi , la condition de ce singulier souve* 
rain tombait le plus souvent au-dessous de celle de sa 
terre. S'il était tout-à-fait libre avant d'acquérir, il 
ne l'était plus, après, que relativement, puisqu'il de- 
venait, dans la mesuré de son fief, l'homme et le 
sujet d'autrui. Cet abaissement était surtout sensible 
en cas de disparité entre le suzerain et le feuda- 
taire. Le hasard des mutations pouvait faire, faisait 
souvent qu'un menu fief relevant d'un simple vassal, 
échût aux plus grands seigneurs, au Roi même. La 
subordination qui s'établissait alors paraissait aux 
« royaux » une anomalie criante, quoiqu'avant eux 
tout le monde l'eût admise comme strictement légi- 
time. Partout où elle se rencontrait, ils s'efforçaient 
de la supprimer. 

Le cas se présenta à Toulouse, avec cette aggrava- 
tion que le seigneur dominant du Roi se trouvait être 
réveqne. C'était en l?79. Le temps était bien loin où 



rtMiilum son in cuipliylcosim ciuiUclmo AiTuiïato, sutoi'i... très bra- 
chiuUui orli) aiuplitudinis, ot sox iongitudiais... TaU pacto dodit ei 
hoc foodum ut idem foodatarlus... reddat iade... annuatim uoum 
denarium tolosunum obllas, et duos denarios tolosanos retroacapte, 
quando evenerit per mortem prions saucti Egidii et per mortem 
feodatarii. Et de clamore hujus feodi, Qdeiu Inde habeat dominus, et 
quatuor denarios justiciam, si Juste fuerit inculpatus feodatarius. 
Et quod predictus feodatarius non possit hune predictum honorem 
dare ad superfeodum, nec dare, vendere, impignorare miiiti née ejus 
Hliis, nec cierico, nec domui reUgionis, nec ieprosis, nec aliter a se 
alienare cur dominus posset perdere suos pax nec aUquid suarum 
dominationum ; sed si dictum honorem vendere vel impignorare 
voluerit, faciat hoc consilio dicti doraini preceptoris... qui habeat 
inde de quoquo solide vende unum denarium, et de quoquo solido 
pignoris unum oholum. — Hoc fuit factum quinta die exitus mensis 
Jnnuarii) rognante IMiilippo Francorum Rege, et Gailhardo Tholo- 
sano episcopo, anno U^ CGC® sexto (S7 Janvier 4307, n. s.)* » {Archi- 
ves de la Haule-Garotine^ Fonds de Saint-Jean de Jérus., layettes de 
Toulouse, IV, n" 255.) — 11 y a dans les archives des départements du 
Midi des centaines d'actes semblables. 
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Foulques de Marseille, arrivant dans son diocèse et 
faisant argent de tout ce qu'il pouvait vendre, n'en 
retirait même pas cent sous vaillants K Des sources 
de richesse un moment perdues pour l'Église, avaient 
été reconquises. Les dîmes n'étaient plus usurpées 
par des seigneurs incrédules , ni les prémices mal 
payées par de trop rusés paysans. Réduits avant la 
croisade à l'état de simples bourgeois*, les évéques 
s'étaient enrichis depuis des dépouilles des hérétiques. 
Ils vivaient en princes, sans que le train et la magni- 
ficence de leur maison épuisassent jamais leur trésor. 
L'un d'eux, Bertrand de L'Isle-Jourdain , contempo- 
rain de Philippe le Hardi, put donner par testament 
un calice d'argent doré à mille paroisses de la pro- 
vince de Narbonne, et ce n'était pas le plus considé- 
rable de ses legs '• — Ils occupaient & la ville le palais 
d'un proscrit, ils avaient à la campagne un château 
de plaisance de même origine. Leur temporel, recons- 
titué par Simon de Montfort avec des biens confis- 
qués, comprenait plusieurs baronnies et la suzerai- 
neté des forts de Fanjaux et de Montgiscard , qui 
avaient appartenu au dernier Raymond *. Alphonse 
de Poitiers, vassal de l'évêque de Toulouse de ce chef, 
n'avait même pas imaginé qu'il pût refuser de lui 
rendre hommage. Il avait prié l'évoque de le dispen- 
ser personnellement de ce devoir, mais il avait chargé 
son sénéchal de s'en acquitter pour lui *. Les agents 
de l'héritier d'Alphonse estimèrent qu'un pareil acte 



4 .' Chronique de Guillaume de Puylaurens, chap. 7. 

2. Ibidem, 

3. Catel. Mémoires de VHiitoire de Languedoc, p. 900. 

4. Lafaille. Annalee de la ville de Toulo%Me, tom. S, supplément 
aux Preuves, p. lU « la FhiUppine ». 

5. Archives de la Haute^Oaronne, 600. Voir Annexes n^ \ et n<» 8. 
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était incompatible avec la majesté souveraine. Ils 
offrirent de transiger. 

Dans leur pensée le droit de confisquer était un 
droit tout royal : Montfort qui l'avait exercé au profit 
de l'église de Toulouse avait en quelque sorte im- 
primé la marque du Roi sur les biens qu'il avait don- 
nés. A la rigueur donc, le Roi pourrait reprendre ce 
qui avait été un moment à lui par définition. Mais au 
lieu de revendiquer le tout, il voulait bien se contenter 
d'en racheter une partie qui n'aurait pas dû être 
aliénée. Qu'on lui cédât \edomtnium sur Fanjaux et 
Montgiscard, il accorderait en échange une belle 
baronnie et confirmerait par surcroît, sans y regar- 
der de très prés, la donation de Montfort. Bertrand de 
L'Isle-Jourdain aurait pu répondre que Montfort avait 
été surtout le soldat de l'Église, et que le bienfaiteur 
des évêques de Toulouse, c'était le Pape pour qui il 
avait combattu, et non pas lui. Mais c'était un homme 
de haute race qui sans doute ne prenait parti dans la 
question des deux pouvoirs que selon les convenances 
de son état; la transaction lui parut avantageuse, il 
l'accepta, et l'on en fit à Corbeil une charte qui s'ap- 
pelait à Toulouse la Philippine du nom de Philippe le 
Hardi dont elle porte le monogramme *. 

Cette Philippine qui fut plus tard le titre capital do 
l'archevêché et le plus souvent invoqué, subit bientôt 
une éclipse qu'on voit très bien dans les écrits du 
temps, mais qu'on ne s'explique guère d'abord. On 
pourrait croire qu'elle n'a pas existé. Il semble que 
Hugues Mascaron, qui succéda & Bertrand de L'Isle, 
en 1285, n'en avait jamais entendu parler. Il est clair 



4. L'origioal de la PhiUppine est aux archives de la Haate-Ga- 
ronne, fonds de rarchevéché, 0. 700. 
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qu'on ne la connaissait pas à Paris. Dans une pétition 
qu'il adresse au Parlement, l'évêque rappelle que le 
Roi, comme héritier des comtes de Toulouse , tient en 
flef de son siège le château de Fanjaux, puis, à 
mots couverts et qui craignent d'être impertinents, 
il demande qu'on veuille bien lui rendre hommage. 
Que répond le maître des requêtes ? Il pose une ques- 
tion évasive , mais pour nous pleine d'histoire, qui ne 
laisse d'ailleurs aucun doute sur le fond de sa pensée: 
Est-ce que les comtes de Toulouse rendaient hom- 
mage & rèvêque lorsqu'ils étaient les vrais seigneurs 
du pays ^ ? La demande, ainsi écartée, n'en avait pas 
moins un sens que le Pi\rlement eût découvert tôt ou 
tard si l'affaire avait été poursuivie. Elle voulait dire 
que pour Hugues Mascaron la convention de 1279 
était comme non avenue. 

Ce prélat avait été élu par les chanoines de la 
cathédrale, ses confrères, dans un esprit de réaction 
contre l'apathie de son noble prédécesseur. Il était 
savant en droit', prêtre jusqu'à l'âme; on avait 
pensé qu'ainsi habile et passionné, mieux que per- 
sonne il pourrait tenir tête à ceux qui dès la mort 
d'Alphonse avaient travaillé à ruiner, avec un succès 
trop visible, la juridiction ecclésiastique. Autrefois, 
l'offlcial de Toulouse n'avait qu'à le vouloir pour atti- 
rer à soi presque toutes les causes qui étaient de la 
compétence du viguier et du juge ordinaire. Depuis le 
changement de régime, il n'en était plus ainsi. Il lui 



4. Archives de la Haute-Garonne, cartulaire blanc de rarchevéchô, 
G. 347, f* 57, verso. Voir annexe n» 8. — En 4288, Téclipse avait ces- 
sé : la Philippine est visée dans un arrêt du Parlement de Toulouse. 
Ibidem^ ^ 60, recto. 

2. € Jurisperitus dominus Hugo Mascaroni, canonicus ecclesie 
Sancti Stephani Tolose », Cartulaire Blanc, G. 347, f'SG, verso. Voir 
Annexe n^ 6, à la an. 
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fallait compter avec de nouveaux tribunaux plus auto- 
risés que les anciens, plus jaloux de leurs attributions, 
plus capables aussi de les faire respecter : la cour du 
sénéchal où se jugeaient la plupart des procès civils; 
celle des consuls à qui Philippe le Hardi avait permis 
d'exercer en son nom, de concert avec le vigùier, la 
police et la juridiction criminelle; enfin, le Parlement, 
composé en partie de clercs du Conseil, qui se tenait 
à Toulouse deux fois par an, à Pâques et & la Tous- 
saint. Mais cette dernière juridiction ne l'embarrassa 
pas longtemps ; elle n'eut qu'une existence éphémère 
parce qu'elle était sans prestige, et que ses arrêts, qui 
auraient dû être sans appel, n'empêchaient pas les 
plaideurs de recourir à la seule Cour qui fût suprême 
à leurs yeux, & celle qui siégeait à Paris et où le Roi 
présidait ^ 

Bertrand de L'IsIe avait reconnu implicitement ces 
divers tribunaux : il avait laissé mettre dans la Phi- 
lippine que, du sénéchal de l'évêque, pour le temporel, 
on appellerait à Tévôqu'.^ lui-môme, et de celui-ci, sans 
intermédiaires, au Roi. Cette clause eût gêné Hugues 
Mascaron; on vient de voir comment il s'en délivra. 
Pour se mettre encore plus à l'aise, il prit un parti 
autrement décisif. A l'avènement de Philippe le Bel, 
qui suivit de très près le sien, il protesta que comme 
seigneur et comme évêque, il n'était ni son homme ni 
son fidèle, et refusa de prêter serment. Cela revenait 

4. M. Boutario a mal interprété l'article 61 de rordoDoance du 
48 mars 4303 (o. s.) « Et quod Parlamentum apud Tholosam tenebi- 
tur, si gentea terre predicte consentiant quod non appelletur à Pre- 
sidentibus in Parlamento predicto». — En4S89, le 43 décembre, les 
confréries d*Albi appellent du viguier d*Albi indifféremment au 
sénéchal de Carcassonne, au Parlement de Toulouse et au Roi. 
{Histoire de Languedoc, in-^, tom. IV, p. 63}. — Voir aussi les amen- 
des infligées aux plaideurs qui ne suivaient pas la roie hiérarchique 
et recouraient directement au Roi. (Annexe n* 5). . 
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à déclarer, et telle était aussi sa prétention, qu'il 
n'avait de supérieur que le Pape. 

Au commencement d'un règne, et dans une province, 
à tout prendre, soumise et dévouée, mais où les fanfa- 
rons de révolte n'étaient pas rares , la prudence con- 
seillait de ménager un prélat qui se sentait assez fort 
pour affecter d'être le suzerain du Roi et de n'être 
pas son sujet. On ne s'obstina pas à le contredire; on fit 
avec lui un accommodement qu'il put prendre pour 
un traité de puissance à puissance, où les droits des 
successeurs étaient réservés des deux parts, mais où 
l'avantage lui restait, car il y était dispensé du ser- 
ment pour toute sa vie, sans avoir à donner de com- 
pensation \ Mais dans la suite et bientôt après, on le 
fit apercevoir qu'il n'était pas aussi indépendant qu'il 
croyait l'être. On ne lui passa rien. On l'enferma 
avec son clergé dans un cercle tranché à travers ses 
libertés prétendues, et chaque fois qu'il fit mine d'en 
sortir, sénéchal, viguier, consuls, lâchèrent sur lui, 
pour l'y refouler, la troupe pullulante et rapace de 
leurs sergents. Au moindre manquement, ils saisis- 
saient, ressaisissaient son temporel , et y mettaient 
comme garnisaires « des mangeurs » comeslores^ qui 
avaient vite fait de tout dévorer. Alors Hugues Mas- 
caron se plaignait au Roi — c'était sa manière de le 
reconnaître — ou il portait ses griefs devant les Par- 
lements de Toulouse et de Paris. Toujours, des deux 
côtés, on lui donnait raison. Soit que la bienveillance 

4. C'est ce qui résulte de la lettre n« S de ce Recueil. V Histoire de 
Languedoc (t. IV, p. 87), assure pourtant qu'il fut obligé du payer 
4,000 livres tournois. On s'était peut-être bien proposé de tirer de 
lui cette grosse somme, mais il faut qu'on n'en soit pas venu à 
bout. La pièce du Trésor des chartes (Toulouse , sac 7, n<» 55), que 
D. Vaissète allègue^ sans en rapporter les termes, ne doit être qu'un 
simple projet. 
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quand même fût chez lui préméditée, soit qu'il eût 
égard à des nécessités d*occasion, Philippe le Bel ne 
manquait jamais d'admonester ses officiers et de leur 
défendre de recommencer; mais dominés par la logi»» 
que de leurs fonctions, ils recommençaient toujours. 
Quant aux deux hautes Cours, les clercs y étaient en 
nombre , les uns qui s'étaient faits légistes sans 
dépouiller le vieil homme, les autres qui se savaient 
destinés à devenir évêques, car Philippe récompensait 
habituellement ses conseillers de cet ordre en les éle- 
vant aux dignités. Elles refusaient donc aux séné- 
chaux le droit de connaître, comme ils le faisaient 
tous les jours, des actions personnelles des clercs, 
des testaments qui contenaient des fondations pieu- 
ses, et quel testament n'en contenait pas? des contrats 
passés sous serment et qui obligeaient l'âme. Elles 
admettaient, bien plus, cette procédure, qui aurait 
détruit la sainteté de la justice civile, à savoir que les 
témoins ecclésiastiques, avant de déposer devant le 
juge séculier, iraient d'abord jurer devant l'offlcial qui 
se ferait leur caution. Mais quand la société se meut 
dans un sens, c'est en vain que la doctrine tire de 
l'autre : les Parlements n'étaient pas écoutés; la juris- 
prudence des juges inférieurs, des agents d'exécution 
finit par prévaloir sans peine contre leurs arrêts. 

En matière criminelle, le clergé luttait avec moins 
d'avantage encore contre l'esprit nouveau. Ailleurs, il 
pouvait toujours se réclamer du consentement pres- 
que universel des esprits au principe d'inégalité. 
Quand le sénéchal prétendait qu'un membre de 
l'Église pouvait être jugé par d'autres que par ses 
pairs, le sénéchal soutenait un paradoxe , une propo- 
sition choquante et d'apparence dangereuse. Il niait, 
& proprement parler, la légitimité de l'un des trois 
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ordres : il s'en prenait à la constitution de la société 
même. Hugues Mascaron ne faisait que son devoir en 
protestant contre ses entreprises. Les sages de ce 
temps-là n'auraient plus été des sages du moment 
qu'ils lui auraient donné tort: Mais s'il y a une raison 
pratique, il n'y a pas de notion pratiaue du bien et du 
mal. Le privilège clérical, qui s'imposait comme insti- 
tution sociale aux politiques avisés , était en quelque 
sorte réprouvé par la conscience publique. Elle le 
tolérait à un corps qui, pour s'être décrété lui-même 
moralement infaillible, n'avait pas de loi pénale, mais 
qui aussi, pour demeurer toujours inflétri, rejetait de 
ses rangs avec une rigueur extrême ceux de ses mem- 
bres que la justice aurait atteints. Mais elle répugnait 
à l'admettre chez des gens de condition basse, dont 
aucune culture n'avait corrigé les passions natives, 
dont la robe même qu'ils portaient excitait plutôtqu'elle 
ne modérait les mauvais instincts. Encore moins pou- 
vait-elle approuver qu'elle s'étendît, cette immunité, 
à de pures choses, à des églises , jusqu'à des cloîtres , 
qu'on ne proclamait jamais plus inviolables que lors- 
qu'ils avaient donné asile aux pires scélérats. 

Le viguier et les consuls de Toulouse, à qui la 
sûreté publique était commise, ne voulurent pas souf- 
frir que révêquo se mêlât d'y pourvoir avec eux. 
Il avait eu jusque-là une sorte de main forte, moitié 
clercs, moitié laïques, qui allaitât venait avec autorité 
dans la ville et le diocèse, poursuivant, traquant les 
malfaiteurs sujets de l'Église ou supposés tels, les 
arrêtant partout, même dans les maisons honnêtes, 
où elle pénétrait à l'occasion avec violence. On trouva 
que c'était là usurper les attributions de la puissance 
publique. Que disaient les ordonnances du royaume? 
— Que le port d'armes, réservé en temps de paix aux 



— XV — 

seuls officiers du Roi et aux nobles, était interdit à 
tous autres. Permis donc & Tévêque d'exercer Tespèce 
de police qu'impliquait sa juridiction ; mais défense à 
lui de connaître des attentats contre la vie ou les 
biens des personnes , fussent-ils commis par des 
clercs; ou, s'il lui plaisait d'en rechercher les auteurs, 
ce ne pouvait être que par des sergents sans armes 
qui laisseraient à la justice civile le soin de saisir les 
voleurs et les meurtriers. 

. Cette thèse absolue fut approuvée et réduite en ordon- 
nance, mais avec quelques tempéraments, parle con- 
nétable Raoul de Nesle et par Pierre Flotte, lorsqu'ils 
vinrent à Toulouse en 1294 demander aux consuls d'en- 
voyer leur milice on Guyenne contre les Anglais. Hu- 
gues Mascaron n'était pas homme à leur obéir; mais 
de même qu'il dédaignait leurs règlements, ses adver- 
saires affectaient de ne tenir aucun compte de ses pré- 
tentions, toutes consacrées qu'elles fussent par le long 
usage. Aussitôt qu'un clerc-marchand ou artisan leur 
était dénoncé comme coupable, les consul? le jetaient 
en prison. Là, pour lui arracher l'aveu de son crime, 
ils le mettaient À la torture, sans aucun égard à son 
caractère sacré. Croyaient-ils l'avoir convaincu? ils le 
faisaient noyer dans la Garonne, mais avec un certain 
mystère : l'exécution avait lieu la nuit. Qu'on ne s'ima- 
gine pas que ce fût pour sauver l'honneur de la ton- 
sure; il s'agissait d'éviter que le spectacle de ces hau- 
tes œuvres en plein jour ameutât la tourbe des artisans 
tonsurés ou les suppôts de Tévêque, qui sans doute, en 
d'autres circonstances, avaient réussi à délivrer quel- 
que condamné. 

Dans le principe, Hugues Mascaron avait crié bien 
haut qu'on violait sa juridiction. On lui avait répondu 
que sa juridiction n'était pas en cause, et que les gens 
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d'état ambigu qu'il réclamait comme ses justiciables 
ne Tétaient en aucune façon, d'abord, parce qu'ils 
étaient accusés de crimes que ne couvrait pas le privi- 
lège clérical, et ensuite, parce que leur condition était 
incompatible avec la cléricature. Qu'ils fussent mis en 
demeure de choisir entre la tonsure et l'exercice de 
leur métier, toute équivoque cesserait, et par consé- 
quent toute contestation, puisque d'ailleurs il n'y avait 
pas à se méprendre sur les ressorts si naturellement 
distincts des cours ecclésiastiques et séculières. L'évê- 
que feignait de ne pas entendre. Malgré l'irrévérence 
du temps présent à l'égard du clergé, il s'obstinait à 
maintenir un état de choses qui, dans le passé, n'avait 
eu d'autre fondement que le respect. A la fin, il se ré- 
signa a s'accommoder aux circonstances, quand il vit 
qu'il s'efforcerait en vain d'y rien changer. Dès qu'il 
apprenait qu'un clerc de métier allait être poursuivi, 
il se hâtait de le faire enfermer dans les prisons de 
l'évêché. Mais il n'y gagnait rien. Les consuls faisaient 
citer le prévenu à son de trompe dans les carrefours, 
comme s'ils ignoraient qu'il n'était plus en liberté, et 
mettaient ses biens sous séquestre, avec l'arrière-pen- 
sée de ne pas les lui rendre, lors même que le juge 
d'église l'acquitterait; c'est-à-dire qu'ils commençaient 
par le déshonorer et par le ruiner. Si quelque crimi- 
nel s'était réfugié dans un lieu d'asile, ils allaient l'en 
arracher. On ne les laissait pas toujours l'emmener 
tranquillement. Il advint plus d'une fois que des cha- 
noines et des moines se jetèrent sur eux et les dessai- 
sirent de leur proie. 

Ces violences donnaient lieu à des récriminations 
réciproques. Souvent réitérées, elles développaient 
dans les deux partis, et particulièrement, comme il 
arrive toujours, chez les subalternes, une haine, une 
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ardeur de nuire et de se venger qui ne s'embarrassait 
pas de la justice, ou plutôt qui se complaisait à Ten- 
freindre. Les plus forts n'étaient pas toujours les moins 
injustes. Ils défendaient aux autres de faire ce qu'ils 
faisaient eux-mêmes sans aucun scrupule. Par exem- 
ple, si un prêtre avait encouru quelque peine canoni- 
que, il n'avait pour se soustraire à la correction qu'à 
laisser pousser ses cheveux et à prendre un habit rayé. 
Ce simple changement de costume l'investissait d'une 
sorte d'immunité, faisait de lui à Rencontre de son su- 
périeur, de son supérieur seulement, un vrai privilé- 
gié. Les ofQciers du Roi lui savaient gré d'avoir dé- 
serté la juridiction adverse, lui promettaient leur 
protection, et en effet prenaient sa défense. Le séné- 
chal, qui arrêtait tous les jours de faux clercs, empê- 
chait l'évêque de mettre la main sur ce faux laïque. 
Un ordre d'en haut lui venait-il de livrer à son juge 
naturel ce clerc déguisé, sa passion l'emportait sur sa 
déférence, et plutôt que d'obéir, il aimait mieux met- 
tre son prisonnier en liberté. 

Irrité des perpétuels conflits qui entravaient l'action 
de la justice, il avait fait proclamer qu'il punirait de 
peines sévères tout clerc qui citerait un laïque devant 
l'offlcial, tout laïque qui répondrait & pareille citation. 
Une conséquence peut-être prévue de cette interdic- 
tion était de rendre plus difQcile la perception, déjà 
assez contentieuse, de la dîme, qui n'était plus depuis 
fort longtemps un don volontaire. Âfln de ne pas per- 
dre le meilleur de leurs revenus, les curés et les fer- 
miers des monastères et des chapitres contrevenaient 
ordinairement à l'ordonnance du sénéchal, et usaient 
des voies de droit à leur usage pour vaincre les résis- 
tances qu'ils rencontraient. On les emprisonnait. Leurs 
parents, leurs amis se mettaient alors en mouvement 

î. 
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et faisaient excommunier Jes agents responsables de 
ces arrestations. Les « royaux » n'étaient pas aussi 
insensibles à ce coup qu'on serait tenté de le supposer. 
Ils croyaient comme tout le monde qu'il n'y avait pas 
de salut hors de l'Église; ils désiraient sincèrement 
rentrer, mais sans rien concéder, dans la société des 
fidèles, et ils s'arrangeaient pour y rentrer de force. 
Leur moyen, assez subtil, consistait à molester ceux 
qui les avaient dénoncés, et à confisquer leurs biens, 
jusqu'à ce que le même crédit qui les avait fait excom- 
munier eût réussi & les faire absoudre. 

L'autorité spirituelle de l'évêque était elle-même 
attaquée. Sous Bertrand de L'Isle , de simples clercs 
avaient obtenu par faveur d'être pourvus de bénéfices 
à charge d'âmes. Instruit de leur incapacité, Hugues 
Mascaron, qui était logique quand il le voulait, les 
avait sommés de se faire prêtres ou de se démettre de 
leurs cures. On pense bien que l'aiternative leur avait 
déplu. Ils avaient refusé d'opter ; mais, craignant d'être 
expulsés, l'idée leur était venue de se faire un rempart 
contre leur évêque de l'inimitié patente des officiers 
du Roi. Ils avaient réclamé pour eux et pour leurs 
choses — on s'était empressé de leur accorder -— la 
sauvegarde des panonceaux et des perches fleurdeli- 
sés. Et dès lors ils avaient joui sans inquiétude de leurs 
dîmes et de leurs récoltes, car l'évêque n'aurait pu 
procéder contre eux que par un acte formel de rébel- 
lion. 

A considérer les choses avec attention, on s'aperçoit 
que l'apposition des panonceaux n'était rien autre que 
le droit d'asile rendu laïque et en quelque sorte mobi- 
lisé. Aux yeux des « royaux » , ces insignes étaient 
plus sacrés et plus inviolables que les cloîtres et les 
églises. Ne pas les respecter, c'était commettre le plus 
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f^rand des crimes, se rendre coupable de lèse-majesté» 
Mais on conçoit que le clergé regardât comme pure- 
ment fictif le caractère quasi divin qu'on préten- 
dait leur attribuer. On s'explique qu'au souvenir de 
ses asiles envahis au nom de la justice, le désir lui 
soit venu d'user de représailles. On ne s'étonne pas 
qu'en janvier 1297, pendant que le sénéchal avec le vi-t 
guier et les consuls de Toulouse faisaient la guerre en 
Guyenne, Hugues Mascaron ait cédé à la tentation de 
montrer que sa juridiction dédaignait de s'arrêter et de 
s'incliner devant les fleurs de lis. Le curé d'Escalquens 
avait réclamé contre lui la sauvegarde royale. Il le fit 
prendre néanmoins et mener aux prisons de Tévêché. 
A la nouvelle de cet attentat, le sous-viguier, Jean de 
La Tour, ne contint pas sa colère. 11 sévit sur l'heure, 
et d'autant plus rudement, qu'il se voyait seul dans 
la ville à défendre les droits du Roi. Tout d'abord, il 
courut aux prisons de l'évêque, en brisa les portes 
qu'on refusait de lui ouvrir, s'empara du curé et le 
délivra. Bientôt après et coup sur coup, le peuple vit, 
chose inouïe, des sergents porter la main en pleine rue 
sur l'official, sur le procureur général de la tempo- 
ralité, et les traîner pour les y enfermer au Château- 
Narbonnais. Pendant ce temps, le viguier se portait 
de sa personne au palais épiscopal. Il s'attendait à y 
trouver Hugues Mascaron : il n'y rencontra que le 
vicaire général, qui était en train de dîner avec les 
familiers de l'évêché. Il le prit lui-même au corps, 
le poussa hors du palais. Comme il le conduisait aussi 
au Château-Narbonnais, le vicaire se prit à dire qu'il 
était bien dur et bien outrageux pour l'évêque que ses 
gens fussent ainsi arrêtés injustement. Â quoi le sous- 
viguier répondit « que ce n'était pas à lui, vicaire, 
qu'il en voulait; qu'il prétendait seulement montrer en 



sa personne le peu de cas qu'il faisait de Tévêque, et 
qu'il l'aurait traité de même cet évêque, s'il avait pu 
l'appréhender ».I1 revint ensuite à l'évêché dont il se 
fit remettre la clé, et il y établit une garnison de 
quatre sergents , quoiqu'il fut défendu à tous autres 
que le séuéchal ou son lieutenant, de mettre la main 
sur le temporel de l'Église de Toulouse, et que la 
résidence actuelle de l'évêque ne dût jamais être 
saisie. 

Dans, une supplique enflée des grands mots de co- 
lère de la rhétorique ecclésiastique, « audace sacri- 
lège, scandale de la multitude, mépris des saints ca- 
nons, dérision de la discipline, ruine des libertés de 
l'Église», le procureur d'Hugues Mascaron à Paris 
demanda justice au Roi de tous ces excès. Philippe le 
Bel chargea Pierre de la Chapelle-Taillefert, évêque 
de Carcassonne, de faire une enquête , et entre temps 
d'enjoindre au sous-viguier do se présenter devant le 
prochain Parlement à Paris, au jour de la sénéchaus- 
sée de Toulouse, pour y être jugé. 

Ce commissaire était un cadet d'une noble famille 
limousine S ancien chanoine de Paris, ancien clerc du 
Roi dont il- restait le conseiller. Il avait été employé 
aux plus grandes affaires, envoyé en mission auprès 
du pape Nicolas IV, chargé de régler les questions re- 
latives à la réunion au domaine royal de la ville de 
Montpellier. En tant que juge, son nom est de ceux 
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qui figurent le plus souvent en tête des arrêts rendus 
par le Parlement de Toulouse de 1285 à 1290. Il jouis* 
sait à bon droit de toute la faveur de son maître. Il 
est probable qu'en lui donnant le siège de Carcassonne 
le Roi avait voulu sans doute récompenser ses servir- 
ces y mais aussi avoir dans le Midi un homme de con- 
fiance qui sût observer les événements et qui veillât 
sur ses intérêts. 

Nous retrouverons bientôt Pierre de la Chapelle 
évêque de Toulouse, et plus maltraité encore par le 
viguier que ne l'avait été, par Jean de La Tour, Hu- 
gues Mascaron lui-même. Quant à ce dernier, l'his- 
toire des mécomptes et des revers de son épiscopat 
n'est pas encore finie. On a vu ce qu'avait gagné 
l'Église de Toulouse À l'élire pour son champion 
contre les gens du Roi. On va voir qu'elle eut encore 
moins à se louer de la partialité de son chef pour le 
Saint-Siège. 



II. 



En 1284, le pape français Martin IV avait fait 
prêcher la guerre sainte contre Pierre 111, roi d'Ara- 
gon. Il ne s'agissait pas de sauver la foi, comme au 
temps d'Innocent III et de Raymond VI. Il fallait 
punir un prince qui avait osé enlever le royaume des 
Deux-Siciles, vassal du Saint-Siège, a l'oncle du roi 
de France, Charles d'Anjou. L'appât des indulgences 
promises réunit bientôt autour de Philippe le Hardi, 
chef désigné de la nouvelle croisade, une nombreuse 
et brillante armée. Au mois de mai 1285, l'émule de 
Simon de Monlfort, accompagné du roi de Navarre, 



0on ni8 aîné, envahit le Roussillon, passa les Pyrâ- 
ndos et alla assiéger Oérone. Il avait juré de la pren- 
dre, mais avant qu'il eût accompli son vœu, il devint 
incertain s'il pourrait sortir de la Catalogne. Les cha- 
leurs avec les flôvres détruisaient chaque jour ses 
croisés. Les Âragonais» qui ne s'étaient pas montrés 
d'abord, s'étaient mis en mesure d'attaquer; de son 
cAté le' peuple envahi, levé d'un même élan contre 
Tonvahisseur, avait intercepté les passages des mon- 
tagnes, ne craignant pas d'enrermer dans le pays un 
ennemi qu'il voyait déjà anéanti. Gérone ne capitula 
que le 7 septembre. L'armée si tristement victorieuse 
se mit aussitôt en retraite. Quand elle arriva à Villa- 
nuevad'Ampurias»plus démoralisée encore qu'épuisée» 
lo Uoi était déjà atteint de la fièvre dont il mourut. 
Pourquoi promit-il alors à Roger Bernard, comte de 
Foix, par quatre diverses chartes écrites € es her- 
bergea » le 21 septembre, de lui céiler tous ses droits 
dans Pain lors» à Toxpiration des sept ans que devait 
durer un pacte qu'il avait fait, en 1280, avec Tabbé et 
les consuls de la ville? Pourquoi s'obligea-t-il à lui 
payer dans Tintervalle une pension de 200 livres? 
Pourquoi , enfin , manda-t-il aux consuls et à l'abbé 
que s'ils s'accordaient avec le comte au cours des sept 
ans, il les tiendrait quittes aussitôt et du serment 
qu'ils avaient prêté et des engagements qu'ils avaient 
pris? Il n'y a d'une telle libéralité, accomplie et si soi- 
gneusement garantie en plein désastre, qu'une raison 
plausible : c'est que le comte avait été ou allait être 
le sauveur de l'armée, soit pour avoir abrégé la durée 
du siège où elle périssait, soit plutôt pour s'être avisé 
de quelque moyen sûr de lui faire regagner le Roqs- 
sillon. Elle franchit en effet la frontière sans encom- 
bre et arriva à Perpignan, où, le 5 octobre, le Roi 
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mais il ne créait rien de réel. Le prétendu diocèse de 
Pamiers restait à faire ; il n'existait que dans l'esprit 
de Boniface. Si Tabbé de Saint- Antonin, qui par le 
fait avait cessé d'être abbé, en fut pourvu cette année 
même, et comment en douter? il fallut bien qu'il se 
résignât à être évêque incognito <• 

Ce Bernard Saisset était un Toulousain, de ces es- 
prits brouillons, prorapts à prendre parti, et ardents 
à dénigrer ceux qui se défendent contre leur passion. 
Il se disait issu d'un des principaux offlciers des an- 
ciens comtes. Il avait connu le dernier Raymond. Par 
sa naissance, ses traditions domestiques, ses souve- 
nirs, il appartenait & ce qu'on appellerait aujourd'hui 
la société légitimiste : groupe encore nombreux de 
nobles familles qui poursuivaient le passé de regrets 
attendris, mais qui n'étaient hostiles qu'en pensée, en 
velléités que ne suivait aucun acte, à l'ordre nouveau 
des choses. 

Je ne crois pas qu'un tel homme ait eu la première 
idée du projet de conspiration qui l'a rendu célèbre. 
Le rôle de tentateur qu'il joua auprès des comtes de 
Foix et de Commenge pour les entraîner à travailler 
avec lui au rétablissement du comté de Toulouse -^ ce 
rôle qui le fit comparer au Satan de l'Évangile — un 
autre l'avait joué auprès de lui, Saisset, et lui-même 
le premier avait dit en riant de cet autre, qui le com- 
blait de promesses et le leurrait du chapeau rouge : 
« Ce n'est pas un homme, c'est le Diable » iste non est 
homo, sed Diabolics^. Les « royaux » qui plus tard récla- 
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mèrent de Boniface qu'il dég^rad&t cet évSque, feigni- 
rent de prendre ce propos, expression naïve et fami- 
lière d*une admiration dépravée, pour un outrage à 
la majesté pontificale. Mais ils n^étaient pas dupes, et 
ce n*était là de leur part qu'un artifice diplomatique 
dont le Pape, mieux que personne, pouvait sentir Tiro- 
nie. En réalité, Bernard Saisset n'était que son agent. 
Pour ce ponUfe que la foi n'aveugla jamais, la théo- 
cratie n'était qu'un système de gouvernement. Il sen- 
tait qu^elle était menacée par la révolution qui s'ac- 
complissait en France. 11 avait plus de cl^rvoyanoe 
qu'il n'en fallait pour apercevoir qu'elle serait d'au- 
tant plus en péril que le Roi, chef de cette révolution, 
deviendrait plus puissant. Sismondi et Michelet, qui 
ont cru qu'il était naturellement favorable à Philippe 
le Bel, se sont bien trompés. Au contraire, on le voit 
tout d'abord se guinder vis-à-vis de ce roi de vingt- 
sept ans, lui parler en msûtre, chercher à surprendre 
une fois pour toutes à sa jeunesse la reconnaissance 
de la suprématie du Saint-Siège. Il emploie tout ce 
qu'il a d'autorité à l'empêcher de s'agrandir. Il écrira 
à l'archevêque de Narbonne, qui consentait à lui ren- 
dre hommage, < que mieux vaudrait pour lui souffrir 
mille tourments que de faire subir à son Église le joug 
d'une si misérable servitude* ». Il s'était laissé per- 
suader par Bernard Saisset — sa bulle Ine/pabilis en 
fait foi — que les provinces du Midi, mal disposées 
envers les Français, n'aspiraient qu'à les chasser. 
L'idée de défaire l'oeuvre de la croisade, d'annuler le 
traité de Paris de 1229, naquit dans son esprit du mo- 
ment qu'il fut Pape. Lui seul était assez fort et vojail 
les choses d'assez haut pour oser tracer ce plan spé- 

4. Hia. dé Lamçnidoe^ ïm-P^ t IV, p. M. 
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mourait. — Moins d'un mois après, l'héritier du trône, 
qui s'en retournait à Paris, confirmait & Nimes la 
charte de Villanueva, cause future des plus graves évé- 
nements de son règne. 

Roger Bernard avait toujours ambitionné la sei* 
gneurie de Pamiers, que Simon de Montfort avait 
arrachée à son aïeul. Dès qu'elle lui fut bien assurée, 
il se hâta de présenter ses lettres aux consuls ; le peu- 
ple, convoqué sur la place publique, consentit par 
acclamation à composer avec lui ; mais cette bonne 
volonté fut sans effet, parce que l'autre partie, l'abbé 
de Saint-Antonin, Bernard Saisset, qui souffrait le 
paréage du Roi, mais redoutait celui du Comte, ne 
voulut se prêter à aucun accommodement. Il n'y avait 
donc qu'à attendre la fin des sept ans. — Quand vint 
cette échéance, le chevalier du Roi qui occupait le 
château de Pamiers aurait dû se retirer, mais à Paris 
on avait perdu de vue cette affaire : il ne reçut pas 
d'ordre, il resta, et Saisset, qui répugnait & se sou- 
mettre, put espérer, â la tournure que prirent les 
choses, qu'il resterait toiyours. Le souvenir de la 
retraite de Catalogne était déjà bien affaibli; le droit 
du comte de Foix ne paraissait pas incontestable; il 
fallut plusieurs années de procédure administrative 
pour le mettre hors de question. Enfin, au commence- 
ment de février 1295, le Parlement ordonna que « la 
main du Roi serait ôtée de la ville et du château de 
Pamiers ». Mais le sénéchal de Carcassonne, qui devait 
exécuter cet arrêt, était en Quyenne; son lieutenant 
voulutabsolunientavoir son aveu pour agir en si grave 
affaire, et ce fut seulement le 26 mars que Roger 
Bernard fut laissé maître de Pamiers, avec recom- 
mandation pourtant « de ne pas opprimer l'abbé de 
Saint-An tonin ». 
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• Il y avait alors trois mois que le vieux légiste ro- 
magnol, Benoît Caïétan, plus que septuagénaire, avait 
ôté la tiare au trop simple Célestin V et s'était fait 
Boniface VIII. Une enquête conduite par le célèbre 
frère prêcheur, Bernard Qui, nous donne une étrange 
idée de ce vieillard ^ : il aurait commis tous les crimes 
et pratiqué toutes les débauches ; mais un immense 
orgueil, une volonté impérieuse rehaussaient son ca- 
ractère qui, malgré tout, n'était pas sans grandeur. Il 
croyait avec passion que le chef de l'Eglise était, 
devait être ce que dans le pamphlet scolastique De 
MonarchiUj Dante, son contemporain, voulait que fût 
l'Empereur : le monarque universel. Saisset reven- 
diquant l'indépendance du clergé, abhorrant l'au- 
torité sous laquelle il était tombé malgré lui, criant 
contre elle au pied de son trône, excita sa sympa- 
thie et lui parut digne de toutes ses grâces. Il en- 
treprit de faire de cet abbé médiocrement rente et de 
condition précaire, un prélat puissant et riche, qui, 
sans quitter Pamiers , serait au-dessus du comte de 
Foix, et qui même, ainsi l'entendait-il, ne devrait 
plus rien à son seigneur de la veille, le roi de France. 
Le 16 septembre 1295, huit mois après son avène- 
ment, il publiait une bulle qui érigeait l'abbaye de 
Saint-Antonin en évêchéet lui donnait pour territoire 
la moitié du diocèse de Toulouse. Cet acte de suprême 
autorité qui lésait à la fois et Philippe le Bel et Roger 
Bernard, et ce dévoué champion de la primauté pon- 
tificale, Hugues Mascaron, n'était, tout bien consi- 
déré, qu'un coup d'audace, de succès fort incertain. 11 
indiquait comment le nouveau Pape entendait régner. 



4 . Dopuy, Histoire du différend d'entre le pape Boniface VIII et 
Philippe le Bel, roy de France^ p. SS5 et suivantes. 
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cieux, où tout ce qui restait en Languedoc de grands 
seigneurs renonçaient à leurs dissensions, appelaient 
aux armes les nobles, les milices des villes, et secon- 
dés par le clergé, aidés par le roi d'Aragon, mais sur- 
tout dirigés par le Pape, s'unissaient dans un commun 
eftbrt pour reconquérir leur liberté perdue. 

L'évêque de Pamiers ût des ouvertures en ce sens au 
comte de Foix dès le temps de la guerre de Guyenne. 
La pensée du grand complot dont il devait être le 
meneur le préoccupait sans cesse. 11 en parlait, même 
à réglise, à tous ceux qui l'approchaient, mais comme 
les circonstances n'étaient pas entièrement propices, 
il répétait le mot d'ordre qui ajournait ses espérances : 
Ara pas, ara pas l pas encore^ En attendant, il n'était 
toujours que l'évêque d'un diocèse imaginaire. Phi- 
lippe le Bel n'avait pas admis qu'on créât un évêché 
dans son royaume, sans le consulter et au préjudice de 
ses droits. Roger Bernard n'entendait pas renoncer a 
sa seigneurie. Hugues Mascaron lui-même, malgré sa 
déréronco pour le chef do l'Eglise, n'avait pas con- 
senti k se dépouiller de ses propres mains; il avait été 
porter ses doléances a Rome. On prétend qu'il y ob- 
tint que l'exécution de la bulle du 16 septembre 1295 
serait suspendue. Cela est plus que douteux. A vrai 
dire, on n'en sait rien, car il mourut à Rome même, 
le 6 décembre 1296 *. 

On va juger ici de l'adresse de Boniface et de sa 
ténacité. 11 faisait alors une guerre & outrance au 
cardinal Pierre Colonna que Philippe devait appeler 
plus tard « son ami très cher » , et relever de sa ruine 
par un moyen bien singulier. Il lui importait pour 

4. Dupuy, Histoire du différend^ etc.. Information contre réyéque 
de Pamiers, p. 631 et suivantes. 

5. Qama chrUtiana, t. XIH, p. 457. 
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le perdre tout & Taise de ménager la France afin 
qu'elle demeurât neutre. Il profita de l'occasion et 
remplaça directement Hugues Mascaron, par qui? 
par le futur saint, Louis d'Anjou, fils de Charles 
le Boiteux et cousin issu de germain de Philippe 
le Bel. C'était un ardent mystique de vingt-deux ans 
qui s'était fait cordelier, faible, valétudinaire, usé par 
les macérations, les jeûnes, et dont les jours étaient 
comptés. Sous le couvert de cette grâce, le Pape eut 
l'art de faire accepter du Roi son diocèse de Pamiers, 
qui cessa d'être une pure idée. Il fut convenu que ce 
diocèse prendrait corps, mais que, en l'honneur de 
Louis d'Anjou, il resterait temporairement uni à celui 
de Toulouse ; et, comme il était censé n'avoir pas de 
titulaire, que le royal prélat en serait l'administra- 
teur perpétuel K En attribuant ainsi à ce jeune prince, 
si absolument détaché des choses de la terre, la tota- 
lité des revenus qu'avaient eus ses prédécesseurs, le 
Paçe semblait surtout témoigner de son respect en- 
vers la maison de France; mais on dut le sentir même 
à Paris, il ne faisait qu'affirmer sa résolution de ne 
pas revenir sur le partage du Toulousain. 

Le cousin de Philippe le Bel n'eut pas à porter 
longtemps le double fardeau qu'on lui avait imposé : 
il mourut au bout de huit mois, le 19 août 1297. 
Presqu'aussitôt, Bernard Saisset sortait de l'ombre. 
Le 7 novembre, dans un acte d'accord avec le comte 
de Foix, il prenait la qualité d'éveque de Pamiers*. 
On ne voit pas que personne la lui ait contestée; il 
parait seulement qu'une partie des territoires que le 
Pape avait distraits du diocèse de Toulouse pour les 



4. OaUia chrUtiana, t. XUI, col. 33. 

5. Hi9i, de Langtiedoc, In-/^, t. IV, p. 649. 
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lui concéder, donna lieu à uri procès devant le séné- 
chal. Il avait pour adversaire l'ancien évêque de Car- 
cassonne, Pierre de la ChapcUe-Taillefert, qui, en 
novembre 1298, avait remplacé Arnaud Roger de 
Commenge, successeur éphémère de Louis d'Anjou. 
Cette affaire, à laquelle la Cour -prenait intérêt, 
traîna en longueur. Elle durait encore quand les 
querelles du Pape et du Roi s'envenimèrent. Saisset 
vit avec joie s'engager ouvertement cette lutte des 
deux pouvoirs. La haine qu'il avait conçue au cours 
de son procès contre Pierre de la Chapelle, allait pou- 
voir s'assouvir. L'occasion s'offrait enfin de reprendre 
l'œuvre de la délivrance. Tout était prêt. Un de ses 
confidents, « son ami intime » ^ Guilhem Isarn» avait 
réussi à se faire nommer viguier de Toulouse. Les 
consuls, la plupart des nobles étaient d'intelligence 
avec lui. L'évêque français devait être écarté : le Pape 
avait promis de le transférer ailleurs, pourvu qu'on 
pût croire qu'il y était contraint par les plaintes una- 
nimes et spontanées des nobles et du peuple contrb ce 
prélat. Il fallait préparer en ce sens un vaste pétition- 
nement, sous les auspices de quelque grand seigneur. 
Saisset trouva bon que ce grand seigneur fût le comte 
de Commenge. Sans lui demander son aveu, il se 
chargea d'écrire en son nom à Boniface une lettre où 
il serait dit que Pierre de la Chapelle, à raison de son 
ignorance de la langue du pays, était inutile dans son 
diocèse ; qu'au surplus, il était odieux au peuple qu'il 
accablait de maux, enjoindrait à cette lettre une sup- 
plique déjà toute rédigée par les consuls de Toulouse, 
mais qu'il fallait faire appuyer d'une masse de témoi- 

4. Il le désigne ainsi lui-même : « Vicarios Tholose qui est amicos 
meus intimus. » (Dupuy, Hiiê, du Différend, Actes du procès do 
réréque de Pamiers, p. 643.) 



gnages. Toutes les communautés, en deçà et au-delà 
de la Garonne, seraient invitées à la sceller. On ferait 
faire des sceaux à celles qui n'en avaient pas. — 
Quand Pierre de la Chapelle ne serait plus là, on se 
rendrait aisément maître de Toulouse. L'exemple de 
la capitale entraînerait les régions voisines. Les com- 
tes de Foix et de Commenge, réconciliés avec le 
comte d'Armagnac, aideraient ensemble à ce grand 
mouvement. La victoire n'était pas douteuse. Un pro- 
phète non suspect, dont on venait de faire un saint, 
le roi Louis IX l'avait prédite. Saisset tenait de sa 
propre bouche que la dynastie d'Hugues Capet péri- 
rait avec le dixième successeur d'Hugues Capet. Or, 
celui-là, n'était-ce pas ce roi inepte, ce Philippe le Bel^ 
fort bien surnommé sans contredit, mais qui, dans les 
occasions où il faudrait parler, ne savait que regarder 
fixement et souffler comme un hibou? Un renouveau 
de bonheur et de gloire suivrait dans le pays l'expul- 
sion des étrangers. Le comte de Commenge, qui avait 
darîs les veines du sang des Raymonds, relèverait le 
comté de Toulouse. Le siège épiscopal serait oflTert à 
l'archevêque d'Auch, frère. du comte d'Armagnac, ou, 
s'il le refusait, au prévôt de la cathédrale, ami du 
viguier. Le comte de Foix aurait Pamiers dont Tévê- 
que serait fait cardinal, et Pamiers, qui avait dû être 
jadis la capitale d'un royaume aussi noble que la 
France, — il en jugeait par les antiquités éparses dans 
son territoire, — Pamiers pourrait redevenir aussi 
puissante qu'elle l'avait jamais été^ 

Le prôneur de ce plan et de ces vastes espérances 
disposait des deux comtes en homme qui rêve éveillé. 
Quand il en vint à les tâter, ils se hérissèrent. Le 

4. Dupuy, Eiii du Différend^ p. 6S7 et suiv. 



pieux comte de Commenge, Bernard iVIII;) se èigriài 
quand on lui dit à quel prix Tévêque de Pamiers pro-^ 
mettait « de le faire plus grand qu'aucun de sa race;» «^ 
Il entendit avec horreur la lecture de la lettre qu'on 
écrivait au Pape en son nom. Jamais il ne souscrirait 
à tant de mensonges accumulés contre le bon, le juste, 
le loyal évêque de Toulouse, son seigneur spirituel et 
son ami. Qrâce au ciel, il ne trahirait pas le roi de 
France. Il reconnaissait la noire malice, les instiga- 
tions diaboliques de celui qui avait déjà perdu son 
frère*, et qui encore cherchait à perdre et lui-même 
et toute sa maison. Dieu put-il maudire ce séducteur 
redoutable, qui ferait pécher les anges s'il lui était 
donné de les approcher! 

Pour être moins religieux, moins facile à émouvoir, 
Roger Bernard n'accueillit pas mieux les avances 
directes de Saisset. Quoique le seigneur de Mirepoix, 
Quy de Lévis, les eût réconciliés, il ne pouvait pas 
l'aimer. Il semble d'ailleurs qu'il n'eût pour lui que 
peu de considération. 11 le laissa parler sans l'inter- 
rompre. A ses questions qui furent pressantes, il ne 
répondit que par un haussement d'épaules et par un 
sourire douteux. Il y avait du mépris dans cette mi- 
mique ; il y avait bien aussi quelque trouble et quelque 
méfiance. Sans aucun doute, Saisset s'abusait. Il 
n'avait pas une juste idée do la puissance du Roi : il 



4. Jo suppose qu*U s*agitde Tévéque Arnaud Rogor de Commenge, 
nommé simultanément par le chapitre cathedra! et par Boniface pour 
succéder à Louis d*Anjou, et mort en Italie avant d'avoir pris posses- 
sion de son siôge. Ainsi donc, il aurait été élu à Tinstigation de Ber- 
nard Saisset. On s'acheminait de cette façon vers le rétablissement 
des deux frères, descendants des Raymonds, dans l'héritage de leurs 
aïeux : à Tun, l'évéché de Toulouse, en attendant que Tinsurrection 
qu'on préparait rendît à Tautre le comté. Bernard VIII semble dire que 
son frère, homme simple et pieui, ne serait pas mort prématurément, 
s'il ne s'était pas laissé impliquer dans les intrigués de Saisset. . 
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attendait trop de la confédération des grands du pays, 
mais sa haine et §es préventions do patriote, son 
esprit habituel de faction ne lui auraient pas seuls 
inspiré tant d'audace. Créature de Boniface, ami de 
don Jacques d'Aragon, lié et allié à Toulouse avec le 
viguiér, avec les Roaix, avec les Castelnau, avec tout 
ce qu'il y avait dans la ville de partisans passifs et de 
champions résolus de la dynastie raymondine, sen- 
tait-il réellement derrière lui, prêts à le soutenir, ces 
ennemis des Français dont il se targuait d'avoir le 
concours et l'appui î Roger Bernard fit part de ces 
doutes & Pierre de la Chapelle, doublement intéressé 
comme évêque de Toulouse et comme conseiller du 
Roi à en avertir la Cour *. 

Mais sa démarche d'un côté, de l'autre, la loyauté 
manifeste du comte de Commenge prouvaient assez 
que la domination française n'avait pas à craindre de 
rébellion. Le prélat ne crut pas à un complot. Il ne 
paraît même pas s'être aperçu qu'en se portant sur 
Quilhem Isarn, le choix du Roi s'était égaré sur un 
traître. Il admit seulement, il avait trop de raisons 
de n'en pas douter, que le viguier s'était ligué avec 
la cabale de son ennemi l'évêque de Pamiers, mais 
seulement pour faire à lui et à son église tout le mal 
possible. En effet, sous prétexte de défendre les inté- 
rêts de la Couronne, ce personnage avait entrepris de 
ruiner son temporel. Les saisies succédaient aux sai- 
sies. Des bandes de sergents stipendiés occupaient 
par six ou par douze ses maisons et ses manoirs. 
Malgré les ordonnances les plus expresses, on lui con- 
fisquait ses dîmes ; on lui enlevait jusqu'à ses meu- 
bles. On ne se contentait pas de le priver de tout. 

4. Dupuy, Hiii. du Différend^ etc. Aotes du procès de Tévéque de 
Pamiers, p. 634. 
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De concert avec les consuls de Toulouse , qu'il avait 
fait élire parmi les nobles les plus hostiles aux Fran- 
çais, QuiUiem Isarn avait réveillé, exaspéré dans le 
peuple le sentiment national, et rendu si odieux cet 
évoque qui ne parlait pas toulousain, que sa simple 
présence dans la ville paraissait insupportable. 

Ces choses se passaient au commencement de Tan 
1300. Pierre de la Chapelle comprit qu'il était temps 
de pourvoir & sa sûreté. Il était dans ses habitudes 
d'esprit de suivre la voie juridique, qu'il avait toujours 
pratiquée. C'est ici qu'on sent bien quel caractère 
auguste les « royaux » prêtaient aux formes légales, 
encore dans leur nouveauté. On se ressouvient du 
Bas-Empire en voyant avec quelle foi, quelle sereine 
espérance ils invoquaient le nom redoutable, le nom 
sacrosaint du Prince. Pierre de la Chapelle appela au 
Roi de tout ce que le viguier avait fait on pourrait 
tenter à l'avenir contre sa personne. Il se crut sauvé 
dès qu'il eut notifié cet appel à son persécuteur. Mais 
celui-ci, peut-on dire, n'était pas de la même religion 
que lui. Il se lit un plaisir d'insulter au Dieu en redou- 
blant de rigueurs contre son Adèle. Il choisit même, 
pour afflrmer son hétérodoxie, le jour nouvellement 
consacré à saint Louis. 

C'était la troisième fois que cette fête, si glorieuse 
pour la maison de France, allait avoir lieu. Tous les 
serviteurs du Roi se préparaient à la célébrer dans 
l'église des Carmes, qui était leur église. (Il y a encore 
dans ce quartier une rue des Régans). Par malheur, 
dans l'état des esprits & Toulouse, cette solennité avait 
tout l'air d'une manifestation politique. Le viguier ne 
voulut pas que l'évoque eût la joie d'y présider tran- 
quillement. La veille de la fête, il le chassa de son pa- 
lais, qu'il fit occuper par des sergents. Le pauvre pré- 

t. 
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lat se trouva un moment sans savoir où aller. Le pré- 
vôt de sa cathédrale, un patriote qui comptait avoir 
sa mître, les autres membres de son chapitre qui 
étaient de cœur avec le viguier, ne l'auraient pas ac- 
cueilli. Il en fut réduit, ce sont ses propres paroles, 
« à mendier un asile dans sa ville épiscopale ». On ne 
sait pas s*il assista à la cérémonie du 25 août, mais le 
sénéchal, le juge et le procureur de sa temporalité s'y 
rendirent. Comme ils avaient pris leur place, Téglise 
retentit d'un grand tumulte. Une troupe de sergents 
forcenés venaient de l'envahir à la suite du viguier. 
€ A mort! à mort! à mort les gens de Tévêque, » 
criaient-ils. Et ils se dirigeaient vers eux, et près de 
les joindre, ils tiraient déjà leurs épées. Le vicomte de 
Bruniquel, lieutenant du sénéchal, qui se trouve là, se 
précipite à leur rencontre. Pendant qu'il leur résiste 
au péril de sa vie, le juge et le procureur s'échappent 
et peuvent être enfermés dans une chambre du cou- 
vent. Les sergents, qui les ont suivis de près, essaient 
de briser la porte. Ne pouvant y réussir, ils revien- 
nent sur leurs pas et s'emparent du sénéchal de l'évê- 
que, qu'ils conduisent au Château-Narbonnais. 

Il était si ordinaire qu'un officier du Roi eût des 
démêlés avec un évêque qu'on ne crut pas à Paris, 
quand cette affaire y fut connue, que les violences du 
viguier fussent sans cause ni sans excuse. On ordonna 
une enquête, mais on écrivit au clerc du roi et au sé- 
néchal, qu'on chargea conjointement de réparer ses 
torts, de recevoir aussi ses griefs, et s'il était excom- 
munié, comme il y avait lieu de le supposer, de le faire 
absoudre par provision. On leur manda même, tant 
il était peu suspect, d'essayer de le réconcilier avec le 
plaignant. 

Un an plus tard, qnand on informa contre Bernard 
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Saisset, la vérité se fit jour; mais Pierre de la Cha- 
pelle n'aida pas à la faire paraître. Des vingt-quatre 
témoins entendus par les commissaires, aucun ne dé- 
posa avec plus de réserve et de mesure. Il omit de 
parler de l'attentat de (îuilhem Isarn. On voit très bien 
que s'il n'eût tenu qu'à lui, l'évêque de Pamiers, ami 
du viguier et son inspirateur, n'eût pas été atteint et 
convaincu de haute trahison ^ 



III 



Que l'entrevue de Saint-Jean-d'Angély ait eu lieu 
ou non, — les raisons de ceux qui la nient semblent 
bien discutables •, — il est certain que Clément V était 
lié à Philippe le Bel par un pacte secret; non pas sans 
doute, comme le croyaient les politiques italiens, par 
les six conditions que Villani nous expose d'un ton si 
convaincu, mais plutôt par un acte dûment scellé, 
aveu authentique de sa simonie, qu'on pouvait tou- 



4. Dopny, Information contre révoque de Pamiers y p. 644. 

9. Philippe le Bel ne traitait pas les affaires par lui-même. Son 
caractère ne l'y portait pas, quand les leçons de Oiiles de Rome, dans 
le de Regimine Principum^ ne Ten auraient pas détourné. Il n*a donc 
pas TU Bertrand de Goth pendant le conclave de Pérouse ; mais ses 
émissaires ont pu le chercher pour lui et le trouver, sinon en Sain- 
tonge, du moins du même côté, en Vendée, dans le diocèse de Poitiers, 
où il faisait comme métropolitain une visite pastorale. Le prétendu 
Journal de cette tournée (G SG4 des Archives de la Gironde) n*avait 
pas à relater leurs conférences avec lui. Ce n'est qu'un relevé fait au 
seizième siècle d'une série de « cartes » notariées, à présent perdues, 
où l'on s'était borné à rappeler, dans l'intérêt des successeurs, que 
tel Jour, dans telle paroisse ou tel monastère, l'archevêque de Bor- 
deaux, comme métropolitain^ avait fait les fonctions épiscopales et 
exercé le droit de gîte. —Le Uvre do M. Rabanis rectiûesur un point 
bien Indifférent le récit de Villani; il n'infirme pas ce qui s'y trouve 
d'essentiel. 
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jours produire devant un Concile. Le Roi n'avait pas 
de raisons de limiter ses exigences, puisque le Pape 
s'était mis à sa merci. Aussi n'eut-il pour cette proie 
superbe ni ménagement ni pitié. Il put souffrir qu'elle 
s'écartât de lui pour se soustraire, si peu que ce fût, 
à son ascendant; mais il savait bien qu'elle n'oserait 
pas s'échapper. Clément ét^it condamné à rester en 
France, ou tout au moins en territoire français. La 
fuite en Italie eût été sa perte, et nullement, comme 
on serait tenté de le croire, son salut. 

Cette révolution préparée, on peut bien dire ache- 
tée par Philippe le Bel dans le conclave de Pérouse, 
classait le Pape au second rang. Au lendemain de la 
lutte dangereuse soutenue contre Boniface, elle étonne 
comme un prodige. On en est d'autant plus frappé 
qu'on la voit s'accomplir sans secousse, sans ébranler 
les anciennes institutions, sans même y rien changer. 
L'Église reste entière : elle regorge plus que jamais 
de. vie et de force; elle n'est ni moins hostile qu'au- 
paravant au gouvernement civil ni moins confiante en 
son droit céleste. Mais dessaisie de son chef qu'elle 
n'inspire plus, qu'elle n'ose pourtant réprouver, il faut 
qu'elle souffre qu'il la trahisse et serve sous ses yeux 
la royauté. 

Comme s'il doutait que ce nouveau régime pût avoir 
quelque durée, Philippe s'empressa d'en tirer avan- 
tage. Sa politique, qu'aucune considération ne retient 
plus, cesse de dissimuler ses ambitions et ses craintes. 
Il est dans le royaume une pierre d'achoppement que 
le respect du Saint-Siège l'a forcé trop longtemps <le 
laisser debout : qu'elle tombe ! Sa première pensée, à 
présent qu'il est le maître, est de détruire les Tem- 
pliers. Déjà, du temps de Philippe le Hardi, cet ordre 
avait paru trop puissant. On avait cherché à enrayer 
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dans la grande ordonnance Ecclesiarum xUililali^ Tin- 
cessant progrès de sa main-morte. C'était tout ce qu'on 
pouvait faire alors, son fondateur, saint Bernard, 
l'ayant mis directement sous la sauvegarde du Pape. 
D'ailleurs, les Templiers étaient si forts que le Pape 
même ne s'en faisait pas obéir. Nicolas IV avait eu 
ridée de leur adjoindre les Hospitaliers, ces rivaux qui 
leur étaient odieux; mais il avait du y renoncer. S'il 
y eut réussi, — Jacques de Molay avait raison de le 
dire plus tard, — les deux ordres ainsi unis auraient 
pu.« se défendre contre toute personne au monde* ». 
Nulle armée de ban et d'arrière-ban, à plus forte rai- 
son nulle milice urbaine, ne soutenait la comparaison 
avec cette chevalerie régulière, si savamment organi- 
sée, si bien disciplinée, toujours prête à marcher, ja- 
mais quitte de combattre, tenue constamment en ha- 
leine, et si riche qu'elle pourvoyait elle-même & sou 
entretien. Un Jules II aurait appelé à soi ces soldats de 
la foi pour en faire l'armée de l'Église. Boniface n'y 
avait même pas songé; il était trop convaincu de la 
toute-puissance du glaive spirituel, et il Axut reconnaî- 
tre qu'il avait quelque raison de prendre pour une 
contre-vérité insolente cette apostrophe de Pierre 
Flotte : « Votre autorité est toute en paroles. » Les 
Templiers étaient restés les Templiers. Le Digeste et 
les Institutes enseignaient en vain aux légistes' qu'à 
Ronie, encore moins à Constantinople, on n'eût pas 
souffert dans l'Empire un tel coUegium. Une autre loi, 



4. Ordonnances^ t. !•', p. 303. 

5. Michelet, Hisl, de France^ t. UI, p. 93. 

3. Digeste, HI, 4, loi 4; XLVH, 9. Code Justin,, XI, 4 et sq. Code 
Théodos., XIV, 7. Institutes de Justinien, II, 4. S 6; III, S5 et sq. Ces 
textes, etd^autres encore que J'omets, ra*ont été indiqués par mon 
obligeant et savant confrère de TAcadémie, M. Paget, professeur à 
la Faculté de droit de Toulouse. 
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celle de la nécessité, exigeait qu'on fût encore avec 
eux, par politique, ce qu'on avait été pour eux sous 
saint Louis, par faveur et par amour. On s'était rési- 
gné à tolérer que Paris lut la capitale de leur Grand 
Maître aussi bien que celle du Roi, que le Temple se 
dressât en regard du Louvre, aussi rormidable et plus 
imposant, et qu'il continuât d'être le dépôt où les visi- 
teurs de ['Ordre, chargés par toutes les provinces de 
la ferme des revenus royaux, conservaient les deniers 
du Trésor*. Quand rien n'empêcha plus d'abolir cet 
État dans l'État, comme on avait arrêté tous les Juifs . 
d'un seul coup pour qu'ils ne pussent pas s'échapper, 
on se saisit de tous les Templiers le même jour (13 oc- 
tobre 1307), de peur qu'ils eussent le temps de se con- 
certer et de se défendre. Cette violence consommée, 
quoiqu'on n'eût & en rendre compte à personne, on se 
hâta de rentrer dans la voie légale. On trouva un pré- 
texte pour livrer à l'Église, leur juge naturel, ces dé- 
fenseurs do la foi qu'on accusait faussement de mettre 
la foi en péril. Toutes les perfidies, toutes les atrocités 
de la procédure dont l'inquisiteur Bernard Qui a com- 
pilé le Code, furent employées contre eux". Les gens 
du Roi prêtaient main-forte. Lui-même, ami et fami- 
lier des Dominicains, comme son père et son grand- 
père, se fit le promoteur de cette cause et s'érigea, 
par une détestable hypocrisie, on serviteur de Dieu. 
Comme tel, il contraignit le Pape, servus servorum 
Dei, à le seconder. Clément n'annula pourtant pas le 
privilège que réclamaient les Templiers de l'avoir pour 



K. V. lettre b* MA, dans oe Recueil. 

1. Des milliers de Français du Midi, con temporal ne des Templiert, 
aussi innocents qn'euj , mais beaucoup moins redoutables, ont p4rl 
Tiotlmes de la inÂme procâdure. Nos histoires ne le disant pas atseï, 
Il elles le disent. 




juge; il leur donna des commissaires, mais il consen- 
tit en même temps & ce qu'ils comparussent devant les 
Ordinaires, c'est-à-dire devant les évêques des pro- 
vinces de Sens et de Reims servilement dévoués & 
Philippe. Or, ceux-ci les condamnèrent avant que 
les délégués du Pape eussent trouvé moyen de les 
absoudre. 

Les évêques indépendants, de beaucoup les plus nom- 
breux, comprirent bien que TÉglise venait de se mu- 
tiler. Plus tard, quand ils furent assemblés au Concile 
de Vienne, ils refusèrent obstinément de supprimer 
rOrdre, sans égard aux dépositions des troupes de 
témoins qu'on avait fait s'acheminer vers eux de tous 
les points du royaume, et malgré les obsessions des 
clercs du Roi et du Roi lui-même. Mais celui-ci, qui 
s'était rendu à Vienne, ne voulut pas y être venu en 
vain. A défaut de l'Église qui trompait ses espérances, 
il exigea que Clément prit sur lui de prononcer l'arrêt 
de mort de la milice du Temple, et il fui obéi. 

Ce grand procès, tel qu'il est présente ici, est comme 
l'orient de la politique de Philippe le Bel à partir 
de 1305. Il projette sa lumière en avant, en arrièi^e 
sur les événements; il la communique aux chartes 
contemporaines qui, sans elle, ne sont qu'ombre et 
confusion. En particulier, il éclaire, quoique par ré- 
flexion, l'histoire de la réunion à la Couronne du Lan- 
guedoc toulousain, que l'opiniâtre esprit d'indépen- 
dance du clergé rendait instable, et qu'on était loin de 
tenir pour déflnitive à Paris. 

On a vu comment à son avènement Philippe avait 
transigé avec Hugues Mascaron. A la mort de cet évê- 
qijie, les droits de la Couronne, qui avaient été for- 
mellement réservés, furent reconnus sans conteste. Ni 
Louis d'Anjou, ni Pierre de la Chapelle ne pouvaient 
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songer à les nier ; mais, par un singulier effet des cir- 
constances, il se trouva que leur successeur osa les 
remettre en question. De ce côté, on n'avait rien ga- 
gné à la nomination de Clément V, au contraire. Ce- 
lui-ci, Tannée même de son sacre, avait crée de nom- 
breux cardinaux, tous Français*. Il s'agissait, on le 
pense bien, de mettre en minorité dans le futur con- 
clave le parti ultramontain, où Boniface s'était plu à 
multiplier les Italiens. En têto de ceux qui reçurent 
alors la pourpre figurait Pierre de la Chapelle. L'évê- 
ché qu'il laissait vacant avait de quoi exciter bien des 
convoitises. Tout réduit qu'il fût de moitié, il valait 
une principauté : il rapportait encore par an plus de 
35,000 livres, prés d'un million de francs. Sait-on que 
l'apanage constitué on 1288 par Philippe le Bel à son 
frère Louis, comte d'Èvreux, n'en produisait que 
11,000>Î Clément retint cet opulent diocèse pour l'un 
dos fils do sa sœur. Gaillard do Proyssac. Le Roi n'eut 
pas à se louer d'avoir ratifié cet acte de népotisme. Le 
nouvel évêque prétenditse dispenserde lui rendre hom- 
mage pour sa temporalité. Cet esprit d'audace, joint 
à la splendeur de sa parenté, ranima dans son clergé 
le désir et l'espoir de rattraper quelque chose des li- 
bertés perdues. H s'ensuivit à Toulouse une reprise de 
la lutte contre les « royaux » dont on a vu plus haut 
les différents caractères. La Cour, celte fois, ne traita 
pas avec Gaillard de Preyssac, comme elle l'avait fait, 
dans une situation tout autre, avec Hugues Mascaron. 
Elle ne renonça pas à recevoir son serment; elle con- 
sentit seulement k lui accorder un sursis, pour parler 
le langage du temps, à mettre l'affaire en souffrance; 



4. On en trouvera la liste dans Morôri, v Cardinal. 
î. Voir Annexe, n« 23. 
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ce qui impliquait qu'elle était bien résolue à faire va- 
loir son droit. Cette grâce, octroyée d'abord en 1307, 
fut plusieurs fois renouvelée. On pourrait se deman- 
der quelle satisfaction l'orgueil de Tévêque trouvait à 
la subir. 

D'ailleurs, on ne fut pas plus avare de faveurs en- 
vers lui qu'envers ses prédécesseurs. Toutes ses plain- 
tes furent bien accueillies, et si le sénéchal et le vi- 
guier ne le ménagèrent point, ce ne fut pas faute d'en 
avoir reçu l'ordre. Cependant, au fond, on lui savait 
mauvais gré d'affecter tant d'indépendance, car on 
avait cru toucher au moment où tous les évêques des 
pays anciennement conquis par Montfort, sauf celui 
de Pamiers, cesseraient de regarder leur temporel 
comme des enclaves du royaume qui ne devaient 
rien au Roi. Gaillard de Preyssac put s'apercevoir 
en 1308 de cette disposition malveillante. A la fin de 
cette année, le bruit se répandait dans Toulouse que 
le fameux Bernard Saisset avait fait sa soumission. 
Non seulement, disait-on, il avait reconnu Philippe 
pour son seigneur, mais il avait été jusqu'à lui céder 
la moitié des biens de son Église. La nouvelle parais- 
sait sans vraisemblance & ceux qui avaient connu la 
haine invétérée, les ardeurs de révolte du fougueux 
vieillard. Elle était tenue pour fausse par ceux qui 
avaient des raisons de désirer qu'elle ne fût pas vraie. 
Elle inquiétait plus que tout autre Gaillard de Preys- 
sac. Comme neveu du Pape, il n'aurait pas voulu que 
cet illustre champion de l'Église abandonnât la cause 
qu'il avait si énergiquement servie. Comme évêquede 
Toulouse, il no lui était pas indifférent que Bernard 
Saisset se maintînt vis-à-vis du Roi en état d'hostilité. 
Le temporel de Pamiers, quoique affermé à d'habiles 
marchands italiens qui s'étaient assuré la protection 
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royale, n'était pas en recommandation auprès des 
« royaux » , et l'Église de Toulouse, à qui le Pape s'était 
déjà empressé d'en rendre une partie, pouvait espé- 
rer d'en arracher encore quelques lambeaux. Elle avait 
donc intérêt à ce que rien ne fût changé, et à pré- 
venir tout accommodement. Clément, averti par son 
neveu, défendit aussitôt à l'évêque de Pamiers de 
traiter avec le Roi, si tant était qu'il en eût l'intention. 
Mais il était trop tard. Les bruits qui avaient couru 
étaient fondés. Le Pape put croire que Saisset lui avait 
sciemment désobéi; sa colère, qu'excitait encore le 
dépit de Preyssac, devint menaçante. Alors, qui l'aurait 
jamais pensé? celui qui « ne savait que regarder fixe- 
ment comme un hibou » intercéda pour le fauteur de 
l'insurrection préparée parBoniface, auprès du succes- 
seur de Boniface. Sa lettre, qui n'affecte pas la raille- 
rie dans les mots, est au fond parfaitement ironique^ 
Elle apprend au Pape que le traité a été conclu avec 
les procureurs de l'évêque et du chapitre de Pamiers, 
pendant que lui-même, le Pape, se trouvait à Poitiers, 
et en quelque sorte sous ses yeux. Au moment où il y 
mettait son veto, les instruments en étaient déjà rédi- 
gés et scellés. Le Roi n'a pas entendu léser l'Eglise de 
Toulouse, — il n'aurait eu garde ! — pas plus que l'évê- 
que de Pamiers n'a songé à désobéir au Saint-Père ou 
à dilapider les biens de son Église, comme le préten- 
dent ses ennemis. S'il en a donné la moitié au Roi, il 
en recevra l'équivalent. Bien plus, grâce à la sauve- 
garde royale, il aura désormais, ainsi que son chapi- 
tre, l'entière jouissance de ses bénéfices, car il peut 
compter d'être protégé depuis qu'il a promis de faire 
hommage pour son temporel. Il a pu déplaire; mais il 

4. EiiL de Languedoc^ édition Privai, t. X, col. 484. 
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n'est pas coupable, et après tout il convient au Saint- 
Père d'avoir égard à son grand âge. 

C'est ainsi qu'en 1308 la chancellerie de France 
persiflait le Souverain Pontife. Quel changement de- 
puis quatorze ans ! Cette affaire du temporel de Pa- 
miers qui avait mis aux prises les deux autocrates de 
l'Occident se termine comme un simple marché. L'an- 
cien abbé de Saint-Antonin , le héraut de la supré- 
matie du Saint-Siège, négocie et s'engage sans même 
consulter le Pape. Le Roi oublie volontairement que 
son père a promis par écrit au comte de Foix de n'ac- 
cepter à Pamiers ni donation ni paréage, quand il l'a 
substitué à tous ses droits, après la guerre d'Aragon. 
Pour n'avoir plus à regretter d'occuper seulement 
par procureur les avant-postes du côté de la frontière, 
il choisit dans le pays, « hors de Pamiers !» — il veut 
bien le faire remarquer, — il se fait céder, il s'assure 
par troc les meilleures positions militaires. Il se ré- 
concilie pour cela avec son ennemi le plus acharné, 
et c'est lui qui défendra désormais contre l'évêque de 
Toulouse les limites de ce diocèse de Pamiers, créé 
en haine de lui et malgré lui 1 — C'est qu'avec les 
années on s'était aperçu que cet acte d'hostilité de 
Boniface avait tourné à l'avantage de la Couronne. 
On avait senti que l'autorité royale s'était accrue dans 
ces régions éloignées en raison de la moindre richesse 
du haut clergé. L'orgueilleux Gaillard de Preyssac 
n'était qu'un insoumis, peut-être fÛt-il devenu un 
rebelle s'il eût régné, comme Bertrand de L'Isle, sur 
tout le Toulousain. 

L'idée de parfaire ce que Boniface avait commencé, 
de morceler à son exemple les grands diocèses du 
Midi, émanait en quelque sorte de l'expérience et s'in- 
sinuait dans l'esprit des clercs du Conseil. Mais on ne 
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tenta rien en ce sens du vivant de Philippe le Bel ; les 
circonstances ne s'y prêtaient pas. 

En ce qui concerne l'évêque de Toulouse, on ne 
devait pas s'attendre & ce que Clément V consentît h 
rabaisser son propre neveu. Et l'on n'eut pas voulu 
l'y contraindre, car on le laissait faire le Pape dans 
les moindres choses, et le démembrement d'un évêché, 
quelles qu'en dussent être les conséquences, pouvait 
passer pour une simple affaire d'administration. A sa 
mort, qui ne fut pas imprévue, on eut bien d'autres 
soucis. Il s'agissait de savoir si la Papauté resterait 
française. Avait-on fait tout ce qu'il fallait pour 
qu'elle ne redevînt pas italienne? On s'était hâté 
d'enfermer dans la maison incommode où Clément 
s'était éteint, à Carpentras, le 20 avril 1314, les vingt- 
trois cardinaux qui formaient sa suite. On espérait 
qu'ils ne tarderaient guère à, donner à l'Église le chef 
qu'on souhaitait. Mais les scrutins succédèrent inuti- 
lement aux scrutins. Trois mois s'étaient déjà passés 
ainsi quand, le 22 juillet, le feu prit au conclave. Les 
cardinaux s'échappèrent à grand peine; une fois libres 
ils ne consentirent pas & se remettre en chartre; Ita- 
liens et Français se dispersèrent, et deux ans devaient 
s'écouler avant qu'on songeât à les rassembler. C'est 
que depuis le 29 novembre, Philippe le Bel, épuisé par 
une maladie de langueur, avait cessé de vivre. Son 
flls, &me molle, tête légère, n'avait aucune idée de la 
politique. Les grands qui le dominaient s'étaient trou- 
vés aussi inhabiles que lui à gouverner. Les traditions 
de l'autre règne allaient se perdre dans ce désarroi; 
heureusement les légistes reparurent; on les avait 
écartés, on ne les empêcha pas de revenir. 11 semble 
bien que quand Louis le Ilutin mourut, le 5 juin 1316, 
on leur avait rendu, s'ils n'avaient repris d'eux-mêmes, 
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la direction des afTairos. Eux seuls, en effet, purent 
avoir la pensée de m&ncr à Lyon le jeune Comte de 
Poitiers pour faire élire enfin un nouveau Pape ; eux 
seuls, imposer b. ce même prince l'ambition de suc- 
céder à son frère. L'idée d'exclure les femmes du 
trône n'eat pas d'eux. Elle avait été émise, vers 1282, 
comme simple théorie, par un disciple d'Aristote, dans 
le De Regimine Principiim ' ; mais quels autres que 
ces vétérans du pouvoir et de la glose, quels autres 
que ces romanistes, auraient eu assez de décision et 
de savoir-faire, on peut bien dire d'effronterie, pour 



t. EglàioColoBBCk, De Begimine Pritteipum {V para, lib.III, cap. v) : 
< Oportet autem talem dignitutem (reglum Bcllic.) magis transferre 
ad luasculos quam ad fœminas, quia tnasculus est fœniina ratione 
praBBtantlor, corde animosior, paasionum minus insecutor ». Il avait 
dit pràcédemment II* pars, 11b. II, cap. xxiii) : « Consllium mulie- 
rum, ut dicitur primo Polîtlcorum, ostinvalidum, nam slcutpuer 
habet consllium Imperfectum quia déficit a perfectloue vtrl, sic 
etlam fcamloa habet inyalidum consllium quia habet compleilonem 
invalidam et deflcit a valetudine vlrl ». — Il ne faut pas oublier que 
lesTemmesde Louis leHutlnetde Charles le Bel, Marguerite etBIan- 
cliedoDourgognOiVonaiont de trop Justifier le dur Jugement du phi- 
losophe. —On ne peut affirmer que, comme Gilles de Rome la recom-' 
mandait luI-mAmo (1* pars, tib. 111, cap. zx), le De Regimine ait été lu à 
la table des Jeunes princes, fils do Philippe le Bel, pour leur apprendre 
l'art de régner; mais il est constant que ce livre était alors en fort 
grand crédit. On lit daos le Dictionnaire historique de Dom Cbaudon 
« que Jean de Vignajr en fit, sous Philippe de Valois, une traduc- 
tion, qui est en manuscrit dans quelques bibliothèques >. Après la 
découverte de rimprimerla, il n'avait rien perdu de son autorité; on 
le publia plusleura fois ; & Augsbourg, en 4473; à Rome, en U8) et 
U9t; à Barcelone (traduct. catalane), en USO et U9i; à Séville, en 
U9i; k Venise, en 449S. L'édition dont Je me suis servi, petit ln-8* 
de 440 mill. sur 96, foliotée, non paginée (36B folios), et imprimée en 
Italiques, est datée de Romn, 4SS6, apud AnUmium Bladum, Pont. 
Maœ. excutorem. 

Le De Regimine est divisé en trois parties. Gilles de Rome a fait 
entrer dans les deui premières, suivant un plan dont il se fait hon- 
neur, presque toute « la Morale » et toute « la Politique » d'Aristote. 
L% troisième partie est un résumé des « Institutions militaires i de 
Vég&œ. Le latin de l'autour est le latin de l'École, mais clair et 
remarqaabtement coulant et fkclle. 
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feouvrîr cette énorme dérogation au droit commun de 
l'autorité caduque, mais censée nationale, de la loi sali- 
que, et la rendre ainsi acceptable aux Français? Après 
ce tour d'adresse, — ce ne fut pas un coup d'État, — ils 
gouvernèrent à leur plaisir, sans autre souci que d'avoir 
un Roi qui ne savait pas être Roi. Oilles de Romo 
raconte que ce fut à la prière de Philippe le Bel, qui 
n'avait pas encore quatorze ans, qu'il composa son Art 
de régner^. Philippe le Long, dans toute sa vie, eut été 
incapable d'une si haute curiosité ; mais il n'avait pas 
non plus cette dignité de manières, cette gravité 
composée qui étaient chez son père l'expression d'un 
profond sentiment du caractère royal. Il scandalisait 
chaque jour ses ministres par ses étourderies et son 
laisser-aller. Las de le rappeler en vain au décorum, 
ils crurent que leurs remontrances seraient mieux 
écoutées si elles partaient de la chaire de Saint-Pierre. 
Jean XXII, qui leur devait la tiare, se prêta pour leur 
complaire à faire l'office de pédagogue. La bulle qu'il 
adressa à Philippe V, le 18 janvier 1317, est tout au long 
un sermon ad hominem; cela indiquerait, si d'ailleurs 
il ne le laissait entendre, qu'il ne l'avait pas écrite de 
lui-même*. C'est donc bien à tort que Sismondi a cru 



4. En tête du DeRegimine Principum, Lettre à Philippe le Bel, qui 
n'était encore que le tils atné du Roi : « ... Quare si vestra Genero- 
sitas Gloriosa me amicabiUter requisivitut de eruditione principum, 
sive de regimine Regum quemdam librum componerem, quatenus, 
gubernatione regni secundum rationem et legem diligentius cir- 
cumspecta, poUeretis regimine naturali : ut apparet ad Uquidum, 
non instinctu humano sed potius divine, hujusmodi petitio postu- 
latur. Videtur enim Omnipotens Vestre Domus Sanctissime curam 
gerere specialem, cum vestram pudicam ac venerabilem infantiam 
inclinavit ut... non passione et voluntate, sed lege et intellectu, 
régulas regni Justissimascupiatpreseryare ...Auxiliante Altissimo, 
delectabiliter opus aggrediar, ut vestra Reverenda NobiUtas requi- 
sivit ». 

5. Voir Tanalyse de cette bulle dans Sismondi, t. IX, p. 355. 
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« qu'il s'arrogeait le droit de régenter le Roi et le 
royaume ». Un Pape qui siégeait à Avignon , quand 
presque toute l'Église l'eût voulu à Rome, ne pouvait 
pas prendre une attitude si hautaine. Les deux pou- 
voirs, que les théologiens s'étaient plu si longtemps 
à représenter par le soleil et par la lune, avaient alors 
permuté leurs symboles. Le soleil était à Paris ; l'astre 
d'Avignon lui empruntait sa lumière. — Jacques 
Duèza né s'en plaignait pas. Français de naissance, 
Français de cœur, client favori de la maison d'Anjou, 
il était tout dévoué à la maison de France. Nombre 
de ses bulles en témoignent , mais surtout celles du 
25 juin et du 7 juillet 1317 qui, comme celle du 18 jan- 
vier, lui furent évidemment suggérées : Tune, qui dé- 
crète une sorte de dépècement du diocèse de Toulouse; 
l'autre, qui est une apologie au Roi, faite pour être 
montrée, de cette division par le menu. 

Jean expose dans la première qu'il a repris l'idée que 
son prédécesseur Clément IV ^ avait conçue mais n'avait 
pu exécuter, étant mort trop tôt. Si la division de l'évê- 
ché de Toulouse paraissait nécessaire en 1268, combien 
plus l'était-elle devenue aujourd'hui que, grâce à la 
bénédiction de Dieu (et à la réunion du Toulousain à la 
Couronne), la cité et le diocèse ont crû et vont crois- 
sant si merveilleusement en population et en richesse? 
Etait'il possible que le pasteur d'une si grande mul- 
titude pût connaître de vue, comme il le devait, cha- 
cune de ses ouailles? que le juge spirituel d'un si vaste 
territoire pût sufûre à répondre à cette foule de clercs et 
de séculiers qui recouraient à son tribunal? D'un autre 
côté, qui se souvient que les immenses revenus de cet 
immense diocèse aient jamais proQté au culte divin? 

4 . Gallia Chriit. t. XIH, Insirum. Eco. Tolos. LXV, col. 35. 
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La corruption s'était engendrée de l'excès de Tabon- 
dance. — Ici le Pape pense évidemment àTévêque con- 
temporain, Gaillard de Preyssac, dont il nous révèle 
les mœurs et la magnificence. « L'iniquité avait fait 
de tels progrès que l'amour du luxe, les désirs char- 
nels, les chevaux et les équipages, le nombre infini 
des familiers et des domestiques, les largesses répan- 
dues sans mesure sur toute une parenté, des dépenses 
énormes, d'extraordinaires fantaisies avaient fait leur 
proie du patrimoine du Crucifié. Et déjà l'on pouvait 
craindre que l'évêque unique du Toulousain, ainsi 
gorgé de biens et tout gonflé d'orgueil, ne se révoltât 
contre Dieu, son créateur, et que, quittant la voie du 
salut, ir n'en train ât à sa suite, par son pernicieux 
exemple, ceux qui lui étaient soumis ». 

Ces considérations sont empruntées pour la plupart 
à la fameuse bulle d'érection de l'évêché de Pamiers; 
d'où l'on peut inférer qu'elles furent en 1317, après 
tant de changements, ce qu'elles avaient été déjà en 
1295 : d'honorables prétextes. Jean XXII, sans doute, 
avait à cœur le bien de la religion, mais n'est-il pas 
remarquable que comme Boniface,dès le début de son 
pontificat, il ait tourné les yeux vers la partie faible 
du royaume, pour y agir exactement comme Boniface, 
quoique dans un tout autre esprit? En tant que me- 
sure politique, la division du diocèse de Toulouse en 
plusieurs évêchés devait avoir de si grands avantages, 
qu'il semble impossible que ceux qui régnaient pour 
le Roi ne l'aient pas désirée, et aussi, puisqu'ils le pou- 
vaient, demandée. Ces avantages, le Pape n'en parle 
pas dans sa bulle qui a, comme il convenait, un carac- 
tère purement ecclésiastique ; mais cela ne veut pas 
dire qu'il ne les ait ni vus ni prévus. Au contraire, 
il est le premier à les faire valoir dans sa lettre du 
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7 juillet. Il y défend son œuvre contre les détracteurs 
que lui susciteront à la Cour ceux dont il ruine les 
intérêts; il y dit en propres termes ; « qu'elle assurera 

la paix et la défense du royaume; qu'ainsi divisée 

entre plusieurs, cette grande puissance d'un seul n'est 
plus redoutable; qu'on n'a plus à concevoir la moindre 
crainte qu'elle excite des mouvements dans le pays; 
que tout indique qu'on pourra désormais avoir pleine 
confiance dans la fidélité des peuples » K 

11 n'est pas jusqu'à l'érection de Toulouse en arche 
vêché, car c'était aussi l'objet de la bulle du 25 juin, 
que le Pape n'envisage par son côté mondain. C'est un 
honneur que les Toulousains apprécient. Et, en effet, 
ils se montraient flcrs d'être affranchis de la primatie 
surannée de Narbonne, la vieille cité déchue. Le nom 
de métropole sonnait bien à leurs oreilles. Il con- 
venait à leur heureuse ville que déjà Philippe le 
Bel avait exemptée de ses lois somptuaires, où tout 
bourgeois pouvait avoir des vases et des bijoux d'ar- 
gent, user de (lambeaux de cire, porter des fourrures 
de vair et de petit gris , où la vie enfin et la prospé- 
lité débordaient, depuis qu'un pouvoir fort travaillait 
à éteindre autour d'elle les guerres privées, et la dis- 
pensait d'avoir une milice pour se défendre elle- 
même contre ses ennemis et ses rivaux. 

li'ancien diocèse qui avait les mêmes limites que le 
pagus lolosanus, est représenté aujourd'hui à peu près 
par les arrondissements de Toulouse, Villefranche, 
Murel dans la Haute-Garonne, de Lavaur dans le 
Tarn, de Monlauban, Moissac, Casldsarrasin ^ dans 
le Tarn-et-Garonne, de Caslelnaudary dans I'Aude, 
de Pamiers dans I'Arieoe et de Lomhez dans le Gers. 

4. QaUia Chritt. t. XHI, Instr. Ecc. Tolos. LXVI. col. 57. 

4. 
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Jean XXII commença par mettre sous sa main toute 
cette étendue de territoire, puis il chargea des com- 
missaires d'en évaluer exactement les revenus. Il ne 
s'était proposé d'abord que d'y tailler six évêchés, y 
compris celui de Pamiers qui devait être remanié. 
Dix mille livres tournois de rente annuelle seraient 
attribuées au métropolitain, 5,000, à ses sufTragants 
de Pamiers, Rieux, Lombez, Montauban et Saint- 
Papoul. Mais avant qu'on eût encore fixé les limites 
des nouveaux diocèses , l'enquête des commissaires 
révéla que c'était à 45,000 livres, et non pas seule- 
ment à 35,000, comme on Tavait préjugé, que se mon- 
taient les revenus de l'ancien évêché. Il fut alors 
décidé qu'on créerait par surcroît deux nouveaux siè- 
ges suffragants, Lavaur et Mirepoix, qui seraient dotés 
comme les autres de 5,000 livres ^ Sans attendre que 
les opérations de délimitation fussent achevées, le 
Pape nomma les nouveaux évêques, à qui les rece- 
veurs du Saint-Siège furent chargés de payer une 
pension provisoire équivalente à leurs futurs revenus*. 
Qu'était devenu pendant ce temps Gaillard de 
Preyssac? — Jean XXII avait destitué purement et 
simplement le neveu de son prédécesseur. Si Ton 
demande pourquoi, l'on répondra que sans doute le 
Roi l'avait voulu. Car il n'est pas admissible qu'il ait 
été frappé par mesure de discipline. Il y avait en 
France, en Angleterre, sur les bords du Rhin, des 
prélats dont les mœurs n'étaient pas plus régulières 
que les siennes et qui dissipaient comme lui en magni- 
ficences « le patrimoine du Crucifié ». Le coup qui 



4. GalUa Chrisliana t. XUI, Instrumenta, col. 236 et suiv. BuUes 
d*érection des ôvôchôs de Lavaur et de Mirepoix. 

t. Arcbives de la Haute-Garonne, Fonds de rarchovôchô de Tou- 
louse. 0321. 
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rabattit ne pouvait s'adresser qu'à Témule de Bernard 
Saisset, au feudataire qui depuis onze ans esquivait de 
reconnaître son suzerain, à l'orgueilleux prélat que la 
bulle du 25 juin voyait déjà en révolte contre son 
Créateur, et celle du 7 juillet, contre son Roi. 

Aucun adoucissement ne suivit cette rigueur. On se 
garda bien de le nommer cardinal: on lui offrit seu- 
lement, un an après sa chute, — compensation déri- 
soire — le médiocre évêché de Riez, situé sur la rive 
gauche du Rhône, au pied des basses Alpes. Il le refusa 
et vint s'établir à Avignon où il mourut en 1327, 
sans avoir encore payé les dettes qu'il avait faites 
comme évêque de Toulouse. C'estBernard Gui, Tinqui- 
siieur, qui a pris soin de noter sa disgrâce et sa ffn. 
Il Tavait connu dans sa gloire : en 1309, à Toulouse, 
il s'était assis à ses côtés pour présider avec lui à un 
« sermon public » (auto da fé)^ 

Le nouveau siège métropolitain avait été donné dès 
novembre 1317 à Jean, évêque de Maguelonne », qui 
appartenait à cette illustre, et nombreuse, et pauvre 
famille de Commenge dont on a vu l'atlachement à 
la dynastie capétienne. Cette nomination demeura 
longtemps secrète pour des raisons qui ne sont pas 
connues. On l'ignorait encore à Toulouse, en janvier 
et même en octobre 1318, car on lit sous ces dates au 
bas de deux actes de notaires : « Civitate Tolosana in 
metropolim erectanondum provisa de archiepiscopo, 
quod sciatur • » . 

4. GaUia Christ, t. XHI, col. 37. 

5. Arch. de la Haute-Oaronne : G 330. 
3. Ibid, G 3SI, G 323. 
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AVERTISSEMENT 



Les lettres de Philippe le Bel qui sont imprimées ici pour 
la première fuis, proviennent des archives des départements 
de ta Haute-Garonne et de l'Ariège, et de celles de la ville 
(le Toulouse. 

Les premières, du n» 1 à n» 121 sont copiées confusément 
dans le registre G 315 du fonds de Tarchevëché de Toulouse» 
manuscrit du XIV siècle, de 62 folios en vélin, ayant 
2S0 millimètres do haut et 205 do large. On les a rangées 
suivant Tordre des temps. 

Les n°* 122 à 128 ([ui font partie du môme fonds, sont 
tirés d'un carlulaire coté G 347, mss. du XIV' au XVI' siè- 
cle, de 166 folios en parchemin, haut de 333 millimètres, 
large de 265, dont la reliure en parchemin blanc est 
ornée de deux fermoirs et do cinn croix de cuivre fleurde- 
lisées, surmontées de boutons d'un fort relief, et placées en 
quinconce. 

Les II" 120 à 136 appartiennent aux archives de l'évèché 
de Pamicrs, qui sont restées longtemps inaccessibles, et 
n'ont été transportées à Foix que tout récemment (au mois 
de mai 1886). Dès qu'il a eu reconnu ces huit cliartes, 
M. Félix Pasquier, archiviste de l'Ariège, a bien voulu 




renoncer à les publier lui-même, et les a communiquées à 
réditeur avec le plus obligeant empressement. 

Enfin, les n" 137 à 187, se trouvent aux archives de la 
ville de Toulouse dans la layette cotée provisoirement 83, et 
dans trois cartulaires dont voici la description : 

AA 3. Mss. du XlIP au XVP siècle, 502 pages, par- 
chemin; hauteur, 435 millimètres, largeur, 275; relié en 
basane. 

AA 4. Mss. du XIV* siècle, 64 folios, papier de fil; hau- 
teur, 299 millimètres, largeur, 210; demi-reliure en basane 
bleue. 

Registre coté provisoirement 147. Mss. du XVII* siècle, 
copie d'un ancien Recueil de la chambre des enquêtes 
du Parlement de Toulouse^ 686 folios, papier très fin; hau- 
teur, 240 millimètres, largeur, 182; demi-reliure en basane 
bleue. 

L'orthographe des manuscrits a été exactement reproduite. 
Le texte n'a été corrigé qu'en deux ou trois endroits où il 
était évidemment altéré, mais les mots changés ont été 
notés au bas des pages. 

Outre ces lettres qui concernent surtout les rapports de 
Philippe le Bel ou de ses agents avec le clergé du Toulou- 
sain, il en reste un très grand nombre d'inédites, sur toutes 
sortes de sujets, dans le Regisirum curie Francie, t. II, 
dont on conserve à Toulouse deux copies, l'une aux Archi- 
ves du département, l'autre à la Bibliothèque de la ville. 
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LETTRES INÉDITES 



PHILIPPE LE BEL 



(Ancien CIV [C k la table], folio GO, reoto.) 
Carcasaonne, Jeudi, fêle de saint Luc, évaagéllste (18 octobre) 1SBS. 

Quod Senescaltus clericos, privatos ecclestis per eptsco' 
pum, m possessione earum non deffendat, sed ipsum uti 
sua jurisdictione permittal. 

Philippus, Dei gratta Francorura Rex, Senescallo Tholo- 
sano et Albiensi salutem. Signiflcavit nobis procurator dilecti 
et tldelis nostri Eplscopi TholosanP quod vos ipsum impe- 
ditis in sua ccclesiastica et spirituali jurisdictione, et in 
beneficiis eccicsiasticis ad ejus coUationem spectaotibus 
conferendis et per eum coUatis, ac etiam clericos per eun- 
dem episcopum suis parrochialibus ccclcsiis privâtes quia 
nolunt ad ordines proinoveri , in possessione earum contra 
ipsum deffeuditis ; quaro mandamus vobis quatinus dlctum 

\. Hugues Moscoron, auccosseur de Uertrnnd do L'Islo Jourdain, 
mort le 31 Jaovier 1S83. 




cpiscopum uti. libère pcrmittatis sua predicta jurisdictione, 
nec dictos clericos dctTendatis, ipsum episcopuni, si opus 
flierit, (Icffendentcs, nec sibi violentia vel injuria per lay- 
calem potentiam inferatur. Et quia postquam 1 Regni guber- 
nationem accepïmus sigillum novum ficri non fecimus, 
sigillo quo prius utebamur présentes fecimus litteras sîgil- 
lari. 

Actum Carcassonne die jovis in fcsto bcati Luche evan- 
geliste, anno Domini W CC° octuagesimo quinto. 



(Ancien II, folio 7, racto.) 

Paris, février (381, n. s. 

Qvaliter domtnus Rex prorogavit ad vitam domini Hu- 
ffonis juramentitm fidelitatis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis pré- 
sentes litteras inspecturis salutem. Notum facimus quod 
cum peteremus sacra mentum fidelitatis a dilecto nostro Hu- 
gone, Episcopo tholosano, rationc tomporalitatis quam tenet 
notnine suo et ecclcsio tholosano, ipseque aliquas rationcs 
proponerct proptcr quas ad hujusmodi jiiraracntum seu sa- 
craincntum prcstnndum se diccret non tencri : lit nos propo- 
neremus seu proponi faceremus rationes propter quas dice- 
bamus ipsum ad hoc teneri : tandem, post multos tractatus, 
volentes graliam eidem episcopo facere specialem, placuit 
nobis et ordinavimus quod ah ipso H. episcopo, quamdiu 
vixerit, pcr nos vel succcssoros nostros nec sacrameutum 
fidelitatis nec homagium, ratione dicte temporal itatis, ulla- 
tenus petatur vel etiam exigatur, sed tota queslio predicta 
sit in sufTcrencia quamdiu vixerit episcopus memoratus; 



1. Ms9. : propter. 
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Salvo et rotcnto nobis et nostris successoribus, post obitum 
dicti cpiacopi, jiiro super politiono profati sacramenti seu 
juramenti fidelitatis et homagii contra suos successorés 
quam dicimus nos habere, necnon eidem episcopo et suis 
successoribus super suis deffentionibus et ecclesie memorate 
quas dicit se habere, ita etiam quod neutri partium, post 
vitam dicti episcopi H., nullum prejudicium ex bac suffe- 
rencia ^cncretur. Et in hi^jus rei tcstimonium sigiiium nos- 
trum litleris proseiitibus fccimus apponi. 

Aclum Parisius, aniio Domini M" CG' octogesimo sexto, 
mense februario. 



(Ancion XUl [XLIV à la Tablo], folio J3, recto.) 
Paris, mercredi avaot la Madeleine (t8 Juillet) 11S8. 

Quod ajudice et senescallo Episcopi ad ipsum episcopum, 
et ab episcopo ad Regem immédiate appellelur. 

Noverint univcrsi quoil nos Yvo de Lucdunaco, leguin pro- 
lessor, judex curie doinini Vicarii TUolose, tenensquo sigii- 
ium senescallie et vicarie Tliolose illustrissimi Domiui nostri 
Régis Francoruin, vidimus, legimus, tenuiinus et de verbo 
ad verbum inspexiinus diligenter quaiidam patentem litte- 
ram dicti domini nostri Uegis, sigilloque régie majestatis 
sigillatum, non caiiccllatam, non viciatam, nec in aliqua sui 
parte abolitam, ut prima facie apparet)at, cujus ténor talis 
est: 

Phiiippus, Dei gratia Francorum Rcx, Senescallo Tholose 
vel qjus iocum tcnonti salutem. Cum ad questiones factas 
nupcr iiostria gciilibus tt^iiciitibus parlamcnlum Tholoso ex 
parle Kpiscupi tholusaui', videlicct, an in causa principa- 






liter intentais coram judice dictl episcopi, ad episcopî co- 
modum pecunie vel bonorum' ordinatum sit per nos- 
tram Curiam quod ab ipso judice episcopi appelletur ad Ip- 
sum episcopum; itemque, a senescalio dicti episcopi ad 
eundem episcopum appelletur; itemque, ab ipso epïscopo ad 
nos vel tenentes parlamentum Qostrum Tholose, si teneatar, 
obmissis aliis mediis quibuscumquo : Mandamus vobis qua- 
tinus dictam ordinationem observetis et faciatis ârmiter ob- 
servari. 

Actum Parisius, die mercurii ante Magdalenam, anno 
Domini millésime CC» octogesimo octavo. 

In cujus visionis et inspexionis testimonium, nos judei 
predictus sigillum senescallie et vicarie Tholose predictum 
presentibus duximus apponendum. Datum Tholose, die lune 
post festum Beati Marchi, anno Domini millésime CCC 
quarto. (27 avril 1304.) 



(Adcioq XXJI, folio 17, recto.) 

Paris, le Jour de la Hte des SS. ApAtres Pierre et Paul (S9 Jaia) 4190. 

Quod non impediatur eptscopus guominus in suas subdi- 
tosjurisdictionem suam cooerceat. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescalio et Vica- 
rio Tholose, vel eorum loca tenentibus salutem. Attendentes, 
ex conquestione dilecti et fldelis nostri Episcopi tholosani* 
quod, licet mandatum nostrum alias receperitis ut in eccle- 
siis ot locis ecclosiasticis dioccsis tliolosano, absque dictl 
episcopi auctoritate, manum non poneretis, ipsumque nul- 
latenus impediretis in hiis que ad offlcium et suum forum 



4. Il Tikul ici un etc., qui est omla dans le mas. 
%. Hugues MascaroD. 




ecclesiasticum spectare noscuntur,: vos, nichilominus, per 
vos aut scrvicntes vestros, pretextu aliquarum litterarum 
optentarum a nobis pro pluribus personis dicte diocesis,'ut 
in suis posscssionibus custodiantur, et deffendantur ab iiyu- 
riis et violenciis manifestis, eundem episcopum quorninus 
8U0S aliquos subditos privet, sua potestate ordinaria acalia 
forsan a Sede Apostolica aihi data, a suis ecclesiis et bene- 
flciis, culpis eorum exigcntibus, et guominus eadem bénéfi- 
cia aliis conrerot, imi)editis, eos quibus ea contulit eiciendo 
de posscssiuiiibus coruin, iicc eis gaudcro permittentes eos- 
deiii : Mandamus vobis quatinus mandatum, sicut predicitur, 
pro dicto episcopo alias vobis factum servando, et ab impe- 
dimeiitis predictis omiiino cessando, prefatum episcopum 
quominus jurisdictionem suam in suos sibi immédiate sub- 
dilos et justiciabilcs cxerccat libère, precipuè, in spcctanti- 
bus ad cum casibus, oullatlicnus impcdiatis de cetero aut 
pcrmittatis turbari; que contra hoc mandatum nostrum fe- 
ceritis, vel facta repererltis in prejudiclum dicti episcopi ad 
statum debitum iiidilatè facicntes reduci. 

Actum Parisius , in festo beatorum Apostolorum Pétri et 
Pauli, anno Oomini niillesimo CC" nonagesimo. 



(Ancien XXXIII, foUo SO, recto.) 
Pnris, jour do fâlo des saints apôtres Pierre et Paul (19 Juin) 1390, 

Quod Senescallus vel VicaritiS non saysiant botta Epis- 
copi, nisi ejus tnhobedientia id exposcat. 

Philîppus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et 
Vicario Tlioloso, salutcm. Ex conqucstione dilecli et fldolis 
nostri Episcopi tholosani' attendentes quod vos, absque 
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causa rationabili , eoque non convicto per vos vel vestrum 
alterum, bona ejusdem episcopi et bominum suorum, indif- 
ferenter, ad manum nostram posuistis, et comestores seu 
vastatores in eis : Mandamus vobis quatinûs, si ita est , ab 
istis cessantes gravaminibus et facientes cessari, bona ejus- 
dem non saysiatis de cetero tali modo, nisi ejus inhobe- 
dientia seu alia causa justa et rationabilis idexposcat. 

Actum Parisius, in festo apostolorum beatorum Pétri et 
Pauliy anno Domini millesimo CC® nonagesimo. 



6 



(Ancien VI, folio 8, recto.) 

Longchamp-lôs-Saint-GIoud, vendredi avant la fôte d'hiver 
de saint Nicolas (4«' décembre) M90. 

Quod notarii in litteris et in instrumentis contracluum 
apponant juramentum. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Tholose et Carcas- 
sone Senescallis ac Vicariis salutem. Intelleximus quod, ex 
parte nostra , inhibitum fuit tcrrarum nostrarum notariis, 
ne ipsi in litteris quas scribunt super contractibus quos 
recipiunt, juramentum inscribant vel apponant , quodquo 
barones, nobiles, ceterique curiales nostri predictarum 
senescalliarum ac vicariarum notariis terrarum suarum 
similem inhibitionem fecerunt. Unde mandamus vobis et 
vestrum singulis quatinus, si ita est, vos dictaih inhibitio- 
nem revocantes omnino, precipiatis et faciatis quod prcdicti 
curiales, barones et nobiles revocent eandem; permittentes 
et permitti facientes quod nostrarum et subditorum nostro- 
rum terrarum notarii in litteris et instrumentis contractuum 
quos récipient, juramentum apponant et inscribant, sivoiue- 
rint contrahentes. 



Actuin apud Longum Campum propo Sanctum Clodoal- 
(lum, dio voncris nnlo liycmalc fcstum bcati Nicolay, anno 
Domini millesiino ducentosinio oonngesimo. 



(Ancien XXI, folio 17, recto.) 
Paris, le lundi après lafôte de saint André, apôtre (i décembre) M90. 

Qttod non impediatur episcopus in institutione, destitu- 
lione et correctione clericorum suoruni. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis et Vica- 
l'io Tholoso et Garcassoiie, et aliia justiciariis nostris a<l 
quos présentes littere pervenerint, salutem. 

Mandamus vobiset vestrum cuilibel, quatinus non impe- 
diatis nec iinpediri permittatis a vcstris subditis Episcopum 
tholosanum * vei suos in instilutione, destitutione, deposi- 
tioiio cl coiTectionc clericorum cl prcsbylcroruin sibi subdi- 
torum, nec in exequtioiie casuum spiritualium pertinentium 
ad eundcin. Mandainus vobis eliani quatinus eundem epis- 
copum, familiain, gentes et bona ipsius, prout ralionabilo 
fiierit , et ad vos pertinere novcritis , defTendatis et cuslo- 
dialis ab injuriis, oppressionibus el violentiis manifestis, 
eundem in suis juribus manulenentes et deffendentes, noslro 
tamcii et cujuslibet altorius jure salvo, non perinittcntes 
aliquas indebitas sibi llcri novilales. 

Actum Parisius, die lune post Tesluni beati Andrée, apos- 
toli, anno Domini M'CC" nouagesimo. 

( Ilngiios Mosciu'on. 
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(Ancien XXXIV, folio ÎO, verso.) 
Paris, lundi après la fôte de saint André, ap6tre (4 décembre) 4 290. 

Quod tenantes Parlamentum Tholose ea^ que invenerint 
per Senescallum et altos justtciarios contra tholosanum 
Episcopum et jurisdictionem indebite occupata, f'actant cui 
statum pristinum reduci. 

Philippus, Del gratia Francorum Rex, dilectis et fidolibus 
suis magistris Parlamenti Tholose salutem et dilectionem. 
Mandamus vobis quatinus ea, que inveneritis per senes- 
callos, vicarios et alios justiciarios nostros contra tholosa- 
num Episcopum ^ jurisdictionem et gentes suas indebite 
attemptata, faciatis prout rationabile fuerit, ad debitum sta- 
tum reduci; precipienles eisdem justiciariis nostris ut ipsi, 
prout ad eos pertinetj judicata et arresta per curiam nos- 
tram facta pro episcopo predicto diligenter observent, et a 
suis faciant subditis observari; et si aliquid contra ea fùerit 
attemptatum, illud faciatis, prout rationabile fùerit, emen- 
dari. 

Actum Parisius, die lune post festum beati Andrée, apos- 
toli, anno Domini millésime GG® nonagesimo. 

9 

(Ancien CXI, folio 5î, verso.) 
Paris, Jour de la fête d'hiver de saint Nicolas (6 décembre) 4S90. 

Qrwd notarii in publicis instrumentis juramenta appo- 
nant, non obstante ordinatione per Regem facta. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis et 
' 4. Hugues Mascaron. 
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Vicario Tholose ac Garcassone, ceterisque offlcialibus et 
justiciariis suis, salutem. Mandamus vobis quatinus non 
prohibeatis nec impediri permittatis quominus publici 
notarii in instrumentis apponant et scribant contrahentium 
juramenta, licet a nobis vel nostra curia fuerit in contra- 
rium ordinatum. 

Actum Parisius, die festo Sancti Nicholai yemalis, anno 
Domini M® GG® nonagesimo. 
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(Ancien LXXXVIII [LXXXIV à la Table], folio 43, verso.) 
Paris, mardi avant la mi-carômo (44 mars) 4S94. (4S9Snouv. st.) 

Quod gentes Episcopi preventum clericum in siM 
curia, qiÂamvts tonsuram dimiseritj capiant in habitu 
laycaliy et alia bona ^ . 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano vel ejus locum tenenti salutem. Ex parte procuratoris 
dilecti et fldelis nostri Episcopi tholosani^ nobis datum est 
intelligi, quod ipse et gentes sue impediuntur in senescallia 
et vicaria Tholosana per offlciales nostros quominus capere, 
corrigere et punire possint clericos criminosos, preventos 
in curia ejus, qui, post preventionem predictam, ut penam 
cffugiant, dimisso habitu clericali, se transferunt in habitu 
laycali. Quare mandamus vobis quatinus, facta flde pri- 
mitus de preventione dum pro clericis se gesserunt per pro- 
cessum dicti episcopi seu ejus curie, vel aliter, non impe- 
diatis ipsum episcopum, vel gentes seu offlciales suos, quo- 

4. 11 y a dans le mss. ^ 47, recto, n» XCIV, un mandement daté 
do Paris die dominica qua cantatur Lelare lliemsalein, 46 mars 4S94 
(4S9S n. s.), qui est à peu près de môme teneur. 

t. Hugues Mascaron. 



— u — 

minus taies clericos capere, distringere, et puniro possint, 
nisi forsitan talia commiserint que etiam pro clericis se 
gerentes gaudere nequeant aut non debeant privilegio cle- 
ricali ; non impedientes ipsum vel gentes suas, seu offlciales 
suos, nec impediri permitatis, quominus, in itineribus seu 
locis publicis, murtrarios clericos et aliter delinquentes in 
dyocesi sua per servientes et offlciales suos cum armis 
capere valeant, et bona eorum mobilia consignare et capere, 
precaventes ne in predictis fraus aliqua committatur. Si 
vero predictus episcopus proposuerit se vel gentes suas 
usus (sic) fuisse (capere) dictes clericos murtrerios et aliter 
delinquentes in dyocesi sua, in domibus quarum hostia 
aperta erunt, et absque fractione hostiorum, vel alià violen- 
tia : super usu predicto eidem justiciam faciatis. Super eo 
etiam quod dictus procurator nobis intimare curavit, quod 
consules Tholose et alii subditi et offlciales nostri citant cle- 
ricos murtrarios, facinorosos et alios malefactores, et publiée 
preconizari faciunt, ut dicilur, quanquam dictus episcopus 
seu gentes ejus leneant ipsos clericos in ejus carcere man- 
cipatos, et parati sint hostcndere dictes clericos vobis vel 
gentibus vestrisin carcere ipsius episcopi in clericali habitu 
et tonsura : si sit ita, predicta fieri minime permittatis. 

Actum Parisius, die martis ante mediam quadragesimam, 
anno Domini M® GG^ nonagesimo primo. 
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(Ancien XXIII, folio 17, verso.) 

Abbaye royale Sainte-Mario, prôs Molun, lundi après Tlnveotion do 

la Sainte-Croix (5 mai) 1ï9i. 

Qicod consules (Tholose) reddant clericos in eorum carce- 
ribus captos, diim pev gentes Episcopi fuerini requisiti. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rcx, Vicario Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Signiflcavit nobis procurator 



— 46 — 

dilecti et fldelis nostri Episcopi tholosaniS quod consules 
et capitulum Tholosiî, rcquisiti ex parte ipsius episcopi ut 
clericos dctcntos in suis carceribus ei reddant, ei vel gen- 
tibus suis rcdderc coiitradicunt , ipsos post requisitionem 
higusmodi per unum vel duos menses vel amplius detinen- 
tes; et quando dictes clericos détentes volunt restituere, 
petunt expensas ab eisdem a tempore requisitionis citra, 
ipsos aliter restituere non volentes, sic, in prejudicium 
ipsius episcopi et dictorum clericorum dampnum non modi- 
cum et gravamen, pretextu dictarum expensarum, pecuniam 
indebite ab eis extorquendo. Quare mandamus vobis quati- 
nus, vocatis evocandis, si vobis constiterit de predictis, con- 
sules predictos compellatis desistere a petitione seu exac- 
tione expensarum predictarum, et ad restituendum episcopo 
incinorato vol gentibus suis clericos captes ab eisdein seu 
détentes, indilate, et talia de cetero (acere non présumant; 
quod si fecerint, ipsos débite puniatis. 

Actum apud regalem abbatiam Béate Marie juxta Melo- 
dunum, die lune post Inventionem Sancte Crucis, anno 
Domini M® GG® nonagesimo secundo. 
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(Ancien Clll [XCIX à la Table), folio 49, vorso.) 

Abbaye royale Sainte-Marie, près Melun, lundi après l'Invention 

de la Sainte- Croix (5 mai) 4S9S. 

Quodcoiisules {Tholose) clericos justiciàbiles Episcopi non 
questionent nec submergi faciant. 

Pliilippus, Dei gratia Francorum Rex, Vicario Tholose 
vel ejus locum tenenti salulem. Significavit nobis procurator 

h. Hugues MascaroQ. 
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dilecti et fidelis nostri Episcopi tholosaniS quod capitu- 
larii seu consules Tholose, indifferenter, capiunt clericos 
justiciabiles ejusdem episcopi » et eos tenent longo tempore 
captos minus juste» et contra arresta gentium nostrarum 
Parlamenti Tholose eos récusant restituere dicto episcopo et 
gentibus suis, pluries super hoc requisiti, et hiis non con- 
tenti, in contemptum ecclesiastice jurisdictionis, dictos cle- 
ricos sic captos ponunt in questionibus et tormentis, et 
postea, quod est deterius.. ipsos, vel aliquos ex eisdem de 
nocte in flumine Garone submergi non formidant. 

Quare mandamus vobis quatinus, vocatis evoc^ndis, si 
vobis constiterit de predictis, ipsos quos in eis inveneritis 
deliquisse puniatis, aut puniri laciatis, secundum eorum 
mérita et delictorum qualitatem, justicia mediante; dictos- 
que consules a predictis et similibus desistere compellatis 
aut compelli faciatis; arrestaque pro dicto episcopo facta in 
Parlamento Tholose et in nostra curia Parisius, prout de eis 
vobis constiterit, exequtioni débite faciatis demandari. 

Actum apud regalem abbatiam Beatc Mario juxta Molo- 
dunuin, dio luno post invonliononi sanclo CruciSi anno 
Domini M*^ GG*^ nonagesimo secundo. 
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(Ancien CXVI [CXH à la Table], folio 54, recto.) 

Abbaye royale Sainte-Marie, près Melun, lundi après l'Invention 

de la Sainte-Croix (5 mai) 4292. 

Qfwd clericus non compellatur in curia seculari testimo- 
nium perhibere. 

Philippus, Dei gratia ' Francorum Rex , Vicario Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Significavit (nobis) procu- 

4. Hugues Mascnron. 
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rator dilecti et fidelis nostri Episcopi tholosaniS quod vos 
clericosy ipso vel gentibus suis non requisitis, compeliitis 
ad pcrhibcndum testimonium in curia vestra, quanquam 
paratus esse dicatur facere super hoc (ea que) débet. 

Quare mandamus vobis quatinus, si ita est, a compul- 
sione predicta desistatis, arrestumque gentium nostrarum 
Parlamenti Tholose super hoc factum teneri et observari 
faciatis, prout vobis constiterit de eodem. 

Âctum apud regalem abbatiam Béate Marie juxta Melo- 
dunum , die lune post inventionem Sancte Crucis, anno do- 
mini M® ce® nonagesimo secundo. 
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(Ancien LVII [LIV à la Table], folio J6, verso.) 
Paris, le samedi avant les Rameaux {ti mars) 4999.(4)93 n. s.) 



Quod Episcopus non impediatur per Vicarium et con- 
sules {Tholose) super cognitione clericatus {clerici) qui 
tonsuram dimisit. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholo- 
sano vel ejus locum tenenti salutem. Gonquestus fuit nobis 
procurator dilecti et fidelis nostri Episcopi tholosani* quod 
Vicarius et consules Tholose turban t et impediunt ipsum 
episcopum seu ejus officialem super cognitione clericatus, 
cum aliquis clericus tonsuram dimiserit eo quia fecerat se 
tondi propter infirmitatem vel alias, et dubitatur de posses- 
sione vel proprietate clericatus. Et cum episcopus velit 
cognoscerc, vel ejus officialis, de possessionc vel proprietate 

4 et %. Hugues Mascaron. 
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clericatusy dicunt Vicarius et consules dictam cognitionem 
ad eos pertinere. 

Unde vobis mandamus quatinus prohibeatis eisdem, ne 
dictum episcopum seu officialem impediant quin de predictis 
cognoscant et difflniant. 

Âctum Parisius» die sabbati ante Ramos Palmarum, anno 
Domini M® CG® nonagesimo secundo. 
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(Ancien IV, folio 7, verso.) 
Pont-Sainte-Maxence, le lendemain de la Pentecôte (48 mai) 4293. 

Qteod sef^etur conipositio facta cum domino Bertrando. 

Philippus, Doi gratia Francorum Rox , Sonescallis Tho- 
lose et Carcassone, ceterisque justiciariis nostris ad quos 
présentes littere pervenerint, salutem. 

Mandamus vobis et vestrum cuilibet quatinus, composi- 
lionem olim factam inter recordationis inclite karissimum 
genitorem nostrum, ex una parte, et Ucrtrandum, quondaro 
episcopum tholosanum^ ex altéra, diligenter observantes 
et intègre facientes a nostris gentibus et subditis obsorvari, 
si aliquid inveneritis contra dilectum nostrum episcopum 
tholosanum per aliquos attemptatum, vel usurpatum, contra 
dicte compositionis tenorem, illud absque difdcultate qua- 
libet faciatis ad debitum statum reduci, servato tenore 
compositionis predicte. 

Actum apud Pontem Sancte Maxencie, in crastino Pen- 
thecostes, anno Domini M® GG*^ tercio. 

1. V. cette transaction, qui est datée de septembre 4279, dans 
Lafaille, Annales de la viUe de Toulouse^ tome II « Recueil do pièces », 
page m. Lafaillo Ta mise sous le nom do Philippo le Uol. 
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(Ancien CXX [CXVI à la Table], folio 55, yerso.) 
Paris, le dimanche après la fôte de saint Denis (44 octobre) 4293. 

Qicod maiidala et arresta regia observentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tho- 
lose et Garcassone vel eorum loca tenentibus salutern. Man- 
damus vobis quatinus arresta, judicata et mandata per nos, 
vel curiam nostram facta , pro dilecto et fldeli nostro Epis- 
copo tholosano*, do quibus vobis constabit, eorum tenore 
servato, faciatis prout ad vos pertinero noveritis observari 
et exequtioni mandari. 

Actum Parisius, dominica post festum Beati Dionysii, 
anno Domini millesimo GG® nonagesimo tercio. 
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(Ancien XV, folio 44 , verso.) 
Paris, le mercredi après la fâte do saint Denis (44 octobre) 4193. 

Qiùod saysine seu baculi in ecclesiis parrochialibus vel 
aliis absque voluntate episcopi non ponantur^. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Garcas- 



4. Hugues Mascaron. 

t. Il y a dans lo mss., sous les n«' XVI, folio 41, recto, et LXXX, 
folio 34, verso, doux mandements qui ne diffèrent pas sensiblement 
do celui-ci : lo promior, daté de Paris, die lune posl festum beati 
Vincentii, 23 junvior 429ii (4296 n. s.); le second, aussi daté do 
Paris, die incrcuriiposl festum sancli Dyonisii, 44 octobre 4293. 

2 
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sone vel ejus locum tenenti salutem. Significavit nobis di- 
lectus et fldelis noster Episcopus tholosanus ^ quod gentes 
et offlciales nostri, indifferenter et pro modico ipsius vel 
gentium suarum excessu, bona dicti episcopi, sine nostro 
mandate y ad manum nostram ponunt; item, comestores 
sumptuosos et servientes stipendiarios ibidem ponunt pro 
sua Yoluntate. Unde mandamus vobis quatinus non permit- 
tatis fleri taies saisinas in senescallia vestra, nisi per vos 
vel locum vestrum tenentem, vel de vestro aut locum ves- 
trum (tenentis) mandate; nec comestores seu stipendiarios 
servientes ibidem poni permittatis, nisi in casibus per nos- 
tram curiam ordinatis et permissis; non sustinentes quod 
in hiis casibus , pretextu captionis bonorum temporalium 
ipsius episcopiy capiantur décime sue non feudales» aut res 
spirituales seu ecclesiastice , nec mobilia ipsius episcopi, 
nisi provenientia ex temporalitate sua prius saisita, nec 
domus ipsius episcopi in quibus degit idem episcopus, dum 
tamen inveniatis aliam temporalitatem suam in qua justi- 
ciare possitis eundem, juxta qualitatem delicti; nec in 
ecclesiis parrochialibus vol aliis ccclesiis saisinas, servien- 
tes aut baculos ponatis vel poni permittatis, absque volun- 
tate ipsius episcopi vel suorum. 

Actum Parisius, die mercurii post festum Beati Dyonisii, 
anno Domini millésime CG® nonagesimo tercio. 
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(Ancien VII, folio 8, verso.) 

Pontoise, le mardi aprôs la fôte de sainte Marie-Madeleine 

(S7 juillet) 4S94. 

Quod bajuli et senescalli restituant sine difficultate de- 
ricos captos. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tho- 
4. Hugues Mascaron. 
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lose et Carcassone salutem. Signiflcavit nobis dilectus nos- 
tcr Episcopus tholosanus^ quod bajuli nostri et arrenda- 
tores balliviarum nostrarum, cum dictus episcopus seu ejus 
offlcialis per censuram ecclesiasticara ipsos compellunt ad 
reddendum eidem clericos justiciabiles suos, quos captos 
detinent, ut justiciam debitam faciat de eisdem, ipsi, paren- 
tes dictorum captorum, qui hujusmodi compulsiones quan- 
doque procurant, molestant, et dicti episcopi saisiunt tem- 
poralia donec a dicta compulsione désistât. Unde vobis et 
vestrum cuilibet precipimus et mandamus, quatinus pre- 
dicta fleri minime permittatis; clericos vero ipsius episcopi 
justiciabiles qui in vestris senescalliis, eorum meritis exi- 
gentibus, per vos vel justiciarios vestros capti fuerint, ad 
ipsius* episcopi vel offlcialis sui requisitionem, eis reddatis 
absquo difflcultate quacumque. 

Actum apud Pontisaram, die martis post festum béate 
Marie Magdalene, anno Domini M® GG® nonagesimo quarto. 
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(Ancion CXII [CVIII à la Table], folio 5t, verso.) 

Pontoise, ie mardi après la fôte de sainte Marie-MadeleiDe 

(t7 Juillet) 4t94. 

Qtu>d Regales non dépendant laycos contra Episcopum 
in jperceptione decimarum, nec curâtes (impediant) quin 
per forum ecclesie decinuis récupèrent ab eisdem. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tho- 
lose et Garcassone salutem. Signiflcavit nobis dilectus noster 
Episcopus tholosanus*, quod vos et alie gentes nostre ves- 

4. t. Hugues Mascaron. 
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trarum soncscalliarum , contra justiciam et tenorem consti- 
tutionis inclite recordationis Ludovic! Régis Francorum, 
avi nostri, que incipit < Gupientes^ >, deffenditis laycos in 
perceptione decimarum parrochialium non feodalium, quas 
ipsi detinere nituntur in dyocesi tholosana. Quare vobis et 
vestrum cuilibet precipimus et mandamus quatinus predic- 
tos laycos in perceptione prodicta, contra tenorem dicte cons- 
titutionis, minime deffendatis, nec deffendi per vestros sub- 
ditos permittatis, nec impediatis ipsum episcopum et curatos 
ecclesiarum sibi subditos quominus ipsi, per forum ecclesie, 
récupèrent décimas antedictas. 

Actum apud Pontisaram, die martis post festum béate 
Marie Magdalene , anno Domini millésime GO* nonagesimo 
quarto. 
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(Ancien XXVII, folio 48, verso.) 

Abbayo Sainio-Mario près Pontoiso, lo lundi aprùs la fôto dos saints 

apôtres Pierre et Paul (4 juillet) 4î93. 

Quod vicarhis(Tholose), pendente ùiquesta super crimine 
clerici capti per episcopum, bona dicli clerici non capiat 
nec occupet *. 

Robertus, comes Atrebatensis, in partibus Tholosanis, 
Carcassonensi , Petragoricensi , Ruthenensi et Xanctonensi 
Senescalliis, in Vasconia et ducatu Aquitanie domini nos- 
tri Régis Francorum locum tenens, nobilibus viris Senes- 
callo etVicario Tholose, vel eorum loca tenentibus salutem 
et sinceram dilectlonem. Noveritis nos vidisse litteras dicti 
domini nostri Régis in hec verba : 



\, Voir Recueil des oîxlowianccst t. I, p. 50. 
â. Un double do ce mandement se trouve dans le mss. au folio 26, 
recto, sous lo numéro LV. 
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Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutcm. Significavit nobis dilectus et âdelis noster Episco- 
pus thoIosanusS quod cum aliquis clericus capitur a gen- 
tibus dicti episcopi, et super aliquo crimine inquiritur contra 
ipsum , inquesta pendcnte , Vicarius Tholose capit et occupât 
bona dicti clerici , nec ea vult restituere episcopo predicto 
vel ejus offlciali seu gentibus, in dicti episcopi prejudicium 
non modicum et gravamen. Quare mandamus vobis quati- 
nus, si ita est, prefatum Vicarium a premissis cessare et de- 
sis tere faciatis. 

Datum apud abbatiam béate Marie juxta Pontisaram ', die 
lune post festum beatorum apostolorum Pétri et Pauli, anno 
Domini M® GG® nonagesimo quinto. 

Unde mandamus vobis quatinus contenta in predictis lit- 
tcris observetis et faciatis à vestris subditis observari, fa- 
cientes nichilominus revocari si quid contra tenorem predic- 
tarum litterarum invenoritis attemptatum. 

Datum Vasati^, in die Ascensionis Domini, anno Domini 
M' GG® nonagesimo septimo. 
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(Ancien X, folio 9, vorso). 

Abbaye Sainte-Marie près Pon toise, le mardi après la fâte des saints 

apôtres Pierre et Paul (5 Juillet) 4S95. 

Quod Vicarhùs (Tholose) et alii justiciarii clericum cap- 
tum in carcere episcopi preconizari non faciant per villam 
nec citari. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Gum dilectus et fldclis noster Episcopus tholosa- 

4. Hugues Mascaron. 
1. Mss. Ponliranam, 
3. Basas (Gironde). 
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nus^ nobis signiflcaverit quod, cum quandoque contingit 
aliquem clericum pro crimine capi et in carcere dicti épis- 
copi detineri , licet génies seu ofâcialis dicti episcopi , ut 
accepimus, sint parati dictum clericum existentem in carcere 
Yicario et justiciariis Tholose ostendere, fldemque facero 
quod captus fuit in habitu clericali ; nichilominus prefati vi- 
carius et justiciarii, in prejudicium ecclesiastice juridicio- 
nis, dictum clericum preconizari faciunt publiée per villam 
citantque vel citari faciunt coram ipsis. Mandamus vobis 
quatinus, si rem noveritis ita esse, vicarium et justiciarios 
predictos a premissis desistere et cessare penitus faciatis. 

Âctum apud abbatiam béate Marie juxta Pontisaram, die 
martis post festura beatorum apostolorum Pétri et Pauli, 
anno Domini M® ducentesirao nonagesimo quinto. 
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(Ancien CV [CI à la Table], folio 50, verso;. 

Paris, le mardi après la fôte de saint Mathieu, apôtre, 

(S7 septembre) 4295. 

Quod Regales non precipiant^ clertcis conjugatis captis 
per episcopum q'uod tonsuram dimittant, et arte meca- 
nica non utantur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica 
rio Tholose, salutem. Ex parte dilecti et fldelis nostri Epis- 
copi tholosani* nobis est conquerendo monstratum, quod, 
cum per curiam nostram clericos conjugatos vel artem me- 
canicam exercentes pro delictis capi, eosque restitui curie 



4. t. Hugues Mascaron. 
3. Mss. : prohiàeant. 
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episcopi, vel per curiam ipsius episcopi capi contigit, gentes 
nostre dictis clericis precipiunt ne utantur arte sua, vel quod 
tonsuram clericalem dimittant, et insuper » ab eisdem cleri- 
cis pro delictis penas exigere non verentur, ac si a lalcis 
delicta hujusmodi essent commissa, dicti episcopi jurisdic- 
tionem perturbando; quare vobis mandamus quatinus in 
prejudicium jurisdictionis ecclesiastice talia fleri non per- 
mittatis deinceps, requirentes tamen episcopum memoratum 
ut clericos sibi subditos légitime moneat ne secularibus 
negociis se inmisceant ; preca ventes ne clerici coi^ugati 
vel alii légitime moniti per dictum episcopum» sub colore 
jurisdictionis ecclesiastice» contra justiciam defTendantur ; 
jurisdictionis nostre debitum exequentes» et dictum episco- 
pum in jurisdictione sua ecclesiastica nullatenus pertur- 
bantes. 

Actum Parisius» die martis post festum beat! Mathei apos- 
toli, anno Domini M® GG® nonagesimo quinto. 
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(Ancien CXV [CXI h la Table]» foUo 54, rocio.) 
Paris» le mardi après la Saint Mathieu» apôtre (t7 septembre)» 4t95. 

Qiu)d, non obstante appellatione facta per procuratorem 
regium, consules {Tholosé) restituant clericos Episcopo. 

Philippus, Dei gratia PYancorum Rex» Senescallo Tholose 
salutem. Signiflcavit nobis dilectus et fidelis noster Episcopus 
tholosanus^ quod» cum per consules Tholose clericos pro 
delictis vol aliis causis capi contingit» et» requirente ipso 
episcopo vel gcntibus suis, dicti consules volunt restituere 
dicto episcopo clericos meinoratos, procurator noster, appel- 

1. Hugues Mascaron. 
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lando, restitutionem clericorum ipsorum impedit et pertur- 
bât, propter quod ipsorum clericorum restitutio et justicie 
exequtio retardatur. Quare vobis mandamus quatinus non 
permittatis, in casibus hujus (modi), per appellationes pro- 
curatoris nostri restitutionem clericorum ipsorum diflTerri, 
nisi causam probabilem et expressam procurator noster 
alleget et in instanti appellationem hujusmodi prosoquatur, 
ita quod liquide appareat non dilationis causa appellatio- 
nem interponi eandem. 

Actum Parisius, die martis post festum beati Mathei apos- 
toli, anno Domini M^GH'' nonagesimo quinto. 
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(Ancien CXVIII [CXIV & la Table], folio 54, verso.) 
Paris, le mardi aprôs la Saint Mathieu, apôtre (tl septembre), 4295. 

Quod Episcopus possit clericos preventos in curia sna^ 
quamvis tonsuram diiniserint, capere in laycali habitu 
eœistentes. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rcx, Sencscallo Tholose 
salutem. Ex parte dilecti et fldelis nostri Episcopi tholo- 
sani' nobis extitit intimatum, quod fréquenter contingit, 
cum clerici per ipsius episcopi curiam pro suis male- 
flciis sunt preventi, cum tonsura clericali et habitu exis- 
tentes, tonsuram et habitum clericalem dimittant ut 
cohercionem curie episcopi ipsius éludant, ne dictus epis- 
copus manum possit in cos extendere in laïcali habitu 
existentes, et per nostram curiam deffenduntur. Quare vobis 
mandamus quatinus non permittatis dictum episcopum im- 
pediri quominus, flde facta curie nostre de preventione pre- 

4. Hugues Mascaron. 
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dicta, libère capiat clericos hujusmodi in laycali habita 
existentcs et quod de eis faciat quod ordo juris requirit. 

Actum Parisius, die marlis post festum beati Mathei apos- 
toli, anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo quinto. 
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(Ancien XII, folio 40, recto.) 
Paris, le landi avant la fête de saint Clément (t4 noyembre), 4S96. 

Qicod servientes episcopi in itineribus publicis et in do- 
mibus quarum oslia sunt aperta clericos murtrerios ca- 
piant, et bona eorum consignent niobilia et capiant. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Vicario Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Gonquestus est nobis dilectus 
et fidelis noster Episcopus tholosanus' quod, quanquam 
per alias nostras litteras niandaverimus quod ipse episcopus, 
gentes et offlcialcs sui per justiciarios et subditos nostros 
non impediantur quominus, in itineribus, locis publicis et 
ctiam in doniibus quarum liostia aperta erunt, absque frac- 
tione hostiorum vel alla violencia, clericos murtrerios et 
aliter (delinquentes) in dyôcesi sua, per servientes et offl- 
cialcs sues cum armis capere valeant, et bona eorum mobilia 
consignare et capere, vos nichilominus, contra dicti man- 
dati tenorcm, servientes nostros posuistis, ut dicit, in terra 
dicti episcopi, pro eo quod i^entes ipsius episcopi ceperunt 
bona cujusdam clerici condempnati. Quocirca mandamus 
vobis quatinus, si est ita, predictos servientes statim amo- 
veatis, absque custu et dampno ipsius episcopi, et absque 
difflcultate quacumque, talia de cctcro nullatenus attemp- 
tantes. 

4. Hugues Mascaron. 
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Âctum Parisius, die lune ante festum beati démentis, 
anno domini millesimo ducentesimo nonagesimo quinto. 



26 



(Ancien XLVI [XL à la Table,] folio 46, recto.) 
Paris, le samedi aprôs la Saint André, apôtre (3 décembre), 4S95. 

Quod contenta in litteris et arrestis regiis observentur. 

Noverint universi quod nos Petrus de Pradinis, capella- 
nus major ecclesie tholosane» tenensque sigillum curie 
senescallie et vicarie tholosane pro illustrissime domino 
Rege Francorum, vidimus et diligenter perlegimus quan- 
dam patentem litteram rcgiam , sigillé coreo pendenti dicli 
domini Régis sigillatam, non viciatam, non cancellatam» 
nec in aliqua sui parte suspectam, ut prima facie appare- 
bat, cujus ténor talis est : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Gonquestus est nobis dilectus 
et fldelis noster Episcopus tholosanus ^ quod vicarius, subvi- 
carius, consules et alii justiciarii nostri Tholose, contra 
tenorem litterarum nostrarum et curie nostre arresta minus 
rationabiliter attemptantes, dictum episcopum et ejus offl- 
ciales impediunt ne bona mobilia clericorum in ipsius epis- 
copi curia preventorum seu condempnatorum capiant et 
arrestent; item, impediunt ne servientes et nuncii ipsius 
episcopi portent arma pro clericis delinquentibus, ipsius 
episcopi justiciabilibus, modo licite capicndis; item, quod 
clericos quos predicti justiciarii nostri vel consules captes 
detinent, requisiti, nolunt ipsi episcopo reddere, ymo, post 
requisitionem hujusmodi, detinent eos per unum vel duos 

4. Hugues Mascaron. 
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menses, et postea, cum per ecclesiasticam censuram com- 
pulsif eos reddunt, expcnsas exigunt quas ipsi post higus- 
modi requisitionem fecerunt; item, quod ipsi justiciarii 
nostri fréquenter appellant maliciose ne clericos quos captos 
detinent, restituant, et, quod deterius est, post requisi- 
tionem sibi factam, eosdem multociens libérant et abire per- 
mittunt; item, quod ipsi justiciarii clericis, quos capiunt 
gentes ipsius episcopi, vel quos ipsi reddunt eisdem, preci- 
piunt fréquenter quod non utantur arte sua, vel quod ton- 
suram clericalem dimittant. 

Unde mandamus vobis quatinus eisdem justiciariis nostris 
et consulibus inhibeatis expresse ne talia de cetero attemp- 
tare présumant, et illos qui contra fecerint secundum sua 
démérita, ratione previa, puniatis. 

Actum Parisius, sabbato post festum beati Andrée apostoli, 
anno Domini millésime GG** nonagesimo quinto. 

In cujus visionis testimonium, nos Petrus de Pradinis 
predictum sigillum curie senescallie et vicarie tholosane 
predicte presentibus duximus apponendum. Datum Tholose, 
die lune ante festum Nativitatis béate Marie Virginis, anno 
Domini M^GG® nonagesimo sexto. (Lundi 3 septembre 1296.) 
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(Ancien XXXV, folio SO, verso.) 
Paris, le lundi après la fôte de saint Andrô, apAtre (5 décembre) 4S95. 

« 

Quod senescallus (Tholose) et alii justiciarii observent 
Jicdicata et arresta facta pro episcopo Tholosano. 

Philippus , Dei gratia Francorum Rex, Tholose et Gar- 
cassone Senescallis, Consulibus Tholose, ceterisque dictarum 
senescalliarum justiciariis nostris ac eorum loca tenentibus 
ad quos présentes littere pervenerint, salutem. Mandamus 
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vobis et vestrum cuilibet quatinus littcras, arresta et judicata 
nostra et curie nostre facta pro dilecto et fldeli nostro Epis- 
copo tholosano^, de quibus vobis constiterit, observantes» 
ea faciatis, prout ad vos pertinere noveritis, secundum 
corum tenorom integrari et débite excqutioni mandari. 

Actum Parisius, die lune post festum beati Andrée Apos- 
toli, anno Domini M® GG** nonagesimo quinto. 



28 

(Ancien CVIII ^CIV à la Tablo], folio 54, verso ) 
Paris, le lundi après la fôte de saint André, apôtre (5 décembre) iS95. 

Quod co7tsules {Tholose) non procédant, condempnando, 
citandOf preœnizando contra clericnm in curia Episcopi 
delentum. 

Phiïippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano vel ejus locum tenenti salutem. Intimavit nobis dilectus 
et fldelis noster Episcopus tholosanus* quod, quando aliquis 
clericus, cum tonsura et habitu clericali repertus, in ipsius 
episcopi curia detinetur, et per ejus offlcialcm de crimine 
ipsi clerico imposito inquiritur contra eum, consules Tholose 
citant clericum ad domum suam, vel citationem suam pre- 
conizari publiée faciunt per villam Tholose; et quanquam 
dictus episcopus vel ejus offlcialis- insinuent ipsis consulibus 
ipsum esse clericum, et apud eundem episcopum detineri, 
et offcrant se paratos cis hostondere eundem in habitu cleri- 
cali, nicliilominus, ipsi consules do facto contra eum procc- 
dunt, et fréquenter eundem condempnant de facto, ut sic 
dictum episcopum impediant in jurisdictione sua, et aggra- 

i et %, Hugues Mascaron. 
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vent infamiam clerici detenti. Uude maiidamus vobis qua- 
tinus talia fieri TâOn pormittatis, et illos qui talia attcmpta- 
vcrint, sccuiuîuin sua démérita, ratione previa, puuiatis. 

Actum Parisius, die lune post festum beati Andrée apos- 
toli, anno Domini M® GG" nonagesimo quinte. 
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(Anciou XCIII [LXXXIX à la Table], folio 46, verso.) 
Paris, Jeudi veille do TEpiphanie (5 janvier 4295) 4S96 n. s.) 

Qicod non compellantur clerici perhibere testimonium in 
curia scculari. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tholose 
et •Garcassone, et aliis justiciariis nostris vel eorum loca 
tenentibus, salutem. Signiflcavit nobis dileetuset fldelisnoster 
Elûscopus lliolosaiius' ({uod vos, clericos lliolosano dyocesis, 
ipso episcopo vel olficialibus suis non requisitis, compellitis 
ad perliibcnduin testimonium in curia vestra, quanquam ipsi 
parati esse dicantur super hoc facere quod debent. Quare 
vobis mandamus quatinus, si est ita, a compulsionibus 
hujusmodi desistatis, arrestaque gentium nostrarum Parla- 
mentum Tholose tenentium super hoc facta teneri et obser- 
vari faciatis, prout vobis constiterit de oisdem. 

Actum Parisius, die jovis in vigilia Epiphanie Domini, 
anno ejusdem Domini millésime ducentesimo nonagesimo 
quinlo. 

4. Hugues Mascaron. 
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30 

(Ancien GXIII [GIX à la Table] folio 53, recto.) 
Paris, la yeille de l'Epiphanie (5 Janvier) 4295 (4296 n. s.) 

Quod littere et arresta regia observentur. 

Philippus, Dei gratia Francorun Rex, Senescallis Tholose 
et Garcassone, et Vicario Tholose, et aliis justiciariis nos- 
tris vel eorum loea tenentibus ad quos présentes littere per- 
venerint, salutem. Procurator dilecti et fldelis nostri Episcopi 
tholosani* nobis graviter conquerendo monstravit , quod 
idem episcopus a nobis plures litteras impetravit et impe- 
trari fecit, et a magistris tenentibus Parlamentum Tholose 
arresta habuit, et quod vos contenta in litteris et arrestis 
predictis negligitis observare et facere observari, prout 
vobis datum est in mandatis. Quare vobis et vcstrum sin- 
gulis districte precipimus et mandamus quatinus omnia 
contenta in litteris nostris et arrestis predictis, prout de 
ipsis vobis constiterit et ad vos pertinere noveritis, obser- 
vetis et faciatis ab aliis observari taliter quod de negli- 
gentia super hiis redargui non possitis. 

Âctum Parisius, in vigilia Epiphanie Domini, anno ejus- 
dem M** GG^ nonagesimo quinto. 

31 

(Ancien V, folio 7, verso.) 
Paris, le mercredi aprôs l'Epiphanie (44 Janvier) 4295 (4296, n. s.). 

Quod clerici cum armis possent capi et hona eorum mo- 
bilia. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Vicario Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Gonquestus est nobis dilec- 

4 . Hugues Mascaron. 
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tus et fldelis noster Episcopus tholosanus ^ quod, quanquam 
per nostras manda vimus litteras quod senescallus et justi- 
ciarii Tholose non impediant Ipsum , gentes et offlciales 
suoSy nec impediri permittant quominus in itineribus seu 
locis publicis, et etiam in domibus quarum hostia aperta 
erunt, absque fractione hostiorum vel alia violencia, cleri- 
cos murtrerios et aliter delinquentes in diocesi sua per offl- 
ciales et servientes suos cum armis capere valeant , et bona 
eorum mobilia consignare et capere, vos nichilominus, con- 
tra dictarum nostrarum litterarum tenorem, bona dicti 
episcopi apud Yaleguam ' et alibi saisivistis, et custodes in 
ois posuistis qui blada et alia bona ejusdem episcopi occu- 
parunt et etiam ceperunt , pro eo quod gentes ipsius epis- 
copi ceperant bona mobilia quorumdam clericorum con- 
dempnatorum , dicentes, ut intelleximus, quod diclam saisi- 
nam non amovebitis quousque a nobis secundam habueritis 
jussionom. Unde mandamus vobis quatinus, si est ita, pre- 
dictos custodes et saisinam , sine custu , expensis et dampnis 
ipsius episcopi, amoveatis, blada ac alia bona dicti episcopi 
per dictes custodes capta et occupata eidem , salvo tenore 
priorum litterarum, restitui faciatis, nisi sit aliud rationa- 
bilo quod obsistat; quod si fuerit, illud nobis roscribatis. 

Actum Parisius, die mercurii post Epiphaniam Domini, 
anno ejusdem M® ducentesimo nonagesimo quinto. 



82 

(Ancien XIII, folio 40, yerso.) 
Paris, le lundi après la saint Vincent (t3 Janvier) 4t96 (4196, n. s.). 

Qtwd, preteœtu salvegardie religiosis concesse, non impe- 
diatur episcopus quominus in eos et bona eorum ecclesias- 
ticam eœerceat juridictionem. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tholose 

4 . Hugues Mascaron. 

%. Vallègue (Haute-Qaronne). 
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et Garcassone et Vicario Tholose, ceterisque justiciariis nos- 
tris vel eorum loca tenentibus, salutera. 

Mandamus vobis et vestrum cuilibet quatinus, pretextu 
litterarum quas a nobis vel justiciariis nostris impetrave- 
runt vel impetraverint quicumque religiosi vel clerici dyo- 
cesis tholosane super eorum gardia et deffensione» non im- 
pedieti^ nec impediri permittatis tholosanum Episcopum ^ et 
officiales suos quominus in eos et bona eorum ecclesiastica 
juridictionem ecclesiasticam et spiritualem ezerceant, in 
casibus spectantibus ad eosdem, et sibi subditos pro suis 
excessibus, cum oportuerit, corrigant, capiant, puniant et 
castigant. 

Item, mandamus vobis qualinus non intromittatis vos de 
hiis que ad ecclesiasticum forum dicti episcopi et ejus curie 
solummodo pertinere noscuntur. 

Item, mandamus vobis quatinus eundem episcopum, 
socios, clericos et familiares suos, et bona eorum , ab inde- 
bitis novitatibus, violenciis et injuriis manifeslis deffendatis, 
ipsosque in suis j ustis possessionibus manuteneatis, conser- 
vetis et dcffendatis, quotiens opus fucrit, et super hoc ab 
ipsis vel eorum altero fueritis requisiti. 

Actum Parisius, die lune post festum sancti Vincentii, 
anno Domini millésime GG° XGV**. 



33 

(Ancien LXXXI [LXXVIII à la Table], folio 35, recto. 
Pari3, le lundi après la saint Vincent (23 Janvier) 4195(1296 n. s.). 

Liiiera contra siU)vicarium (Tholose) qui fregit car- 
ccrcm et cepit officialem et procura tore m Episcopi. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilecto et fldeli 
suo P.*, episcopo Garcassonensi , salutem et dilectionem. 

4. Hugues Mascaron. 

2. Pierre do la Chapelle-Taillefort, ancien clerc du Roi, qui fut 
plus tard ôvéquo do Toulouse. 
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Signiflcavit nobis procuralor dilecti et fldelis nostri Episcopi 
tholosaniS quod Johannes do Turre, subvicarius Tholose, 
iii illusionem discipline et liber tatis ecclesiastice sacrorum- 
que canoiium, et in diminutionem jurisdictionis prefati epis- 
copi, et in scandalum plurimorutn, ausu sacrilego et terne- 
ritate propria f régit hostia carcerum memorati episcopi , et 
abinde temere abstraxit presbyteruin quemdam nomine 
Johannem Loba, rcctoreni ecclesie de Scalquenchis*, sub- 
ditum et justiciabilem noloriuni dicti episcopi, et ipsum sibi 
ipsi dimittendo a dicto carcere liberavit. 

Insuper, mala malis accumulando, idem Johannes, subvi- 
carius, cepit seu capi fecit viliter, palam et publiée, sine 
cujusque superioris mandate, et in carreriapublica, discretum 
virum Arnaldum de Vauro, offlcialem curie interioris (sic) 
episcopi tholosani, rectoremque ecclesie de Vauro, et eum 
sic captum irreverenter duxit seu duci fecit ad Gastrum 
Narbonensse', ibidem ipsum offlcialem incarsserans seu 
incarcerari faciens. Idem etiam Johannes cepit in carreria 
publica Ramundum Pétri, clericum, priorem de Bono Vil- 
lari et de Dalps*, procuratorem generalem in tota tempora- 
litate dicti episcopi, et ipsum duxit seu duci fecit ad dictum 
Gastrum Narbonensc, et ibi eundem Ramundum incarce- 
ravit. Postque, timoré Dei postposito, venions ad aulam 
episcopi memorati, Guillelmum de Fariscio, rectorem eccle- 
sie Sancti Aniani^, et procuratorem generalem in spiritua- 
libus ejusdem episcopi, in cena ibi existentem cum familia 
episcopali, cepit, et captum manu propria detinendo, extraxit 
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lurpiter de dicta aula, et captum duxit ad dictum castrum 
et ibi eundem incarceravit. Et in itinere, dura dictum 
Guillelmum, ut supra dictum est, sic duceret captum, et 
idem Guillelmus ipsi subvicario diceret quod durum erat et 
vituperosum ipsi episcopo, quod gentes sue sic indebite 
capiebantur, idem Johannes dixit, respondendo, quod non 
faciebat in vituperium ipsius Guillelmi, sed in despectu 
ipsius episcopi, et quod ipsum episcopum cepisset, et idem 
de ipso episcopo fecisset si ipsum invenisset; ex hoc ipsi 
episcopo et spirituali dignitati re et verbo injuriam infé- 
rons. Idem Johannes, predictus subvicarius, non contentas 
predictis, contra libertatem ecclesiasticam, et contra litteras 
et mandata nostra, in dicta aula episcopali Tholose, garni- 
sionem ponendo, quatuor servientes seu nuncios posuit, 
clavem etiam dicte aule recepit, in premissis et circa pre- 
missa et in aliis plurimis multipliciter agravatus delin- 
quendo. 

Unde, cum talia facla sint res mali exempli et remanere 
non debeant impunita, mandamus et committimus vobis 
quatinus, vocatis qui fucrint ovocandi, ut ratio dictabît, 
super premissis et premissa tangentibus inquiratis cum 
diligentia veritatem, nobis quidquid super hoc inveneritis 
sub vestro sigillé remitentes inclusum, ut tam nobis quam 
dictis injuriam passis facta predicta faciamus competenter 
emendari, ac ex parte nostra predicto subvicario iiyungen- 
tes ut, ad diem Senescallie Tholose proximo futuri Parla- 
menti, coram nobis compareat Parisius, audilurus et recep- 
turus super hoc quod fuerit rationis. 

Actum Parisius, die lune post festum Sancti Vincentii, 
anno Domini millésime ducentesimo nonagesimo quinto. 
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(Ancien GXVII [GXIII à la Table], foUo 54, verso.) 

Paris, t mai 4296. 

Quod Senescallus (Tholose) custodiat et deffendat Episco- 
pum et stws familiares in beneficiis et bonis suis tempora- 
libus et spiritualibus. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Tholose et Garcas- 
sone Senescallis vel eorum loca tcnentibus salutem. Cum 
vobis alias per noslras sub certa forma litteras dederimus 
in mandatum, ut dilectum et fidelem noslrum Episcopum 
tholosanumS canonicos, clericos ac familias eorumdem, et 
eorum beneflcia ecclesiastica , bona et jura alla tam tempo- 
ralia quam spiritualia per nos recepta in nostra gardia 
speciali, manutenorctis, custodiretis et defTenderetis ab om- 
nibus ii\iuriis» niolosliis, violenciis indebitis et mauifestis, 
ncc permittcretis cisdcm aliqua inferri gravamina nec inde- 
bitas novitates, quodque traderelis eisdem, si esset necesse, 
servientes ydoneos ad faciendum premissa : Mandamus 
vobis iterum, firmiter injungentes, quod in exequtione 
mandati hujusmodi, prout ex eo vobis constiterit, non sitis 
négligentes aliquatenus vel remissi. 

Actum Parisius, sccunda die maii , anno Domini M* CC* 
nonagesimo sexto. 

4. Hugues Mascaron. 
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(Ancien XXVIII, folio <9, recto.) 
Paris, le vendredi après la Pentecôte (48 mai) 4)96. 

Qtwd justiciarii Régis bona clericorum absolutorum per 
curiam Eptscopi non teneant occupata. 

RobertuSy cornes Atrebatensis , in partibus Tholosanis, 
Garcassonensi , Petragoricensi , Ruthenensi et Xanctonensi 
Senescalliis, in Vasconia et toto ducatu Aquitanio domini 
nostri Régis Francorum locum tenens, nobilibus viris Se- 
nescallo et Vicario Tholose vel eorum loca tenentibus salu- 
tem et dilectionem. Noveritis nos vidisse litteras dicti domini 
nostri Régis in bec verba : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tbolose 
et Garcassone, ballivis, cctcrisquo justiciariis regni nostri, 
vel eorum loca tenentibus salutem. Mandamus vobis quati- 
nus clcricos justiciabilcs dilccli cl fldolis nostri Episcopi 
tholosani^ occasione criminum de quibus per diffinitivam 
sententiam in curia ipsius episcopi absoluti fuerint vel 
in posterum absolventur, cum de hujusmodi absolutione et 
difflnitiva sententia vobis constiterit, minime molestetis, nec 
bona eorum occasione predicta detineatis postea occupata, 
imo, si aliquod bannum in bonis dictorum clericorum appo- 
suistis, illud studcatis libère rcmoveri. 

Actum Parisius, die veneris post Penthecosten, anno Do- 
mini M** GG** nonagesimo sexto. 

Unde mandamus vobis quatinus contenta in predictis lit- 
teris observetis et faciatis a nostris subditis observari, fa- 
cientes nicbilominus revocari si quid contra tenorcm predic- 
tarum litterarum inveneritis attemptatum. Datum Vasati, in 
die Ascensionis Domini, anno Domini M° GG** nonegesimo 
septimo. (24 mai 1297.) 

4. Hugues Mascaron. 
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(Ancien LVIII [LV à la Table], folio S7, recto.) 
Paris, le vendredi aprôs la Pentecôte (48 mai) 4S96. 

Quod clerici capti, per illos qui eos tenent gentibus Epis- 
copi restituantur , non eœpectato superiorum mandato. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tho- 
lose et Garcassone, baillivis, ceterisque justiciariis nostris 
vel eorum loca tenentibus, salutem. Mandamus vobis et ves- 
trum cuilibet quatinus clericos justiciabiles dilecti et fidelis 
nostri Episcopi tholosani*, occasione criminum vel aliter 
per vos captos, cum eos in possessione clericalus repereritis, 
non expectato mandato vestrorum superiorum, eidem epis- 
copo seu suis gentibus reddatis pro cognitione et exequ- 
tione facienda, maxime cum per eundem episcopum seu 
suos super hoc fueritis specialiter requisiti. 

Actum Parisius, die voncris post Ponthocosten, anno Do- 
mini M? ÇC® nonagcsimo sexto. 
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(Ancien XCI [LXXXVII à la Table], foUo 45, verso.) 

Paris, le samedi aprôs la fôte de sainte Marie Madeleine 

(98 Juillet) 4296. 

Qiwd Senescallus non compellai personas ecclesiasticas 
super acCtonibus mcre personalibus coram se respondere, 
sed remiiiai ad examen suijudicis. 

Philippus, Uci gratia Francorum Ilex, Senescallis Tho 

4. Hugues Mascaron. 
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lose et Carcassone salutem. Mandamus vobis et vestrum sin- 
gulis quatinus personas ecclesiasticas, jurisdictioni dilecti 
nostri Episcopi tholosani* subjectas, coram vobis vel coram 
vices vestras gerentibus, super actionibus mère personali- 
bus respondere nuUatenus compellatis nec compelli permit- 
tatis, sed easdem personas ecclesiasticas ad examen sui ju- 
dicis ordinarii super dictis actionibus mère personalibus 
cognoscendis remittatis, jurisdictioncm nostram tempo- 
ralem, prout ad hoc tenemini, super hiis observantes ille- 
sam. 

Actum Parisius, die sabbati post festum béate Marie Mag- 
dalene, anno Domini M° GG** nonagesimo sexto. 
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(Ancien XXIV, folio 48, rocto.) 
Paris, n noAt 4296. 

Qtwd, preteœtu liiteramm impetratarum per procurato- 
rem regium, non derogetur jurisdictioni Episcopi, nec 
gratie sibi fade revocentur. 

Philippus, Dei gratia Francprum Rox, Tholose et Carcas- 
sone Sencscallis, cetorisque justiciariis rogni nostri, salu- 
tem. Signiflcamus vobis intentionis nostre non esse quod, 
per litteras quas a nobis reportasse dicitur procurator nos- 
ter in partibus tholosanis, juri seu jurisdictioni dilecti et 
fldelis nostri Episcopi tholosani* vel ecclesiastice libertati 
in aliquo derogetur, nec etiam quod gratie, quas eidem epis- 
copo concessimus, in ejus prejudicium revocentur. 

Actum Parisius, XXlll* die augusti, anno Domini M® GG® 
nonagesimo sexto. 

4 et 2. Hugues Mascaron. 
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(Ancien G VII [CIII à la Table], folio 64, recto.) 

Paris, 93 août 4 S96. 

Qtwd Regales super actionibus mère personalibus non 
co7npellant clericos respondere coram se nec clamores sol- 
ver e. 

Plîilippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis et 
Vicario Tholose et Garcassone, ceterisque justiciariis regni 
nostri, vel eorum loca teiientibus salutem. Mandamus vobis 
et vestrum cuilibet quatiniis clericos, subditos jurisdictioni 
dilccti et lidclis nostri Episcopi tholosani S coram vobis vel 
coram vices vestras gcrentibus , super actionibus mère per- 
sonalibus respondere, occasione dictarum actionum persona- 
lium, et solvere justiciam seu clamores nullatenus compel- 
latis nec compelli permittatis, sed eosdem clericos ad examen 
sui judicis ordinarii super dictis actionibus cognoscendis, 
prout juris fuerit, remittatis. 

Actum Parisius, die XX!!!*^ augusti, anno Domini M® GG® 
nonagesimo sexto. 

40 

(Ancien XXV, foUo 48, recto.) 
Paris, jour de la fôte des saints Gilles et Loup (4*' septembre) 4S96. 

Qicod Senescallus mandata Régis sibi facta pro Episcopo 
compleat et facial observari, 

Plîilippus, Dei gratia Francorum Rex, Scnescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Mandamus et committimus 

4. Hugues Mascaron. 
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vobis quatinus mandata nostra, vobis ot aliis justiciariis 
nostris litteratorie facta, pro dilecto et fldeli nostro Episcopo 
tholosano S prout justum fuerit compleatis et faciatis a 
dictis justiciariis, si super hiis négligentes fuerint, obser- 
vari et exequtioni débite demandari; circa premissa taliter 
vos habentes quod proinde de negligentia quomodolibet argui 
non possitis, et ne dictum episcopum oporteat, ob deffectum 
vestrum, ad nos ulterius habere recursum. 

Actum Parisius, in festo sanctorum Egidii et Lupi, an no 
Domino M°GC° nonagesimo sexto. 
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(Ancien XXX, folio 49, verso.) 
Paris, 40 mai 4297. 

Qtwd clerici non coiwpellantur perhibere testimontum in 
curia seculari, et quod arresta super hoc facta ohserventur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tho- 
lose et Carcassone et aliis justiciariis nostris vel eorum loca 
tenentibus, salutem. Signiflcavit nobis procura tor carissimi 
consanguinei nostri Ludovici, Episcopi tliolosani *, quod 
vos clericos tholosane diocesis, ipso episcopo vel offlcialibus 
suis non requisitis, compcllitis ad pcrliibonduni Icstimonium 
in curia vestra , quanquam ipsi parati esse dicantur super 
hoc facere quod debent. Quare vobis mandamus quatinus, si 
est ita, a compulsionibus hujusmodi desistatis arrestaque 
gentium nostrarum Parlamentum Tholose tenentium, super 
hoc facta , teneri ot obscrvari faciatis , prout vobis consti- 

4. Hugues Mascaron. 

2. Louis d'Anjou, f)ls de Charles le Boiteux, roi de Naples, cousin 
issu de germain de Philippe le Bel; il fut sacré le 24 décembre 4296 
par le pape Boniface VIII, à Rome, où son prédécesseur Hugues Mas- 
caron était mort dix-huit jours auparavant. 



— 43 — 

terit de eisdem, cum alias ad instanciam defilincti H(ugo- 
nis) episcopi Tholosani, predecessoris dicti L(udovici), 
eadem vobis vel predecessoribus vestris dedcrimus in man- 
datis. 

Actum Parisius, décima die maii, anno Domini M®GG® 
nonagesimo septimo. 
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(Aocieo LXII [LIX à la Table], folio S8, recto.) 

Paris, 4 4 maH S97. 

Quod Episcopus clericwn preventum in curia sua quant- 
vis dimittat tonsuram, fada fide de preventione, capiat in 
habilu laycali. 

Philippus, Doi gratia Francorurn Rex,Sciiescallo tholosano 
salutem. Ex parte procura toris carissimi consanguinei nostri 
Ludovici, episcopi Tliolostiui, nol)is oxtitit iiitimatum quod 
fréquenter contingit, cuni clorici pcr ipsius episcopi curiam 
pro suis nialedciis sunt preventi cuin lonsura clericali et 
habilu existenles, tonsuram et abitum clericalem dimittunt, 
ut cohercionem ipsius episcopi curie éludant, ne dictus epis- 
copus manum possit in eos extendere existentes in laycali 
habitu, et per nostram curiam deffenduntur. Quare vobis 
inandamus quatinus non permittatis dictum episcopum im- 
pediri quominus, fide lacta vestre curie de preventione pre- 
dicta, libère capiat clericos hujusmodi in laycali habitu 
existentes, et de liiis faciat quod ordo juris requirit, cum, 
ad instanciam defluncti li(ugonis) quondam episcopi Tholo- 
sani predecessoris dicti L(udovici), eadem vobis vel prede- 
cessoribus vestris dedcrimus in mandatis. 

Actum Parisius, die XP maii, anno Domini M^CG^ nona- 
gesimo septimo. 
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(Ancien XC [LXXXVI àlaTablo], folio 45, recto). 

Paris, 12 mai )S97. 

/ 

Qitod compositio so^etur, et si quid factum est contra, 
revocetur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rèx, Senescallis Tholose 
et Garcassone, ceterisque justiciariis nostris ad quos pré- 
sentes littere pervenerint, salutem. Mandamus vobis et ves- 
trum cuilibet, quatinus compositionem olîm factam inter 
recordationis inclite carissimum genitorem nostrum, ex una 
parte, et Bcrtrandum, quondam opiscopurn tholosanum, ox 
altéra, diligenter observantes et intègre facientes a nostris 
gentibus et subditis observari, si quid inveneritis contra 
carissimum consanguineum nostrum Ludovicum, episcopum 
tholosanum, per aliquos attemptatum vel usurpatum contra 
dicte compositionis tenorem, illud absque difflcultate qua- 
libet faciatis ad debitum statum reduci, servato tenore com- 
positionis predicte, cum alias, ad instanciam defùncti 
H(ugonis), quondam episcopi Tholosani, predecessoris dicti 
L(udovici) , eadem vobis vel predecessoribus vestris dederi- 
mus in mandatis. 

Actum Parisius, dieXII*maii, anno Domini M®GG® nona- 
gesimo septimo. 
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(Ancion CVI, folio 64, recto). 
Paris, M mai 4297. 

Quod Vicarius (Tholose) bona mobilia clerici capti per 
episcopum non occupet. 

Pliilippus, Deo gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano salutein. Significavit nobis procura tor carissinii con- 
sanguinei nostri Ludovic! , episcopi tliolosani, quod cum 
aliquis clcricus capitur a gentibus dicti episcopi , et super 
aliquo crimine inquiritur contra ipsum, inquesta pendente, 
Vicarius Tholose capit et occupât bona dicti clerici, nec ea 
vult restituere episcopo prcdicto , vel ejus offlciali seu gen- 
tibus, in dicti episcopi prejudicium non modicum et grava- 
nien. Quare inandamus vobis quatinus, vocatis evocandis, 
si inveneritis ita esse, prefatum vicarium a premissis ces- 
sare et desistere faciatis, cum alias, ad instanciam defuncti 
II(ug()nis), qnondam episcopi Tliolosani, predecessoris dicti 
L(udovici), eadcm vobis vol predecessoribus vestris dederi- 
mus in mandalis. 

Actis Pai'isius, die XII* maii, anno Domini M® GG® nona- 
gesimo septimo. 
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(Ancien XXVI, folio 48, verso). 
Paris, 46 mai 4297. 

Qtwd Senescallus et Vicarius litteras per liegem conces- 
sas Il(ugoni), episcopo qxwndam, et arresta observent. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vi- 
cario Tholose vel eorum loca tenentibus, et aliis justiciariis 
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nostris, salutcm. Mandamus vobis quatinus litteras nostras 
concessas Hugoni quondam, episcopo tholosano defflincto, 
predecessori carissimi consanguine! nostri Ludovic!, nunc 
episcopi tholosani, et arresta facta ad instanciam dicti H(u- 
gonis) per tenentes Parlamentum nostrum Tholoso, et con- 
tenta in eis, diligenter observetis et faciatis a vestris subditis 
observari, prout justum fuit, prodicto Ludovico, et in eis 
videbitis contineri, nullo alio a nobis super premissis ex- 
pectato mandate. 

Actum Parisius, die XVI* maii, anno Domini M" GG** no- 
nagesimo septimo. 
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(Ancion LXHI [LX h la Table], folio 28, recto). 
Paris, Jour de la fête de saint Georges (23 avril) 4298. 

Qiiod hommes quos Episcopus habet in feudo de RocovtUa 
non contribuant collectis de Mœite Gtiiscardo. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano, et Radulpho de Bruillaco, militi nostro, salutem. Ex 
parte dilecti nostri Episcopi tholosani * exstitit conquerendo 
mostratum quod, licet homines sui quos habere se dicit in 
feodo de Roquavilla*, ad ipsum cum omni jurisdictione alla 
et bassa, ac mero et mixto, ut asserit, impperio pertinentes, 
sintet, atempore cujus contrarii memoria non existit, fue- 
rint liberi et immunes a contributione qualibet facienda cum 
consulibus dicte ville, nichilominus homines supradicti ad 
contribuendum super quibusdam flnanciis novis, factis cum 

4. Arnaud-Roger de Commenge, successeur de Louis d'Ai^ou mort 
le 49 août 4297. Élu, quoique absent, par le Chapitre à la fln de 4297, 
et simultanément nommé par Boniface VIII, il fut sacré à Rome le 
34 mars 4298. 

2. Roqueville, hameau de Montgiscard (Haute-Garonne). 
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gentibus iiostris per consules Montis Guischardi, contra li- 
bcrtatum et immunitatum suarum jura, de uovo coguntur. 
Quocirca luaiKlanius vobis quatinus si, vocatis procuratore 
nostro et aliis evocandis, vobis constiterit ita esse, dicto 
episcopo seu hominibus supradictis indebitas novitates super 
hiis fleri minime perraittatis ; libertates et immunitates eo- 
rum, prout justum fuerit et hacthenus circa hocconsuetum 
extitit, observari faciatis eisdem. 

Actum Parisius, in feslo sancti Georgii, anno Domini 
U^ Œ^ nonagesimo octavo. 
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(Ancien LXVI [LXIII à la Table], foHo 99, recto. 
Paris, Jour de la fête de saint Georges (13 avril), 42|98. 

Quod hofnines qtios Fpiscopus habet apud Castanelum non 
contribuant collectis hominum aliorum dicti loct. 

Philippus, Dci gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano vol ejus locuin tciicnli, et Radulplio de Bruilliaco, 
iniliti nostro, salutoin. Ex parle dilecti nostri Episcopi tho- 
losani* nobis extitit conquerendo mostratum quod, licet 
homines de corpore et casalagio dicti episcopi, comoran- 
tes in villa de Castaneto*, sint et ab antique fuerint liberi et 
immunes a faciendis contributionibus in taliis consulum 
dicte ville, nichilominus homines antedicti (ad contribuen- 
dum) super quibusdam flnanciis, ut dicitur, cum gentibus 
nostris factis per consules dicti loci^ contra libertatum et 
immunitatum suarum jura, de novo coguntur. Quocirca, 
mandamus vobis quatinus si, vocatis procuratore nostro et 
aliis evocandis, vobis constiterit ita esse, dicto episcopo seu 



4. Arnaud-Roger do Commengo. 
i. Castanct, près Toulouse. 
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liominibus antcdictis indobltas novitatos lleri super hoc nul- 
latenus permittatis, libertates et immunitates ipsorum, prout 
justum fuerit et hactenus in talibus consuetum extitit, obser- 
vari facientes eisdem. 

Actum Parisius, in festo saneti Georgii, anno Domini 
M®GG° nonagesimo octavo. 
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(Ancien CIX [CV à la Table], folio 52, recto.) 
Paris, le jour de la fête de saint Georges (23 avril) 4298. 

Qiiod Regales non compellant ad absoluttonem clericos 
qui laycos ad forum ccclestasticum $upc7^ actionibus per- 
sonalibxis traxcerunt, et alia bona {continet). 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et 
Vicario Tholose vel eorum loca tenentibus salutem. Ex 
parte dilecti nostri Episcopi tholosani ' nobis extitit cpn- 
querendo monstratum, quod vos, clericos qui laïcales per- 
sonas, super actionibus personalilms ad forum ecclesias- 
ticum spcctantibus, ad ooruni instanciam vocatas ad curiam 
dicti episcopi, cxcommunicari faciunl, do novo compellitis 
ad facienduni cosdem absolvi, licet débita satisfactio non 
précédât; — item, quod de novo prohibitis, ut dicitur, ne 
clerici vel laïci ad forum ejusdem episcopi trahere valeanl 
laïcales personas super actionibus personalibus ad forum 
ecclesiasticum pertinentibus et contractibus juramcnto val- 
latis, ipsos ad hoc, per captionem bonorum et corporum, 
compellentes. Quocirca mandamus vobis quatinus, vocato 
procuratore nostro, arrestis nostris diligenter inspectis, jus 

4. Arnaud-Roger daCommenge. 
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dicti cpiscopi in liac parte Icdi indcbite nullatcnus permit- 
tatis, iiec cidem indebitas fleri novitates. 

Aclum Parisius, in leste Sancti Georgii, anno Domini 
M*^ ce® nonagesimo VIII". 
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(Ancien LXXXIX [LXXXV à la Table], folio 45, recto.) 

Paris, 6 Juillet 1298. 

Qiiod episcopus exerccat jurisdictionem sxiam in per- 
sonis ecclesiasticis salvagarda non obstante. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
scu ejus locum tenenti salutem. Ex querimonia dilecti nostri 
Episcopi tholosani* accepimus, quod vos et alii officiales 
ac ministri nostri predictum episcopum et gentes ipsius 
indebite inipeditis quomiuus jurisdictionem suam in cle- 
ricos et personas ecclesiasticas exercere valeant, suscipiendo 
personas ipsas in nostra salva gardia ne justiciare valeat 
clericos et personas prcdictas. Quare mandamus vobis qua- 
tinus, si ita est, ab impedimento hujusmodi desistatis om- 
nino. 

Actum Parisius, VI* die julii, anno Domini M" CG*^ nona- 
gesimo octavo. 

4. Arnaud-Roger do Comraengo. 
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(Ancien LXI [LVIII à la Table], folio 97, verso.) 

Paris, 7 juillet 4298. 

Quod clericus laycum in foro ecclesiastico trahat super 
observatione juramenti et super omnibus aliis consuetis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Qiierimoniam dilecti nostri 
Episcopi tholosani' recepimus continentem quod, cum cle- 
rici laycos trahunt in foro ecclesiastico super casibus con- 
suetis et licitis, et maximô super juramentis prestitis, vos 
et alie gentes nostre impcditis, ut dicitur, in hac parte, dicti 
jurisdictionem episcopi, predictos clericos compellendo ad 
desistendum a tractione hujusmodi, et ad faciendum lay- 
cos propter hoc excommunicatos absolvi. Quare mandamus 
vobis quatinus, si ita est, a compulsione et impedimento 
hujusmodi desistatis, et alias gentes nostras désistera facia- 
tis, caventes quod jus nostrum in vallatis accessorio jura- 
mento contractibus conservetis, nec cognitionem eorum ad 
examen judicis ecclesiastici remittatis. 

Actum Parisius, VII* die julii, anno Domini M** CG® nona- 
gesimo VHP. 

4. Arnaud-Rogor do Common^o. 
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(Ancien LXXXYII [LXXXIII à la Table], folio 43, recto.) 

Paris, 7 juillet 4 S98. 

Qtcod, preleœlu salvegardie clericis concesse, non impe- 
diatur cpiscopus quominus possil jurisdictionem swim 
exercere in personis ecclesiasticis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
seu cjus locum tenenti salutem. Ex qucrimonia dilecti nostri 
Episcopi tholosani ^ accepimus quod vos, et alii officiales ac 
minislri nostri predictum episcopum et gentes ipsius inde- 
bite, suscipiendo clericos et personas ecclesiasticas ac bona 
corum in nostra salva gardia, impeditis quominus personas 
ipsas justiciare valoat idem episcopus, ac in eas jurisdic- 
tionem suam libère exercere. 

Quare mandamus vobis quatinus, si est ita, ab impedi- 
mento hujusmodi desistatis omnino. 

Actum Parisius, VIP die julii anno Domini M^GG® nona- 
gesirao octavo. 
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(Ancien LVI [LUI a la Table], folio 26, verso.) 

Paris, le mercredi avant la féto de TAssompiion de la bienheureuse 

Vierge Marie (43 août) 4298. 

Qiu)d, pretextu salvegarde, non impediatur episcopus 
quin possit adipisci, possessionem reddituum pertinentium 
ad mensa^n, post revocationem per ipsum factam. ' • 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 

4. Arnaud-Roger de Commenge. 
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vel ejus locum tcncnti salntcm. Ex parle dilccti nostri Epis- 
copi tholosani* nobis extitit intimatum quod, licet idem 
episcopus seu ejus vicarius revocaverint donationes vel 
assignationes reddituum seu proventuum ad mensamsuam 
episcopalem spectantium, factas a predecessoribus suis, sine 
concensu Capituli tholosanii in prcjudicium dicte mense» 
possessores reddituum et proventuum predictorum dictes 
redditus et provontus, per potentiam laycalom et nostrorum 
offlcialium custodiam, retinere nituntur, invite episcopo su- 
pradicto, maxime pretextu litterarum nostrarum dictis pos- 
sessoribus concessarum ut in suis possessionibus deflen- 
dantur. Unde mandamus vobis quatinus, amotis impedimentis 
predictis, dictum episcopum seu ejus gentes adipisci et reti- 
nere possessionem predictorum libère permittatis; prestantes 
nichilominus eidem vestrum debitum auxilium in predictis, 
prout ad vos noveritis pertinere. 

Actum Parisius, die mercurii ante festum Assumptionis 
béate Marie Virginis, anno Domini M®CG nonagesimo VIII®. 
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(Ancien XVm, folio 43, recto.) 

Paris, lo mercredi avant le dimanche que l'on chanto Oculi niei 

(46 mars) 4299 (4300 n. s.)* 



Quod Senescallus, super blado et vino non eœtrahendis de 
terra prohibitionem non faciat, nisi de mandato Régis. 

A touz cens qui ces lettres verront Guillaume Ghibout, (sic) 
garde de la prévosté de Paris, salut. Sachent tuit que nous 
avons veues les lettres nostre sire le Roi de France en la 
fourme qu'il s'ensuit : 

1. Arnaud-Roger do Commenge. 
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Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Tholose, Carcas- 
sonc et Bellicadri Senescallis salutem. Ex parte dilectorum 
et fldelium nostrorum prelatorum provincie Narbonensis 
nobis est conquerendo mostratum quod vos, absque nostro 
spécial! mandate, et prelatis et baronibus terre illius incon- , 
sultis, super blado, vino et aliis bonis non extrahendis de 
terra prohibitionem quandoque facere, et factam iterum re- 
vocare presumittis, pro vestro libito voluntatis. Quocirca 
mandamus vobis quatinus prohibitiones hujusmodi, nisi de 
nostro spcciali mandate, de cetero facere desistatis, nisi 
causa vel nécessitas id exposcat : in quo casu, cum prelatis 
et baronibus ipsius terre qui comode poterunt interesse, 
deliberationo super hoc prehabita diligenti, prohibitiones 
hujusmodi faciatis, prêter eorum consilium non revocantes 
casdem. 

Actum Parisius, die mcrcurii post dominicam qua can- 
tatur < Oculi mei >, anno Domini M*^GG*^XG® nono. 

Desquelles lettres nous avons fait transcrit *, souz le scel de 
la prévosté de Paris, sauf le droit de chascun, Tan de grâce 
M.GGIIII" dis et neuf, le samedi devant la mi-quaresme. 
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(Ancion LXXXH [LXXIX à la Table], foUo 36, recto.) 

Becoiseau, le mardi avant la fdte de saint Mathieu, apôtre 

(20 septembre) 4300. 



Littera contra Ouillelmum Ysamj, vicarium Tholose. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilecto et fldeli 
clerico suo magistro Nicholao de Lusarchiis, preposito de 
Auverso in ccclcsia Garnotensi, ac Senescallo tholosano 
salutem et dilectionem. Gonquestus est nobis dilectus et 

4. Mss. censcrit. 
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fldclis nostcr Episcopus tliolosanus^ quod Guillclmus Isarni, 
Vicarius noster Tholoso, ad instigationem emulorura ecclesic 
tholosanOy suscitât eisdem episcopo et ecclesie et nitilur 
quantum potest questionum materias suscitare, ut, sub ju- 
riuTïi nostrorum velamine, possit suam et emulorum aliorum 
ipsius ecclesie vindicte libidinem adimplere. Nam, licet 
eidem episcopo per nostras litteras concessum fuisset ut, 
in bonis, domibus vel locis suis sesine ex parte nostra, nisi 
per vos senescallum, vel locum tenentem vestrum, in.ab- 
sentia vestra tantum, vel de vestro vel locum vestrum tenen- 
tis speciali mandate, aliquathenus non ponantur; fuisset 
etiam per litteras ipsas inhibitum ne comestores seu stipen- 
diarii servientes ponerentur ibidem, nisi in casibus per 
nostram curiam ordinatis; in quibus etiam, pretextu cap- 
tionis temporalium bonorum ipsius episcopi, décime non 
féodales, vel res spirituales seu ecclesiastice, vel mobilia 
ipsius episcopi, nisi provenenientia ex temporalité, seu domus 
quam idem inhabitarct episcopus, capi, saisiri vel ad ma- 
num nostram poni nullatenus non dcbcrent : Idem tamen 
vicarius, in vetitum satagons, et falsoni suam in mcssem 
alienam immitens, ac contra hujusmodi concessionem et 
inhibitionem veniens, ad captionem bonorum ipsius episcopi 
temporalium, et nedum temporalium, sed etiam decimarum, 
et fructuum earumdem processit, necnon et bonorum lîiobi- 
lium captionem , ponendo in domibus et maneriis dicti epis- 
copi decem vel duodecim servientes , comestores et vastato- 
res bonorum predictorum, nulle id ex predictis casibus 
exposcente. Eundem episcopum insuper expulsit de sede 
propria, ponendo ibidem servientes armâtes, ita quod idem 
episcopus, in vigilia et die festi beati Ludovici et diebus 
sequentibus*, necesse habuit in civitate tholosana inhabita- 
tionem aliam mendicare. 

4. Pierre de la Chapelle-Tailleferb, transféré de Carcassonne à 
Toulouse par Boniface VIII à la an de novembre 4298. Il succédait à 
Arnaud-Roger de Commonge, mort à Orvieto, en revenant de Rome, 
lo 6 novembre 1298, sans avoir pris possession de son siège. 

2. 24, 25 août et jours suivants de Tan 4300. 



— 68 — 

Concitavit insuper idem vicarius in predicto festo beati 
Ludovici, in ecclesia fratrum béate Marie de Carmelo Tho- 
lose, insultum fleri contra judicemtemporalitatisacprocura- 
torem dicti episcopi, per multitudinem servientium arma- 
torum qui super ipsos clamaverunt : < Ad mortem! > 
€ Moriantur, moriantur gentes episcopi! > et, gladiis prope 
evaginatis, moliebantur irruere in eosdem, nisi vice-comes 
BrunikelliS tenens locum vestrum senescalli, non absque 
sui corporis pcriculo, rcslilisset cisdom, inclusivitque eos- 
dem judicem et procura torem in una caméra fratrum pre- 
dictorum, cujus val vas frangere et rumpere conati fuerunt, 
présente vicario meraorato, licet idem episcopus, dudum 
presentiens malitiam ejusdem vicarii et latentes insidias, 
quodque cum inimicis ecclesie tholosane fedus et amicitias 
copulasset , ad nos et nostram curiam a prefato vicario ex 
nonnullis gravaminibus appellasset, se, et gentem suam, et 
bona sua prolectioni nostre supponens. Sed idem vicarius, 
non obstante appellatione hujusmodi adiciens gravamen 
gravamini, senescallum ipsius episcopi cepit et carceri man- 
cipavit, et adhuc detinet mancipatum. 

Totum etiam populum Tholoso et consulatum commovit 
conlra eundcni cpiscopum, tôt ii\jurras et gravamina eidem 
cpiscx)po procurando, ita quod prosecutionem cause quam, 
pro viribus sue cœlosio, contra episcopum Appamionsem 
moverat et prosequebatur, neccsse haberet interrumpere, et 
fugere, nisi céleri remedio per nostram providentiam succu 
ratur eidem. Quare nobis humiliter suplicavit ut super hii» 
de opportune remedio provideremus eidem. 

Quorcirca mandanius vobis quatinus, statim visis presen- 
tibus, comcstores et custodes predictos amoveatis, senes 
callum([ue dicti episcopi tholosani, ac bona ipsius capta 
vel saisita per vicarium momoratum liberetis, vel recredatis 
eidem opiscopo, prout de jure fuerit faciendum, et custodem 
bonum et fidelem, si opus fuerit, ipsi episcopo concedatis 
qui, auctoritate nostra, personam ipsius episcopi et gentem 

4. Uruniquel (Tarn). 
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suam custodiaty et domos suas et maneria^ ab omni inva- 
sione deffendat ; inquiratisque» vocatis vocandis, depremissis 
injuriis, excessibus et dampnis, et de quibuscumque aliis 
attemptatis contra dictum episcopum tholosanum , pendente 
appellatione sua. Necnon et articulos etiam recipiatis in 
quibus forsan idem vicarius, aut sibi adhérentes, per epis- 
copum tholosanum prcdictum vel officialcs suos gravatos 
se asserant; et super hiis articulis, reducatis ipsos ad 
concordiam, si potestis; alioqui, illos articulos, una cum 
inquesta quam feceritis de premissis et de aliis premissa 
contingentibuSy ad presens Parlamentum Parisius, ad diem 
vel dies senescallie Tholose trasmitatis; citetisque predictos 
episcopum et vicarium Tholose propter hoc ad Parlamentum 
predictum ; requirentes eundem episcopum quod si ipse 
vel offlciales sui aliquas tulerint sententias in dictum vica- 
rium, ratione premissorum, easdem sententias intérim re- 
laxare procurent. 

Ad hec autem premissa omnia et singula facionda, adim- 
plenda et exequonda vos vel aller vcstrum, ratione provia, 
procedatis; danles dictis partibus et omnibus justiciariis et 
subditis nostris quorum interest, tenore presentium, in 
mandatis ut vobis, et vestrum cuilibet , in predictis omnibus 
et qualibet earumdem diligenter pareant et intendant. 

Datum apud Becoisolium^, die martis ante festum beati 
Mathei apostoli, anno Domini millesimo trecentesimo. 

4 . Mss : memoria, 

t, Becoiseau, château près Morcerf (Seine-et-Maroe). 
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55 



(Ancien XIV, folio 41, recto.)- 

Villeneuve-le-Comte, le mercredi Jour de la féie de saint Mathieu 

(24 septembre) 4300. 

Quod servientes in terra episcopi, nisi de mandato Senes- 
calli vel ejus locum tenentis, nonponantur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Conquestus est nobis dilectus et fidelis noster Epis- 
copus tholosanus * quod, cum vobis olim nostris dederimus 
litteris patentibus in mandatis, ut saisine in terra sua nisi 
per vos vel locum vestruin lenentem, in absentia vestra tan- 
tura, seu de vestro vel locum ipsum tenentis speciali man- 
dato, aut comestores seu stipendarii servientes ibidem non 
permitteretis apponi, nisi in casibus dumtaxat per nostram 
curiam ordinatis, et tune etiam, sub certo moderamine in 
litteris ipsis exprcssius déclara to : Vos in htgusmodi exe- 
cutiono mandati ncgligentcr et tepide liabuistis, propter cu- 
jusmodi negligentiam et deffectum vestrum, per vicarium 
nostrum Tholose et alios offlciales nostros, multas iiyurias, 
violencias et gravamina sibi, gentibus et hominibus suis 
minus juste asserit irrogata. Quocirca mandamus vobis qua- 
tinus predictum manda tum nostrum, juxta directarum vo- 
bis super hoc nostrarum continenciam litterarum, executioni 
débite demandetis, non permittentes contra ipsius mandati 
tenorem eidem episcopo et gentibus vel hominibus suis in- 
jurias, violencias vel gravamina iiyusta vel indebitas novi- 
tates inferri; quin potius, ipsos ab hujusmodi gravaminibus 
et injuriis, prout justum fuerit, efflcaciter deffendatis. 

Actum npud Villam novam Comitis, dio mercurii in festo 
beati Mathei apostoli, anno Domini millésime trecentesimo. 

4. Pierre do la Chapelle-Taillefert. 
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(Ancien LXXXIII [LXXX à la Table], folio 39, recto.) 
Paris, le mercredi aprôs la Toussaint {% novembre) 4300. 

Littera concessa prelatts provincie NarbonensiSj que 
multa bona conlinet. 



(Variante des ordonnances données à Tabbaye de Long- 
champ , le jeudi après les Brandons, 5 mars 1300 [n. s.] 
V. Recueil des Ordonnances, t. !•% p. 334, et t. XII, pp. 338- 
339.) 

Âctum Parisius, die mercurii post festum Omnium Sanc- 
torum, anno Domini millésime trecentesimo. 
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(Ancien XXXI, folio 49, verso.) 
Paris, le mercredi après la Chandeleur (8 février) 4304 (430S n. s.). 

Quod non impediatur episcopus quominus clericos cri- 
mtnosos et preventos in sua curia possit capere^ corrigere. 
et punirCf prout in litteris regiis continetur. . 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo, Vica- 
rio et Consulibus Tholose salutem. Ex parte dilecti et fldelis 
nostri Episcopi tholosani* nobis fuit expositum, quod pre- 
decessores vestri quondam Tholose episcopos impediverunt, 

4 . Pierre de la Chapello-Taillefert. 
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in senescallia et vicaria Tholose, quominus possent clericos 
criminosos et preventos in sua curia capore, corrigere et 
punire, quodque nos eisdem vestris predecessoribus , per 
alias nostras litteras mandavimus ut a predictis désistèrent 
et cessarent. Quare mandamus vobis et vestrum cuilibet 
quatinus, si de litteris vobis constiterit supradictis, contenta ^ 
in eis observetis et ipsas litteras débite exequtioni (deman- 
detis) juxta continentiam earumdem. 

Actum Parisius, die mercurii post Candelosam, anno Do- 
mini M® CGC® primo. 
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(Ancien LX [LVII à la Table], folio Î7, verso. 
Paris, le Jour des Cendres (tO février) 4302 (4303 n. s.). 

Qtwd arresta et mandata Régis pro Episcopo Senescallo 
direcla exequtioni celeriler deniandenlur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
aut ejus locum tenenti salutem. Mandamus vobis et districte 
precepimus quatinus arresta seu judicata pro dilecto et 
fldeli nostro Episcopo tholosano* in curia nostra lata, nec- 
non alia nostra mandata pro ipso, vobis et vestris predeces- 
soribus directa, juxta tcnorem ipsorum, tam débite et céleri 
exequtioni mandctis quam non dcbcatis do ncgligencia re- 
prehendi, quodque ipse aut gentes suc non habeant justam 
causam conquercndi. 

Actum Parisius, die Ginerum, anno Domini M*^ GGG** se- 
cundo. 

4. Pierre do la ChapoUo-Taillofort. 
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(Ancien XXXVII, folio Ï4, recto.) 

Paris, le mercredi après, la translation de saint Benoît 

(17 Juillet) 4303. 

Quod ordinationes régie observentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholo- 
sano et omnibus justiciariis dicte senescallie salutem. Man- 
damus vobis et vestrum cuilibet quatinus ordinationes, quas 
nuper propter utilitatem regni nostri et subditorum nostro- 
rum fleri fecimus, quantum (pertinet) ad dilectum et flde- 
lera nostrum tholosanum Episcopum*, homines, subditos et 
terram ipsius, faciatis inviolabiliter observari, non permit- 
tentes ipsum opiscopum, hominos'et subditos suos contra 
tenorem ordinationis nostre predicle aliquatenus molestari. 

Actum Parisius, die mercurii post translationem sancti 
Benedicti, anno Domini millesimo CGC" tercio. 



60 



(Ancien XXXVIII, folio 21 , recto.) 

Paris, mercredi avant la fête de sainte Marie-Madeleine 

(16 Juillet) 1304. 



Qiu)d statuta facta in Concilio Biterrensi observentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano vel ejus locum tenenti, ceterisque justiciariis nostris, 

1. Pierre de la Chapelle-Taillefert. 
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salutem. Ad instantiam procuratoris dilecti et fldelis nostri 
P(elri), episcopi tholosani\ mandamus vobis quatinus sta- 
tuta, nuper facta et concessa per dominum Regem, in con- 
cilio Biterrensi, prelatis et aliis personis ecclesiasticis , 
observetis et observari faciatis. 

Actum Parisius, die mercurii ante festum beata Marie 
Magdalene, anno Domini millesimo CGC** quarto. 
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(Ancien LXXXV [LXXXI à la Table], folio 42, recto.) 
Paris, le mardi après riuvontion do saint Etienne (4 août) 4304. 

QiLod non impediatur eptscopns quod levet dccinias , prt- 
micias et alia spiritualia consueta. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Scncscallo tholo- 
sano, necnon consulibus Tliolose, et aliis justiciariis nos- 
tris dicte senescallie, salutem. Mandamus vobis et vestruiu 
cuilibet quatinus dilectum et fidelem nostrum Episcopum 
tholosanum* et ejus gentes, ceterasque personas ecclesias- 
ticas dicte dyocesis, non impediatis quominus ipsi, prout ad 
eos pertinet, petere possint, percipere, et levare décimas, 
primicias et alia jura spiritualia sibi competentia de jure 
et consuetudinc, notoria, approbata et hactenus observata. 

Actum Parisius , die martis post inventionem Sancti Ste- 
phani, anno Domini millesimo GGG*^ quarto. 

^ et 2. Pierre do la Cbapolle-Taiilefert. 
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rAncion XCVI (XCII à la Table), folio 47, verso.) 

Au camp, près d*Orchies^ le mercredi après la fête do saint Laurent 

{M août) 1304. 

Qtwd ordinationes fade Biterris quibus gaudet Epis- 
copus tholosanus observentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo, Vica- 
rio, Gonsulibus Tholose, ceterisque justiciariis nostris ad 
quos présentes littere pervenerint, salutem. Mandamus vobis 
quatinus ordinationes, dudum apud Biterris per nos factas 
pro ecclesiis et personis ecclesiasticis, quibus dilectum et 
fidelem nostrum episcopum tholosanum^ et gentes suasgau- 
dere volumus, observctis et observari inviolabiliter faciatis, 
prout in dictis ordinationibus videbilis contincri, et ut jus- 
tum fuerit, et ad vestrum quemlibet noveritis pertinere. 

Actum in castris projie Urchiis, die mercurii post fes- 
tum beati Laurentii, anno Domini millesimo trecentesimo 
quarto. 



63 



(Ancien CXIV [CX à la Table], folio 53, verso.) 
Athies, lo mercredi veille de saint Jean-Baptiste (S3 Juin) 4305. 

Liltcra snper facto fratris Aimaldi Freyssi. 

Pliilippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholoso, vel ca loca tenentibus, salutem. Gonquestus est 

4. Pierre de la Chapello-Taillefert. 
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nobis procuratordilecti et fidelis nostri Episcopi tholosaiii* 
quod, cuiu officiai is ipsius fratrem Arnaldum Succini, {sic) 
inonachuin citercioiiscin, occasione false luouete quam dice- 
batur in tholosana dyocesi fabricassc, captum in dicti episcopi 
carcere detineret, suosque servientes armatos misisset ad 
domum cujusdam stationarii Tbolose quem asseritis laïcum, 
ac ipsi servientes, apertis sibi hostiis dicte domus de volun- 
tate inhabitantium ibidem, abstraxissent exinde et ad do- 
mum dicti episcopi asportassent quamdam archam quam 
dictus frater Arnaldus se ibidem deposuisse dicebat, in qua 
cudes seu cunni cum quibus falsam, ut dicitur, monetam 
fabricaverat, et alia bona mobilia dicti fratris Arnaldi di- 
cuntur fuisse reperta : Vos, pro eo quod gentes dicti epis- 
copi dictum locum de dictis cudibus sive cunhis , et ceteris 
mobilibus dicti fratris in dicta archa repcrtis resai(si)re 
nolebant, ad manum nostram totam temporalitatem ipsius 
episcopi posuistis, necdum premissis contenti, custodes 
sumptuos(os) in domo ipsius Tholose misistis. Quare man- 
damus vobis quatinus, restitutis dictis cudibus' seu cunhis 
celeriter in domo de qua per dictes servientes abstracti ftie- 
runt, manum nostram a dicta temporalitate penitus amo- 
vontcs, diclos custodes ({uos in dicta domo vcl alia tempora- 
litate dicti Episcopi, predicta ratione, posuistis, domum 
ipsam et temporalitatem aliam statim faciatis exire, solutis 
debitis stipendiis eorumdem; bonaque alia mobilia dicti 
fratris Arnaldi, si que de suo detineatijs, occasione dicti 
dclicti, gentibus dicti episcopi restituatis ad plénum ; taliter 
super hoc vos habentes quod, ob deffectum impleti mandati, 
non sit ad nos ullerius recurrendum. 

Actum apud Athias, die mercurii in vigilia beati Johannis 
Baptiste, anno Domini M® CGC" quinto. 



4. Pierre de la Chapolle-Taillefert. 
2. Mss. : ctisUOm, 
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(Ancien XXXII, folio 20, recto.) 
Paris, 2 mars 4307 (n. s.) 

Quod non impediatur episcopus qtiominus possit utz swa 
jurisdictione spirituali in cujus possesstone fuit ab anti- 
quo. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
et aliis justiciariis nostris salutem. Mandamus vobiset ves- 
trum singulis quatinus non imp(ed)iatis nec impedire per- 
mittatis dilectum et fldelem nostrum episcopum tholosanum *, 
quominus jurisdictione sua spirituali, in cujus possessione 
ipsum et prodeccssorcs suos ab antiquo fuisse et osso novo- 
ritis, more solito uti possit; quin potius, ipsum in posses- 
sione hujusmodi manuteneatis et deffendatis ab ii^uriis, vio- 
lenciis et oppressionibus manifestis, prout consuetum est 
hacthenus fleri et ad vos noveritis pertinere; non permit- 
tentes clericos ipsius episcopi jurisdictioni subjectos contra 
ecclesiasticam libertatem questionibus subici vel torqueri, 
vel alias per judices seculares indebite molestari. 

Actum Parisius, secunda die martii, anno Domini M*^ CGC* 
sexto. 



1. Gaillard do Preyssac, neveu du pape Clément V, nommé à la 
fin de décembre 4305 à la place de Pierre de la Ghapelle-Taillefort, 
qui venait d'être fait cardinal. 



- 66 — 



65 

(Ancien XXXIX, folio SI, verso.) 
Paris, % mars 1307 (n. s). 

Quod debi tores episcopi ad persolvenda débita legalia 
per captionem et distractionem bonof^m compellantur ^ . 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
et aliis justiciariis nostris salutcm. Mandamus vobis et ves- 
trum singulis quatinus bona et legalia débita, recognita 
légitime vel probata, que dilecto et fldeli nostro Episcopo 
tliolosano* a jusliciabilibus vestris dcbcri uoveritis, faciatis 
cidcm cum céleri justicie complcmento persolvi; debitores 
premissorum ad hoc per captionem et distractionem bono- 
rum, et alias prout justum fuerit, compellentes, servientes- 
que spéciales ad hoc, si opus fuerit et expedire videritis, 
concedentes eidem. 

Actum Parisius, die secunda martii, anno Domini M" CGC** 
sexto. 
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(Ancien XLV [XLIII à la Table] folio M, verso.) 
Paris, % mars 1306 (1307 n. s.) 

Quod episcopus in suis justis possessionibus deffendatur 
et quod ei spéciales servientes dentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
et aliis justiciariis nostris salutem. Vobis et vestrum sin- 



1. Ce titre manque à la table. 

2. Gaillard de Preyssac. 
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gulis mandamus quatinus dllectum et fldelcm nostrum Epis- 
copum tholosanum* in nostra gardia existenlem, in suis 
justis possessionibus, franchisiis, libertatibus et saisinis in 
quibus ipsum et predecessores suos fuisse et esse noveritis, 
manuteneatis, et deffendatis ab injuriis, violenciis, vi armo- 
rum et oppressionibus manifestis, non permittentes contra 
ipsum fieri aliquas indebitas novitates; eas, si que facte 
fuerint, in statum debitum reponentes, specialesque servientes 
ad hoc, si opus fuerit et expedire videritis, concedentes 
eidem . 

Actum Parisius, secunda die martii, anno Domini M*^ CGC** 
sexto. 
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(Ancien LÏX [LVI à la Tablo], folio 27, recto.) 
Paris, t mars 4306 (4307 n. s.) 

Qicod gratte facte per Regem ecclesiis provincie Narbo- 
nensis inviolàbiliter observentur. 



Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano salutem. Mandamus vobis quatinus immunitates, con- 
cessiones et gratias factas ecclesiis provincie Narbonensis 
per nos flrmitas et per predecessores nostros, prout eis 
visum est et vobis constiterit de eisdem, faciatis juxta sui 
continentiam et tenorem, ut justum fuerit, inviolàbiliter ob- 
servare. 

Actum Parisius, secunda die Martii, anno Domini M*^ CGC* 
sexto. 

4. Gaillard do Preyssac. 
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(Ancien XCVII [XGIII à la Table], folio 48. recto.) 
Paris, % mars 4306 (1307 n. s.) 

Quod compositio super jurisdictione de Rocovilla obser- 
vetur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano salutem. Mandamus vobis (quod) compositionem inter 
dominum Genitorem nostrum et B(ertrandum), predecesso- 
rcm dilecti et Hdelis nostri Episcopi tholosani *, factam su- 
per jurisdictione loci vocati de Rocovilla apud Montem Gis- 
carduin, prout de ipsa vobis constiterit et in ea videbitis 
plenius contineri, faciatis juxtasui continentiam et tenorem, 
ut justum fuerit, inviolabiliter observare; non permiltentes 
ipsum episcopum, contra formam ejusdem, in jure suo con- 
tra justiciam impediri. 

Actuni Parisius, sccunda die inartii, anno Domini W CGC** 
sexto. 
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(Ancien XCVni IXCIV à la Table], folio 48, recto.) 

Poitiers, S4 mai 4307. 

Quod, non obstante appellaiione procuratoris régit, con- 
suies {Tholose) restituant clericos episcopo. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Signiflcavit nobis dilectus et fldelis noster Epis- 

4 . Gaillard de Preyssao. 
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copus tholosanus ^ quod cum, per consules Tliolose clericos 
pro delictis vel aliis causis capi contigit, et, requirente ipso 
episcopo vel gentibus suis, dicti consules volunt restituera 
dicto episcopo clericos memoratos, procurator noster, appel- 
lando, restitutionem clericorum ipsorum impedit et pertur- 
bât, propter quod, ipsorum clericorum restitutio et justicie 
exequtio retardatur. Quare vobis mandamus quatinus non 
permittatis, in casibus hujusmodi, per appellationes procu- 
ratoris nostri restitutionem clericorum ipsorum diflferri, nisi 
causam probabilem et expressam procurator noster alieget, 
et in instanti appellationem hujusmodi prosequatur, ita quod 
liquido appareat non dilationis causa, appellaiionem inter- 
poni eandem. 
Actum Pictavis, XXIIII'die maii, anno Domini M*^ CGC* VIP. 
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(Ancien III, folio 7, rocto.) 
Poitiers, 25 mai 1307. 

Quod subventio levata ratione Flandrie non noceat in 
fxiturum. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis présentes 
litteras inspecturis salutcm. Notum facimus quod, cum à 
justiciabilibus liominibus dilecti nostri Episcopi < et ecclesie 
tholosane subventionem nostri Flandrensis exercitus dudum 
per manum nostram exigi fecerimus et levari : non fuit 
nec est intentionis nostre nec volumus per hoc episcopo, 
ecclesie, hominibusve predictis aliquod prejudicium gene- 
rari, vel nobis jus novum acquiri, vel dictis episcopo, ecclesie 
vel hominibus novam servitutem imponi, vel compositioni 

4 et t. Qniliard de Preyssac. 
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olim facte inter clare memorie carissimum progenitorem 
nostrum et episcopuin ac ccclesiaiq tholosanam in aliquo 
derogari. 

Actum Pictavis, XXV' die inaii, anno Domini M^^CGG* 
septimo. 
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(Ancien VIII, folio 9, recto.) 
Poitiers, 27 mai 4307. 

Quod justiciarii Regni clericos in possessione clertcatus 
captos, ^xon eœpectato niandato superiorum, gentibus epis- 
copi reddant. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tholose 
et Carcassone, baillivis, ceterisquo justiciariis regni nostri 
vel eorum loca tcnentibus, salutem. Mandamus vobis et ves- 
trum cuilibet quatinus clericos justiciabiles dilecti et fldelis 
nostri Episcopi tholosani \ occasione criminis vel alias per 
vos captos, cum eos in possessione clericatus repereritis, 
non expectato mandate vestrorum superiorum eidem épis- 
copo seu suis gentibus reddatis, pro cognitione et executione 
débita facienda, maxime cum per eundem episcopum seu 
sues super hoc fueritis specialiter requisiti. 

Actum Pictavis, XXVII* die maii, anno Domini millésime 
trecentesimo septimo. 

1 . Oailiaril do Proyssac. 
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(Ancien IX, folio 9, recto.) 
Poitiers, tl mai 4307. 

Quod ,Senescallus et Vicarius non impediant episcopum 
vel stcos in institutione, depositione et çorrectione clerico- 
rum et presbyterorum eis subditonim, et quod ipsum def- 
fendant ab injuriis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis et Vica- 
riis Tholoso et Garcassono, et aliis justiciariis nostris ad 
quos présentes littere pervenerint, salutem. Mandamus vobis 
et vestrum cuilibct quatiniis non impediatis aut impcdiri 
permittatis a nostris subditis Episcopum tholosanum S vel 
sues, in institutione, depositione et çorrectione clericorum 
et presbyterorum sibi subditorum, et in executione casuum 
spiritualium pertinentium ad eundem. Mandamus vobis etiam 
quatinus eundem episcopum, familiam, gentes et bona ipsius, 
prout rationabile fuerit, et ad vos pertinere novét'itis, deflén- 
datis et custodiatis ab injuriis, oppressionibus et violenciis 
manifestis, eundem in suis juribus et justis possessionibus 
manutenentes et deffendentes , nostro tamen et cijûuslibet 
alterius jure salvo; non permittentes aliquas indebitas sibi 
fleri novitates. 

Actum Pictavis, XXVII* die maii, anno Domini M® trecen- 
tesimo septimo. 

^. Gaillard do Prcyssac. 
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(Ancien XI, folio 40, recto). 
Poitiers, S7 mai 4307. 

Qiu)dy pretextu litterarum quas religiosi seu clerici 
Tholose super eorum gardia a Rege seu justiciariis suis 
impetrarunt , non impediatur Episcopus quominus eos 
puniat, 

Philippus, Dci gratia Fraiicorum Rex, Senescallis Tho- 
lose et Garcassone, et Vicario Tholose, ceterisque justicia- 
riis nostris vel eorum loca tenentibus, salutem. Mandamus 
vobis et vestrum cuilibet quatinus, pretextu litterarum quas 
a nobis vel justiciariis nostris impetraverunt vel impetrave- 
rint quicumque religiosi seu clerici dyocesis tholosane su- 
per eorum gardia et defensione, non impediatis nec impediri 
perinittatis tholosanum Episcopum * et offlciales suos quo- 
minus in eos et eorum bona ecclesiastica juridictionem 
ecclesiasticam et spiritualem exerceant, in casibus spectan- 
tibus ad eosdem, et sibi subditos pro suis excessibus, cum 
oportuerit, corrigant, capiant , puniant , et castigent ; item , 
mandamus vobis quatinus non intromittatis vos de hiis que 
ad forum ecclesiasticum dicti episcopi et ejus curie solum- 
modo pertinere noscuntur. 

Actum Pictavis, dieXXVII maii, anno Domini M« GGG^ VII«. 

4. Gaillard de Preyssac. 
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(Ancien XLVIII [XLV à la Table], folio «3 recto). 

Poitiers, S7 mai 1307. 

Qiwd Rex posuit episcopum], et canonicos, et cletncos ip 
sius in sua gardia speciali. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Tholose et Carcas- 
sone Senescallis vel eorum loca tenentibus salutem. Cum 
vobis alias per nostras sub certa forma litteras dederimus 
in mandatis, ut fidelcm et dilcctum nostrum Episcopum 
tholosanum*, canonicos, clcricos, ac familiares ejusdem, 
et eorum bénéficia ecclesiastica, bona et jura alia tara tem- 
poralia quain spiritualia, por nos rcccplos in nostra gardia 
speciali, manuteneretis, custodiretis et deffenderetis ab om- 
nibus injuriis, molestiis, violenciis indebitis et manifestis, 
non permitteretis eisdem aliqua inferri gravamina nec inde- 
bitas novitates, quodque traderetis eisdem, si esset necesse, 
servientes ydoneos ad faciendum premissa; mandamus 
vobis iterum, flrmiter injungentes, quod in exequtione man- 
dati hujusmodi, prout ex eo vobis constiterit, non sitis né- 
gligentes aliquatenus vel remissi. 

Datum . Pictavis , die XXVII* maii, anno Domini M* G(X> 
septimo. 

4. OaiUard de Preyssac. 
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(Ancien LXVIII [LXV à la Table], folio 30, recto). 

Poitiers, S7 mai 1307. 

Quod co7i$ulc$ (Tholose) clericos captos non questionent 
nec submergi faciant. 

Philippus , Dei gratia Francorum Rex , Vicario Tholose 
vel cjus locum tcnenti salutem. Signiflcavit nobis procura- 
tor dilecti et fldelis nostri Episcopi tholosani * quod capitu- 
larii seu consules Tholose iudifferenter capiunt clericos jus- 
ticiabiles ejusdem episcopi, et eos tenent longo tempore 
captos minus juste; contra arresta nostrarum gentium Par- 
lamenti Tholose, eos récusant restituere episcopo predicto 
et gentibus suis, pluries super hoc requisiti; et hiis non 
c>ontonti, in conlcniptuni ecclosiaslico juridictionis, dictes 
clericos sic captos ponunt in questionibus et torinentis, et 
postea, quod est delerius, ipsos vel aliquos exeisdem, do 
nocte, in llumine Garone subinergi non fonnidant. Quare 
mandamus vobis quatinus, vocatis evocandis, si vobis cons- 
titerit de predictis, ipsos quos in eis inveneritis deliquisse 
puniatis aut punire faciatis, secundum eorum mérita et de- 
lictorum qunlitatem, justicia mediante, dictosque consules 
a predictis et similibus desistere compellatis aut compelli 
faciatis, arrcstaquc pro dicto episcopo facta in Parlamento 
Tholose et in nostra Curia Parisius, prout de eis constiterit, 
exequtioni débite faciatis demandari. 

Actum Pictavis, XXVII' die maii, anno Domini M^GGG' 
septimo. 

4. Gaillard do Freyssac. 
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(Ancien G [XGVI h la Table], folio 48, verso.) 
Poitiers, «7 mai 4307. 

Quod consules (Tholose) non citent vel preconizari faciant 
clertcos detentos in curia Episcopi. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tbolose 
vel ejus locum tenenti saiutem. Intima vit nobis dilectus et 
fldelis noster Episcopus tholosanus^ quod, quando aliquis 
clericus cum tonsura et habitu clericali repertus, in ipsius 
episcopi curia detinetur et per ejus offlcialem de crimine 
ipsi clerico imposito inquiritur contra cum, consulçs Tho- 
lose citant dictum clcricum ad domum suam, vel citationem 
suam preconizari publiée faciunt per villam Tholose, et 
quanquam dictus episcopus vel ejus offlcialis insinuent ipsis 
consuJibus ipsum esse clericum et apud eundem episcopum 
detineri , et ofFerant se paratos eis hostendere eundem 
in habitu clericali, nichilominus ipsi consules de facto 
contra eum procedunt, et fréquenter eundem de facto con- 
dempnant, ut sic dictum episcopum impediant in juridic- 
tione sua et aggravent infamiam clerici detenti. Unde man- 
damus vobis quatinus talia fleri non permittatis, et iilos qui 
talia attemptaverint, secundum sua démérita, ratione previa, 
puniatis. 

Datum Pictavis, die XXVII' maii, anno Domini M*» CGC® 
septimo. 

4. Gaillard (le Proyssac. 
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(Ancien CI [XGVII à la Table], folio 49, recto.) 
Poitiers, n mai 4307. 

Qtu)d post 7'equisiltonem faclam per génies Episcopi de 
clericis detenlis per Consules (Tholose) , restituant dicti 
Consules sine eœpensis. 

Philippus , Dei gralia Francorum Rex , Vicario Tholose 
vel ejus locuni tenenti saluteni. Significavit nobis procurator 
(lilecti et fldclis nostri Episcopi thoiosani * quod Consules et 
Gapitularii Tholose, requisiti ex parte ipsius episcopi ut cle- 
ricos détentes in suis carceribus ei reddant, ei vel gentibus 
suis reddcre contradicunt, ipsos, post requisitionem hujus- 
modi, per ununi vel duos mcnses vel amplius detinentes; 
et quando dictos doricos dctcntos volunt rcstitucro, potunt 
expensas ab eisdeni a tempore requisitionis cilra, ipsos 
aliter restitucrc non volontés, sic, in prcjudicium ipsius epis- 
copi, et dictoruui clericorum dainpnuin non modicum et 
gravamen, pretextu dictarum expensaruni , pecuniam ab eis 
indobite extorquendo. Quare mandamus vobis quatinus, 
vocatis evocandis, si vobis constiterit de predictis, consules 
predictos conipellatis dcsislere a petitione seu exactione 
cxpcnsaruin predictarum, et ad restituendum episcopo me- 
inorato vel gentibus suis clericos captos ab cisdem seu 
détentes, indilate. Et talia de cetero facere non présumant; 
quod si fecerint, ipsos débite puniatis. 

Actum Pictavis, die XXVII* maii, anno Domini M® CGC" 
septiino. 

4. Gaillard do Froyssac. 
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lAncien CXIX [CXV à la Table], folio 55, recto.) 

Poitiers, «7 mai 4307. 

Qiwd homines commorantes in terra Episcopi non sol- 
vant leudam seu clamores, prout hactenus est fieri consue- 
tum. 

m 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholoso 
vel ejus locum tenenti salutem. Ex parte dilecti nostri Epis- 
copi tholosani * nobis extitit conquerendo monstratum quod, 
licct hominos et habitatores terre ipsius sint, et, a tempore 
cujus contrarii memoria non existit, fuerint in possessione, 
vel quasi, Iil)ortatis et iinmunitatis non solvcndi Icudain scu 
justicias clamorum do querelis contra ipsos factis in dis- 
trictu et juridictione nostra, nichilominus gentes seu bajuli 
nostri leudam et clamores hujusmodi ab hominibus et. habi- 
ta toribus terre dicti episcopi, contra libertates et immuni- 
tates suas, de novo exigere et levaro nituntur. Quocirca 
mandamus vobis quatinus si, vocato procuratore nostro et 
aliis evocandis, vobis constiterit ita esse, dicto episcopo, seu 
hominibus et habitatoribus terre sue non permittatis super 
hiis indebitas fleri no vi tates, facientes eisdem libertates et 
immunitates ipsorum, prout justum fuerit et hactenus con- 
suetum extitit in talibus, observari. 

Datum Pictavis, die XXVIP maii, anno Domini M* CGC® 
septimo. 

4. Gaillard do Preyssac. 
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(Ancien XL [XXXIX à la Table], folio 91, verso.) 

Poitiers, S9 mai 4307. 

Quod non impediatur episcopus quin in itineribus, locis 
publicis, et in domibus quarum hostia sunt aperta ahsque 
violenciaf clericos delinquentes ^ per servientes stws cum 
armis capiat, prout in aliis litteris continetur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Vicario Tholose vel 
ejus locum tenenti salutem. Goiiquestus est nobis dilectus et 
fldelis noster Episcopus tholosanus* quod, quanquam per 
alias nostras lilteras manda verimus quod ipse episcopus, 
gentes et offlcialcs sui per justiciarios et subditos nostros 
ne impediantur quominus in itineribus, locis publicis, et 
eliain in doniil)Us quarum liostia aperta erunt, absquo frac- 
tione liostiorum vcl alia violcncia, clericos murtrerios et ali- 
ter delinqucntcs in dioccsi sua per servientes et officiales 
sues cum armis capere valeant, et bona eorum mobilia con- 
signare et capere : vos nichilominus, contra mandati teno- 
rem, servientes vestros posuistis, ut dicit, in terra dicti 
episcopi, pro eo quod gentes ipsius cpiscopi ceperunt bona 
mobilia cujusdam clerici condcmpnati. Quocirca mandamus 
vobis quatinus, si ita est, predictos servientes statim amo- 
veatis, absque custu et dampno ipsius episcopi, et absque 
difficultate quacumque, talia de cetero nullatenus attemp- 
tantes. 

Datum Pictavis, XXIX* die maii, anno Domini M® CGC* 
septimo. 

1 . Qalliard de Preyssac. 
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(Ancien XLI [XL à la Table], folio SS, recto.) 
Poitiers, S9 mai 1307. 

Quod contenta in litteris et arrestis regiis obseroentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Sencscallis et Vi- 
cario Tholose et Garcassone, ceterisque justiciariis nostris 
vel eorum loca tenentibus, salutem. Procurator dilecti et flde- 
lis nostri Episcopi tholosani* nobis graviter conquerendo 
monstravil quod idem a nobis plures litteras impetravit, et a 
magistris tenentibus Parlamentum Tliolose arresta hnbuit, 
contentaque in cis nogligitis, ut asserit, obscrvare, prout 
vobis mandatum est, et lacère ol)servari. Quaro vobis et vcs- 
trum singulis districte precepimus et mandamus quatinus 
omnia contenta in litteris et arrestis predictis, prout de 
ipsis vobis constiterit et ad vos pertinere noveritis, taliter 
observetis et faciatis a vestris justicialibus observari quod 
de negligentia super hoc redargui non possitis, nisi causa 
subsit contraria : quam si fuerit rescribatis. 

Actum Pictavis*, die XXIX* maii, anno Domini M^^GGG" 
septimo. 



4. Gaillard de Preyssac. 

5. Mss : Parisiits. 
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(Ancien LXIV [LXI à la Table], folio S8, verso.) 

Poitiers, S9 mai 4307. 

Quodnuncii et exequtor es Episcopi,ubi causa necessitatis 
continget, possint arma portare. 

Philippus, Dei gralia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholose salulem. Ex parle dilecti et fidelis nostri Epis- 
copi tholosani * percepimus quod , cum nuncii seu exequto- 
res curie sue ecclesiastice pro capiendis clericis malefacto- 
toribuSy ipsorumque exequtorum deffensione, propter instans 
periculum ne a maleflciis seu eorum fautoribus iiiyadantur, 
fréquenter armis indigeant, génies noslre diclos exequtores 
arma porlare impediunt, et sic, ab exequtione debiti offlcii 
perturbantur. 

Quare vobis mandamus quatinus non permillalis impediri 
dictos nuncios seu exequtores, ubi casus necessitatis contin- 
get, arma porlare : prcca ventes ne, sub colore offlcii exequ- 
lionis predicle, dicli exequtores alias continue arma portare 
allemptenl, nec domos que non sunl dicli Episcopi tempo- 
rali jurisdiclioni subjecte violenter invadant; sed cum pro 
exequtione juslicie occurret nécessitas, ad curiam nostram 
curent habere recursum, maxime cum sic alias per nos- 
tram curiam fueril ordinatum. 

Dalum Pictavis, XXIX* die maii, anno Domini M® CGC* 
seplimo. 

4 . Gaillard do Proyssac. 
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(Ancien LXVII [LXIII à là Table], folio 29, yerao.) 

Poitiers, 29 mai 4307. 

Quod episcopus (tholosanus) in parte sibi restituta de 
episcopatu Appamiensi deffendatur, non obstantibus lit- 
teris aliis concessis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano vel ejus locum tenenti salutem. Signiflcavit nobis di- 
lectus noster Episcopus tholosanus ^ quod, cum inter ipsum 
et dilectum et fidelem nostrum Episcopum appamiensem *, 
super quadam parte seu portione tholosane diocesis, par 
quosdam Sedis Âpostolico commissarios indebite et exces- 
sive assignata, questio verteretur, dictus appamiensis epis- 
copus, lite prodicta pendento, ft'uctus et provontus dicte 
partis sou portionis, una cum aliis rcdditibus episcopatus 
sui predicti , mercatoribus societatis de la Guilheramina et- 
Alamandinorum*, ad duos annos certo pretio dicitur vendi- 
disse , — literis nostris , ut in bonis et possessionibus suis 
quas in appamiensi dyocesi noscuntur habere ex contracta 
predicto, per manum nostram a quibuscumque tuerentur, a 
predictis mercatoribus optentis ; — cumque pars ipsa seu 
portio in excessu, indebite dicto episcopo appamiensi per 
dictes commissarios assignata, eidem episcopatui Tholose 
per sententiam et ordinationem Summi Pontiflcis ftierit res- 
tituta : Mandamus vobis, si est ita , tholosanum episcopum, 
super parte sibi et ecclesie per Sedem Apostolicam restituta, 
quominus fructibus, exitibus et proventionibus ipsius partis 



4. Gaillard de Preyssac. 

t. Bernard Saisset. 

3. Il paraît probable que ces Alamandi et C>% fermiers des revenas 
de rôvôché, ont laissé leur nom à la commune des Allemands, voi- 
sine do Pamiers. 
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restitute gaudere valeat intègre et libère, litteris ab ipsis 
mercatoribus optciitis non obstantibus ; nullatenus molestetis 
seu molcstari ab aliquo pcrmiltatis insuper prefatuiu episco- 
pum, in suis aliis justis possessionibus et bonis manute- 
neatis, necnon ab injuriis inaniiestis, novitatibus, oppres- 
sionibus ac violenciis indebitis deffendatis. 

Datum Pictavis, XXIX' die maii, anno Domini M® CGC** 
septimo. 



83 

'Ancien XCIX [XCV à la Table], folio 48, verso.) 

Poitiers, S9 mai 4307. 

Qiu)d clerici capti per curtam secularem, gentibus épis- 
copt requirenlibus restitvuintur, non eœpectato superiorum 
mandato. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tho- 
lose, Garcassonc et ballivis, ccterisquo justiciariis rcgni 
nostri vel eorum loca tenontibus, salutem. Mandamus vobis 
et vcstrum cuilibct quatinùs clericos justiciabiles dilecti et 
fldelis nostri Episcopi Iholosani', occasione criminum vel 
alias per vos captos, cuin eos in possessione clericatus repe- 
reritis, non expectato mandato vestrorum superiorum, eidem 
episcopo seu suis gentibus reddatis, pro cognitione et exe- 
qutione débita facienda, maxime cum per eundem episco- 
pum seu suos super hoc fueritis sp(eci)aliter requisiti. 

Actum Pictavis *, XXIX' die maii, anno Domini millesimo 
GGO* septimo. 



4 . Gaillard do Preyssac. 
3. Mss. : Parisius, 
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(Ancien CX [CVI à la Tablel, folio 52, recto.) 
Poitiers, 29 mai 4307. 

QiMd Vicarius (Tholose) bona mobilia clerici capti per 
eptscopum non occupet. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tho- 
lose salutem. Sigiiificavit nobis dilectus et fldelis noster 
Episcopus tholosanus ^ quod, cum aliquis clericus capitur a 
gentibus dicti episcopi, et super aliquo crimine inquiratur 
contra ipsum , inquesta pendente , Vicarius Tholose capit et 
occupât bona mobilia clerici predicti, nec ea vult restituera 
episcopo predicto vel ejus offlciali seu gentibus, in dicti 
episcopi prcjudicium non modicum et gravamon. Quare 
inandamus vobis quatinus, si est ita, prefatum vicarium a 
premissis, ut rationis fuerit, cessare et desistere faciatis. 

Datum Pictavis, XXIX' die maii, anno Domini M® CGC*' 
VIP. 
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(Ancien [XLII [XLI à la Table], folio 2S, recto.) 
Loches, 7 Juin 4307. 

Quod Rex cœicedit Ramondum de Lomanha gardtatorem 
specialem Episcopo tholosano. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis présentes 
litteras inspecturis salutem. Notum facimus quod nos, plu- 

4. Gaillard de Preyssac. 
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ribus ex causis verisimilibus inducti, dilecto et fideli nostro 
6(ailIardo), opiscopo tbolosanoS in nostra spécial! gardia 
existenti, dilectum Raymondum de Lomanha, valletum nos- 
trum, exhibitorem presentium, specialem ipsius gardiato- 
rem concedimus, et cum tenore presentium duximus deputan- 
dum, ad manutenendum et conservandum ipsum episcopum 
in sui episcopatus et aliorum jurium et bonorum suorum 
justis possessionibus et saysinis, in quibus ipsum esse inve- 
nerit et fuisse, et ad deûendendum eundem ab omnibus 
injuriis, oppressionibus , violenciis et novitatibus indebitis 
quibuscumque, necnon ad precavendum et exequendum que- 
cumque alia que speclant et incumbunt officie gardie spe- 
cialis, quamdiu nostre placuerit voluntati; dantes omnibus 
justiciariis et subditis nostris, presentibus, in mandatis, qua- 
tinus prcfato Raymundo, lanquam spécial! gardiator! dict! 
episcopi, in omnibus et singulis predictis et ea tangentibus 
pareant et intendant, proviso quod ad ea que judicialem 
requirunt indaginem manum suam extendere non présumât. 

Actum Lochis, die VII* junii, anno Domin! M® CGC® sep- ' 
timo. 
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(Ancien LXXII [LXIX h la Table], foHo 31, yerso.) 

Paris, le samedi avant la fôte de la Chaire de Saint-Pierre (SO Jan- 
vier) 4307 (1308 n. s.) 



Qiu)d littere seu mandata regia emanata pro Episcopo 
tholosano celeriter exequantur. 

Philippus, De! gratia Francorum Rex, Senescallo Tholoso 
vel ojus locum tenonti salutom. Mandamus vobis quatinus 
litteras et mandata que vobis direximus pro dilecto et fldel! 

4. Gaillard de Preyssao. 
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nostro OalhardOy nunc Episcopo tholosano, prout in eis 
videbitis contineri, exequsioni débite celeriter et cum dili- 
gentia demandetis, ita quod, in vestri deffectum, non sit ad 
nos super hoc amplius recurendum. 

Actum Parisius, die sabbati ante festum C4ath6dre sancti 
Pétri, anno Domini millesimo CGC® septimo. 
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(Ancien LXIX [LXVl à la Table], folio 30, verso.) 
Paris, le mardi après la saint Vincent (23 janvier) 4307 (430S n. s.) 

Quod inqueste de Roquavilla et de Serra de Malo {Con- 
silio) compleantur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano salutem. Mandamus jrobis quatinus inquestas de man- 
dato nostro factas, ut dicitur, inter dilectum et fidelem nos- 
trum Episcopum tholosanum ^ ex una parte , et gentes nos- 
tras ex altéra, tam super justicia de Rocavilla quam super 
leuda loci qui dicitur Serra de Malo Concilio, si sit ita ut^ 
perfecte non sint, vocatis qui fuerint evocandi, perâci faciatis 
et publicari, et de hiis copiam fieri partibus secundum quod, 
de patrie consuetudine, fùerit faciendum,easdem postmodum 
fine débite decidentes. 

Actum Parisius, die martis post festum beati Vincentii, 
anno Domini M® CGC® septimo. 



4. Gaillard de Preyssac. 
2. Mss. : el. 
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(Ancien LXX [LXVII à la Table], foUo 34, reoto.) 
Paris, le mardi après la saint Vincent (S3 janvier) 4307 (4308 n. s.) 

Littera contra Poncium de Prtnhaco super furthis de 
Castaneto^. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Vicario Tholose et 
ejusjudici salutcm. 

Gum quedam causa, occasione quarumdam- furcarum, 
in ter dilectum et fldelem nostrum episcopum Tholose', ex 
una parte, et Pentium de Prinhaco, civem Tholose, ex 
altéra, in curia vestra, ut dicitur, incoata (fuerit), ec 
propter contum atlas et subterfugia dieti Pontii ac procura- 
toris nostri, qui se in hujusmodi (causa) opponit, dicta 
causa actenus fuerit, ut dicitur, plus débite prorogata» ita 
quod nunduin lis est, ut dicitur, contèstata : mandamus 
vobis quatinus , si est ita , vocatis qui fuerint vocandi , ad 
cognitionem et decisionem hujusmodi cause cum diligentia 
procedatis, dictes Pentium et procuratorem nostrum ad pro- 
cedendum in ea, prout rationabile fuerit, compellentes. 

Actum Parisius, die martis post festum beati Vincentii» 
anno Domini M® CGC® septimo. 



4. Castanet, près Toulouse, 
i. Oaillard de Preyssao. 
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(Ancien LXXI [LXVIII à la Tablé], folio 34, recto.) 
Paris, le mardi aprôs de saint Vincent (23 Janvier) 4307. (4308 n. 8.) 

Quod territorium de Rocavilla et aliorum castrorun 
(episcopatus Tholosani) limitentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholosi 
saliitem. Gum in compositione quondam facta inter Bertran 
dum, quondam episcopum tholosanum, pro se et ejus suc 
cessoribus, ex una parte, et inclite recordationis karissimun 
dominum et progenitorem nostrum , Philippum Francorun 
Regem, pro se et ejus successoribus Francorum regibus 
/ ex altéra, inter cetera contineatur expresse quod, de castrii 

j et locis ipsius episcopi, terre nostre et locis nostris vicinis 

limitationem eidem facere debeamus , et dilectus et fldelii 
noster Episcopus tholosanusS qui nunc est, instanter requi 

'\\ sierit ut, cum ipse habeat castra et loca de Rocavilla, d< 

Monte-bruno, de Gorensciaco, de Podio-bono et de Donavilla * 
cum eorum territoriis et pertinentiis, confinia et vicina cas 
tro nostro de Montegiscardo, et aliis castris et villis nostrii 
et aliorum dominorum, — quorum locorum limitum ratione 
inter nostras et ipsius gentes discordie fréquenter, ut dici 
tur,oriuntur, — predictorum locorum limitationem flerifacia 
mus : mandamus vobis quatinus, vocatis procuratore nostn 
et aliis evocandis, dictorum locorum limitationem, secun 
dum proborum et antiquorum virorum testimonia, prou 
rationabile fuerit, absque dilatione morosa, cum diligentis 



4. Gaillard de Preyssac. 

5. Roqueville, Montbrun, Corronsac, Péchabou, Donneville (Haute 
Garonne). 



I « 
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faciatiSyjus nostrumet ipsius cpiscopi nichilominus conser 
vantes illesum. 

Actum Parisius, die martis post feslum beati Vincentii, 
anno Domini M® CGC® septimo. 



90 

(Ancion XLVI (XLIV h la Tablo), folio 23, vorso.) 
Clôry, 6 mars 4307 (4308 n. s.)* 

Qw)d Reœ posuit JEpiscopum in sufferentia de prestando 
sacramento. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis présentes 
litteras inspecturis salutem. Notum facimus quod nos dilec- 
tum nostrum Galhardum , Episcopum tholosanum * in suffe- 
rentia posuimus prestandi nobis fidelitatem pro temporali- 
tate sua et ecclesie tholosane, quamdiu nostre placucrit 
voluntati, sine omni nostro prejudicio et ecclesie supradicte. 
In ciyus roi tcstimonium sigillum nostrum fecimus preson- 
tibus hiis apponi. 

Actum apud Clariacum, die soxta martii, anno Domini 
M«CCG« septimo. 

91 

(Ancien XLVH [XLVI a la Table], folio 13, verso.) 
Cléry, 6 mars 4307 (1308 n. s). 

Quod Reœ posuit in suff'erentia episcopum de sacra- 
mento ad certum (empus. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
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sano salutem. Cum nos dilectum nostrum Oalhardum, tho- 
losanum Episcopum , in sufferentia posuerimus prestandi 
nobis fidelitatem pro temporalitate sua et ecclesie tholosane, 
quamdiu nostre placuerit voluntati, sine omni nostro preju- 
dicio et ecclesie supradicte, mandamus vobis quatinus, tem- 
poralitatem episcopi memorati, si forsan occasione dicte 
fldelitatis non prestite, ad manum nostram tenetis , eandem 
sibi, visis presentibus, deliberare curetis. 

Âctum apud Clariacum , die sexta martii , anno Domini 
M« GGG« septimo. 
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(Ancien CXXI [CXVII à la Table], folio 56, verso.) 
Tours, le lundi après la fôte d'été do saint Nicolas (43 mai) 4308. 

Littera de débitis episcopi levandis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholose vel eorum loca tenentibus, cetcrisque justiciariis 
nos tris ad quos présentes littere pervenerint, salutem. Man- 
damus vobis et vestrum singulis quatinus débita bona et 
legalia , recognita vel probata , que dilecto nostro Episcopo 
tholosano* noveritis a justicialibus vestris deberi, justicia 
mediante, faciatis eidem persolvi, debitores ipsos ad hoc, 
prout rationabile fuerit^ compellendo. 

Actum Turonis, die lune post stivale festum beati Nicho- 
lay, anno Domini M® CGC® octavo. 
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Ancien XLIII [n'est pas à la Table], folio M, verso.) 

Poitiers, 8 août 4308. 

Quod occastone Juramenti non prestiti Episcopus (tholo 
sanus) aut gentes vel subditi ejus non perturbentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti, aliisque justiciariis nostris ad quos 
littere iste pervenerint, salutem. Cum nos super juramento 
fldelitatis in quo dilectum nostrum G(alhardum), tholosa- 
num Ëpiscopum S nobis teneri dicimus, posuerimus ipsum 
episcopum in suûerentia usque ad voluntatem nostram, salvo 
in omnibus nostro et ipsius episcopi jure, vobis presentium 
tenore mandamus quatinus dictum episcopum, occasione 
dicti juramenti non prestiti, aut gentes vel subditos ejus 
non perturbetis in aliquo nec permittatis turbari, donec aliud 
super illius juramenti prestatione fùerit ordinatum a nobis. 

Datum Pictavis, dio VIII» augusti anno Domini M<<XXî*VIII . 
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(Ancien XX, folio 46, recto.) 
Paris, lo Jeudi avant les Rameaux (SO mars) 4308 (4309 n. s.) 

Quod Senescalli jurent in plenis assiziis quod ordina- 
tiones Régis observabunt; quod si^ requisiti, facere récu- 
sent, ipso facto suo priventur officio; et plura alia bona 
(continet). 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose, 
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ceterisque justiciariis nostris in eadëm sencscallia ad quos 
présentes littere pervenerint, salutem. 

(Même lettre que celle qui se trouve au tome I*' du Rec. 
des ordonnances j p. 457, à l'adresse du bailli de Verman- 
dois.) 

Actum Parisius, in Parlamento nostro, die jovis ante Ra- 
mes Palmarum, anno Domini millésime trecentesimo octave. 
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(Ancien LXXIX [LXXVI à la Table], folio 34, recto.) 
Saint-Denis en France, 9 octobre 4340. 

Quod Reœ pontt eptscopum in sufferencia fidelitatts t«- 
que ad certum tempus. 

Noverint univers! quod, anno ab incarnatione Domini 
millésime trecentesimo décime, die jovis post festum beato 
Lucie Virginis (17 Décembre), Tholose, nos, Johannes Blay- 
ville, miles domini nostri Francorum Régis, Senescallus 
tholosanus et albiensis, vidimus et de verbo ad verbum 
transcribi fecimus quasdam patentes litteras regias sub hac 
forma : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano vel ojus locum tenenti, et aliis justiciariis nostris ad 
quos présentes littere pervenerint, salutem. Gum nos dudum 
super juramento fldelitatis in quo dilectum nostrum G(alhar- 
dum), tholosanum EpiscopumS nobis teneri dicimus, po- 
suissemus ipsum episcopum in suflferencia usque ad volun- 
tatem nostram, salve in omnil)US nostro et ipsius episcopi 
j ure, et postmodum mandaverimus quod idem episcopus ad 
certum terminum ad nos veniat, hujusmodi fldelitatis jura- 
mentum prestiturus, volumus et eidem episcopo concedimus 
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quod, nostro ultimo mandato non obstante, dicta sufferen- 
cia duret usque ad instans festum Omnium Sanctorum quod 
erit anno Domini M® CGC® undecimo. Mandamus vobis et 
vestrum cuilibet quatinus dictum episcopum aut ejus gentes 
vel subditos, occasione dicti juramenti non prestiti, non mo- 
lestetis intérim , nec molestari aut impediri quomodolibet 
permittatis. 

Âctum apud Sanctum Dyonisium in Francia, die nona oc- 
tobris, anno Domini M® CGC® decimo. 

In cujus visionis et transcripti testimonium, nos Senes- 
callus predictus presentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. 
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(Ancien Cil [XGVIII à la Table], folio 49, verso.) 

Paris, lo mercredi aprôs la fôte de Tlnvention de la sainte Croix 

(5 mai) 4314. 



Avrestum est factum quod, preteœtu preconizattonis ne 
laycus ad ecclcsiasticavi curiam iret, non impediaiur épis- 
copus in cognitione causarum que ad ipsum pertinent. 

Philippus, Dei gralia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano salulem. Gum procura tor Episcopi tholosani* propo- 
neret in curia nostra, quod vos publiée feceritis proclamari 
ne aliquis ejus su(b)dilus, sub certa pena, curiam dicti epis- 
copi adeat super causis spectanlibus ad cognitionem curie 
nostro, requirens, cum plures sint cause que ad utramque 
scilicet* ad ecclesiasticam et secuiarem curiam pertinere 
noscuntur, dictam prohibitionem in prejudicium eccle- 
sie factam revocari : audita super hoc procuratoris nostri 
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tholosani responsione , precepit curia nostra quod vos 
et ministri nostri predictum episcopum et ejus offlciales 
nullatenus impediatis in cognitione causarum que ad 
ipsum episcopum pertinere noscuntur; et in cognitione 
causarum que ad nos tantummodo et non ad dictum epis- 
copum pertinent, jus nostrum, prout rationabile ftierit, con- 
servetis illesum. Mandamus vobis quatinus, viso arresto 
super hoc per curiam nostram facto, et ejus tenore servato, 
dictum episcopum non impediatis in predictis; impedi- 
menta vero, si que sint apposita, penitus removentes; tali- 
ter inde facientes, quod, in vestri deffectum, non sit super 
hoc ad nos amplius recurrendum. 

Âctum Parisius, die mercurii post festum inventionis 
sancte Grucis, anno Domini M® CGC* undecimo. 
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(Ancien L fXLVII à la Table], folio «4, verso.) 
Paris, 7 Juillet 4344. 

Littera super décima pro reddttibus qiu>$ episcopns ad 
mensam revocavtt. 

Philippus , Dei gratia Francorum Rex , dileclo magistro 
Johanni de Grispeyo, canonico Silvanectensi, clerico nostro, 
salutem et dilectionem. Signiflcavit nobis dilectus et fldelis 
noster Episcopus tholosanus * quod, cum predecessores sui et 
ipse, pro tota episcopatus sui décima, hactenus solvere oon- 
sueverint certam pecunie summam, ad quam taxati fùerunt 
redditus episcopatus predicti : quia dictus episcopus aliquos 
redditus, quos ipse et predecessores sui certis concesserant 
personis, nuper ad mensam suam revocasse noscitur, de 
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redditibus eisdem dccimam exigera ultra generalem sum^ 
mam predictam nitimini minus juste. Quare mandamus 
vobis quatinus, si vobis constit^rit quod, tempore taxationis 
predicte, dicti redditus essent de mensa episcopi tholosani 
pro tempore, et in dicta taxationo fuerint comprchensi, deci- 
mam de eisdem exigere desistatis ; et si tempore dicte taxa- 
tionis, redditus predicti non fuerint ad mensam dicte epis- 
copi nec comprehcnsi in taxatione predicta, aut si post taxa- 
tionem ipsam lucrint ac(|uisiti, de ipsis (dccimam) curetis 
oxigero et lovaro. 

Actum Parisius, die VII' j ulii , anno Domini M® CGC® 
undecimo. 
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(Ancien LI [XLVIII a la Table], foUo 24, verso). 

Lyon, SI avril 434S. 

Ltttera super portatione armorum fada per Lupum de 
Fiuvo. 

Philippus, Dci gralia Francorum Rex, Sencscallo ïholose 
salulem. Sua nobis dilcctus et lidelis noslcr Episcopus tholo- 
sunus^ conquestione monstra vit quod , cum nos punitionem 
et condempnationem super portatione armorum facta in 
terris et feodis ipsius episcopi et subditorum suorum per 
subditos et vassallos cjusdcm, de gratia conccsscrimus spé- 
cial!, vos, Lupum de Fuxo, vassallum ipsius episcopi, pro 
armorum portatione l'acta per ipsum in territoriis cpiscopo 
predicto subjectis, in trecentis libris luronensibus condemp- 
nastis, nec ipsum puniri per dictum episcopum permisistis. 
Quare vobis mandamus quatinus si, vocatis procuratore 
noslro et aliis cvocandis, aliqua invcneritis de piano in pre- 
fati episcopi prejudicium contra nostrum prediclum privi- 
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legium attemptata in premissis, ea ad statum debitum 
reducatis. 

Datum Lugduni, die XXII» aprilis, anno Domini 
M^CGG^XIP. 
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(Ancien LU [XLIX à la Table], folio 25, recto). 

Lyon, 22 avril 1312. 

Littera contra vicarium (Tholosé) super venditione salis 
in terra episcopi. 

Philippus, Doi gratia Francorum Rex, Senescallo Tho- 
losé aut cjus locum tcnenti salutcm. Exposait nobis diloctus 
et fldeiis noster Episcopus tholosanus ^ quod» licet habita- 
tores locorum et torrarum suarum sint et fuerint, a tante 
tcmpore quod memoria de contrario non existit, in paciflca 
possessione vel quasi vendendi sal in locis, villis et terris 
episcopi memorati, vicarius noster Tholose omnes venditores 
salis in terris predictis ceperit , et injuste inhibuit ne de 
cetero sal vendere in terris predictis présumant, in ipsius 
episcopi, hominum suorum et terre ipsius prejudicium et 
gravamen. Quare mandamus vobis quatinus de hoc, vocato 
procuratore nostro et aliis cvocandis , inquiratis cum dili- 
gentia vcritatem, et si quid in ipsius episcopi vel jurium 
suorum prejudicium invoneritis attemptatum injuste» illud 
débite ad statum pristinum faciatis reduci. 

Datum Lugduni , XXII» die aprilis, anno Domini M* CGC* 
duodecimo. 
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(Ancien LXXIV [LXXI k la Table], folio Z%, recto). 

Lyon, 22 avril 1312. 

Qicod prohibttio fada per Senescallum Judici Episcopi 
de non tencndum assistas in villa de Rocovilla revocetur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex , Senescallo Tholose 
salutem. Conquestus est jfidelis noster Episcopus tholosanus^ 
guod, licet senescallus et judôx ipsius episcopi ac predeces- 
soruin suoruin, in aula episcopali prope Montera Guiscar- 
dum assisias suas tenere et jus ibidem coram ipsis litigan- 
tibus reddcre consueverint ab antiquo, et de hoc fuit et 
fuerunt tam ipse quam ejus predecessores predicti ab anti- 
quis teraporibus in paciflca possessione vel quasi : nichilo- 
minus, vos predicta fieri prohibuistis indebite, et de novo. 
in dicti episcopi prcjudicium atque dampnum, ipsum epis- 
copum impcdicntes in sua possessione predicta. Quocirca 
mandamus vobis quatinus, si vocatô procuratore nostro, 
vobis constiterit légitime de premissis, dictam inhibitionem 
revocautes, non faciatis nec fleri permittatis dicto episcopo 
super predictis aliquam indebitam novitatem, dictumque 
episcopum gaudere pacifiée permitatis sua possessione pre- 
dicta. 

Datum Lugduni, die XXII^ aprilis, anno Domini 
M^CGG^XIP. 
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•Ancien LXXV [LXXÏI à la Table], folio 38, verso). 

Lyon, it avril 1312. 

Qtcod fetcdum de Rocovilla Itmitetur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Mandamus vobis quatinus feodum et territorium de 
Rocavilla propo Montem Giscardum, ad dilectum et fidelem 
nostrum Episcopum tholosanum * spectantia ac ad ecclesiam 
Tholose, limitare, vocato procuratore nostro et aliis evocan- 
dis, et metas in eis apponi, prout alias vobis mandavimus, 
faciatis, prout fuerit rationis. Thaliter (vos) super hoc haben- 
tes quod dictus episcopus ad nos do cetero non cogatur def- 
fere querelam , in vestra negligentia aut deffectu. 

Datum Lugduni, die XXII* aprilis, anno Doinini Millésime 
trecentesimo duodecimo. 
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(Ancien LXXVI [LXXIII à la Table], folio 33, recto). 

Lyon, i% avril 1312. 

Quod bona Poncii Boerii de Bello Podio^ condempnati pro 
falsa moneta, illi dimittantur in cujus terri torio consis- 
tunt. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Ex parte dilecti et fldelis nostri Episcopi tholosani* 
fuit nobis expositum quod bona Pontii Boerii, qui, pro falsa 
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moneta per génies nostras fuisse dicitur condempnatus, in 
Belle PodioS quod est de feodo ipsius cpiscopali, consistunt. 
Quare mandamus vobis quatinus, licet cognitio false monete 
ad nos pertineat, bona tainen condempnati ipsius ex causa 
predicta, seu Ibrisfacturam hereditatura ejusdera dimittatis 
illi, in cujus territorio et alta justicia bona predicta seu pre- 
dicte hereditates consistunt. 
Datuin Lugduni, die XXII» aprilis, an. Doraini M^GGG^XIP. 
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(Ancien LXXVII [LXXIV à la Table], folio 33, recto). 

Lyon, t% avril 1342. 

Qrwd per judicmi lîivorum, qui abstraxit Petrum Roge- 
rii de carcere Sancti Martini (d'Oydas)^ dictus carcer res- 
' saysiatur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Sua nobis fecil conquesliono monstrari dilectus et 
fldelis noster Episcopus Tholose*, quod judex noster Rivo- 
rum, de niaudato vcstro, ut asserit, Petrum Rogerii, male- 
factorem, de carceribus de Sancto Martine de Doydas* exis- 
tenti de feodo dicti episcopi, in quibus erat ex ordinatione 
dicti Episcopi gentium et nostra, — donec essetis informatus 
an prime appellationes , ex concessione nostra, in feodis et 
terris spectantibus ad ipsum episcopum et ecclesiam Tholose, 
âeri deberent ad judicem ipsius episcopi, —abstraxit, et eum 
sic abstractum suspendit, dissaisiendo de eo indebite episco- 
pum antedictum. 

Quare mandamus vobis quatinus, si vobis constiterit ita 
esse, vocato procuratore nostro et aliis evocandis, loco dicti 
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capiti(s), ressaisina alicujus figure in eo statu in quo erat 
captus ipsè dicto episcopo fleri faciatis, prout ftierit rationis. 
Datum apud Lugdunum, die XXII^ aprilis, anno Domini 
M^CGG^ duodecimo. 
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(Ancion LKKIII [LXX à la Tiiblo], folio 3S, rooto). 

Paris, 22 juillet 4312. 

Littera qiwd in villis episcopi sal possit vendi, sicut fier 
consuevit. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rcx, Senescallo tholi 
sano et Vicario dicti loci salutem. Ex parte diiccti nosi 
Episcopi tholosani ^ nobis extitit conquerendo mostratu 
quod, licet ejus homines et habitantes in castris et vill 
suis tholosanis sint, et, a tempore cujus contrarii memor 
non existit, fuerint in possessione vel quasi vendendi s: 
sive ad vendendum tenondi in castris et villis predictis : v 
tamen, no premissa facero valoant, do novo prohibetis o 
dem seu facitis prohiberi. Quocirca mandamus vobis qii:i 
nus, si, vocato procuratore nostro et aliis evocandis» vo 
constiterit ita esse, dicto episcopo seu ejus hominibus ar 
dictis non faciatis nec fieri permittatis super hoc indebi 
novitates, ipsos facientes prout justum fùeritsua possessi* 
vel quasi predicta gaudere. 

Actum Paribius, XXVIIP die julii, anno Domini 
duodecimo. 
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(Ancion LUI [L à la Tablo], folio 25, recto.) 
Coropiègne, 4 novembre 4342. 

Quod saysine in bonis Episœpi non ponantur nisi per 
Senescallum, et alia bona continet. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tholose 
et Garcassone, vel eorum loca tenentibus salutera. Signifl- 
cavit nobis dilcctus et fldelis noster Episcopus tholosanus* 
quod gentes et officiales nostri, indifferenter , etiam pro 
modico commisso ipsius episcopi et gentium suarum, bona 
ipsius episcopi sine vestro mandate, ad manum nostram 
ponunt; item, comestores sumptuosos et servientes stipen- 
diarios ibidem ponunt. Quare, sicut alias districte mandasse 
recolimus, sic itéra to vobis et vestrum singulis districtius 
precipiendo mandamus quatinus, in bonis que dictus epis- 
copus infra civitatem tholosanam et in Senescalliis vestris 
habere dinoscitur, non permittatis poni saysinas taies nisi 
per vos vel locum vestrum tenentes , in absentia vestra tan- 
tum, vel de veslro vel tenentium locum vestrum mandate, 
nec comestores seu stipendiarios servientes ibidem poni, 
nisi in casibus per nostram curiam ordinatis et permissis ; 
non permittentes insuper quod in hiis casibus, pretextu 
captionis bonorum temporalium dicli episcopi, capiantur 
décime non féodales vel res spirituales seu ecclesiastice, 
nec mobilia ipsius episcopi nisi provenientia ex tempora- 
litate prius saysita, nec domus ipsius episcopi in quibus 
degit idem episcopus, dum tamen inveniatis aliam tempora- 
litatem suam in qua jusliciare possitis eundem, juxta quali- 
tatem negocii seu delicli; nec in ecclesiis parrochialibus 
vel aliis, propter discenciones rectorum ecclesiarum ipsa- 
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rum, saysinas aut servicntes vel baculos, absque voluntate 
dicti episcopi vel suorum, ponatis vel poni permittatîs 
ibidem. 

Actum Gompendii, die IIII novembris, anno Domini 
M» GGG<> XIP. 

106 

(Ancien CXXXIV [CXXX à la Table], folio 59, recto.) 

Poissy, «5 avril 4343. 

Qiiod non molestetur JEpiscapus pretextu juramenti fide- 
litatis non prestiti. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
aut ejus locum tenenti, ceterisque justiciariis nostris dicte 
Senescallie salutem. Gum nos dilecto nostro Episcopo Tho- 
loseS de prestando nobis fldelitatis sacramento, si quod 
nobis tcneatur prcstare, usquo ad nostro bcncplacitum vo- 
luntatis, dilationom do gratia concossorimus spociali : 
Mandamus vobis et cuilibet vestrum quatinus dictum epis- 
copum, occasione predieti sacramenti nobis non prestiti, 
intérim nullatenus molestetis seu permittatis quomodolibet 
molestari. 

Âctum Pissiaci, XXV die aprilis, anno Domini Millésime 
GGG® tercio decimo. 
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(Ancien CXXXV [CXXXI à la Table], folio 59, recto.) 

Poissy, 26 avril 4343. 

Littera magistri Johannis de Crispeyo super V millibus 
quadringentis libris turonensibus, in qua est littera Régis. 

Johannes de Grispeyo, illustris Régis Francorum cle 
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ricus, dilecto Guillelmo Adeoari, civi Tholose, locum nos- 
trum tenenti in partibus tholosanis, salutem et dileclionem 
sinceram. Signiflcanius vobis quod ex parte reverendi in 
Christo patris et domini , domini G(ailhardi) , divina provi- 
dentia Episcopi tholosani, quedam littere régie nobis ostense 
fuerunt tenorem qui sequitur continentes : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilecto magistro 
Johanni de Grispeyo, canonico Silvanectensi, clerico nostro 
super intendendis negociis tam Judeorum quam aliis, vel 
ejus locum tenenti salutem et dilectionem. Gum quinque 
milia et quadringente libre turonenses, — que per dilectum 
nostrum episcopum tholosanum^ apud fratres Predicatores 
Tholose, pro B(ernardo) quondam episcopo Appamiensi* 
fuerant deposile cerlis temporibus, pro débite in quo idem 
appamiensis episcopus Gamere Summi Pontiflcis teneba- 
tur, — de ipsius mandate Summi Pontiflcis, camere sue 
fuerint assignata ; vosque seu gentes vestre aut deputati a 
vobis, super restitutione facienda a dicto episcopo tholosano 
de ipsa pecunie quantitate , in acquitationem debiti in quo 
nobis prefatus episcopus appamiensis teneri noscitur con- 
vertenda , predictum episcopum tholosanum compellitis, in- 
petitis et eliam molestatis : Mandamus vobis quatinus ab 
lnjyusmodi molestatione et compulsione cessantes, et ab 
aliis facientes desisti, dilectum nostrum episcopum appa- 
miensem ad debitum, in quo nobis ratione sui predicti pre- 
decessoris tenetur, solvendum compelli débite procuretis, 
ad dictum episcopum tholosanum super hoc, occasione pre- 
dicla, nullum penitus habituri recursum. Damus autem 
omnibus justiciariis nostris Senescallie tholosane presenti- 
bus, in mandatis, ut dictum episcopum tholosanum super 
restitutione dicte pecunie deinceps facienda, nullatenus mo- 
lestare présumant ; si que de bonis ipsius propter hoc cepo- 
rint, ea dicto episcopo tholosano vel ejus mandate, absque 
difflcultate qualibet libérantes. 



4. Gaillard de Preyssac. 
%. Bernard Saisset. 
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Datum Pissiaci, die XXVI' Aprilis, anno Domini W GGO 
tercio decimo. 

Quarum auctoritate litterarum, vobis mandamus quatinus 
manum regiam sive nostram ad bona dicti domini episcopi 
per vos vel per quoscumque commissarios nostros, pro 
causis in dictis litteris rcgiis contentis, appositam, visis 
presentibusl, amoventcs, prefatum dominum episcopum» 
occasione causarum ipsarum, et cujuscumque mandati per 
dictum dominum Regem super hoc alias facti, de cetero 
nuUatenus molestetis; bona siquidem dicti domini episcopi 
occasione premissorum capta , si que sint , eidem vel man- 
date suo restitui faciatis. 

Datum Parisius, die XII Junii, anno Domini M® CGC* ter- 
cio decimo. 
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(Ancien CXXXII [CXXVIII à la Table], folio 58, verao.) 

Paris, 10 mai 4343. 

Quod Régales non molestent parentes clericorum per eos 
captoi^m, quamvis procurent quod per curiam Episcopi 
ccnsurentur. ** 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex , Senescallis Tho- 
lose et Carcassone salutem. Signiflcavit nobis dilectus 
noster Episcopus tholosanus^ quod bajuli nostri et arren- 
datores balliviarum nostrarum, cum dictus episcopus seu 
ejus offlcialcs per censuram ecclesiasticam ipsos compellunt 
ad reddendum eidem clericos justiciabiles sues, quos captes 
detinent, ut justiciam debitam laciat de eisdem, — ipsi, pa- 
rentes et amicos dictorum captorum qui hujusmodi compul- 
siones quandoque procurant, molestant , et dicti episcopi 
saisiunt temporalia donec a dicta compulsione désistât. 

4. Gaillard do Preyssac. 
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Unde vobis et vestrum cuilibet precipimus et mandamus 
quatinus prcdicta ficri minime permittatis, clericos vero 
ipsius episcopi justiciabiles qui in vestris senescalliis , 
eorum meritis cxigentibus per vos vel justiciarios nostros 
capti fuerint, ad ipsius episcopi vel offlciales sui requisi- 
tionem, eis reddatis, absque difficultate quacumque. 
Actum Parisius, X* die maii , anno Domini M® CGC® XIIP. 
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(Ancien CXXIII [CXIX à la Table], folio 56, recto.) 

Paris, 40 mai 4313. 

Ltttera quod regales non compellant coram se respondere 
clericos clericaliter viventes super actionibus personalibus. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tholose 
et Carcassone salutem. Mandamus vobis et vestrum singulis 
quatinus clericos clericaliter viventes, non uxoratos, aut 
merca tores, et alias porsonas occlesiasticas jurisdictioni 
dilecti nostri Episcopi tholosani* subjectas, coram vobis vel 
coram vices vestras gerentibus, super actionibus mère per- 
sonalibus respondere nullatenus compellatis nec compelli 
permittatis, sed easdem personas ecclesiasticas ad examen 
sui judicis ordinarii super dictis actionibus mcre persona- 
libus, si hoc petierint, remittatis : juridictionem nostram 
tempera loni, prout, ad lioc tenemini, super liiis servantes 
illesam. 

Actum Parisius, X' die Maii, anno Domini M^GGG*' XIIP. 

4. QaiUard de Preyssac. 
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(Ancien CXXVIII, (CXXIV li la Table), folio 67, Terao.) 
Paris, t0inaH3t3. 

Quod clertci, per eos qui eos captos lenent, Episcopo resti- 
tuantvr, non eœpectato superiorum mandata, si in posses- 
sione tonsure eaiistant. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rei, Senescallis Tho- 
losQ et Carcassone, baillivis, cctorisquo justtctariis rogni 
nostri, vel eorum loca tenentibus salutem. Mandamus vobis 
et vestrum cuilibet quatinus clericos justiciabiles dilectî et 
fldelis nostri Episcopi tholosani' occasions criminum vel 
aliter per (vos) captos, cum eos in possessione tonsure et 
habitus clcricalis repereritis, non expectato mandate supe- 
riorum vestrorum, eidem episcopo seu ejus gentibus ipsos 
repetentibus reddatis, pro cognitiono et oxcf^utiono débite 
facienda, maxime cum per eundem episcopum seu sues 
fueritis supor hoc requisiti. 

Actum Parisius, X* die Maii anno Domini M'CCOXIII". 
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(Ancien CXXIl [GXVlll à la Tubta], folio 56, recto.) 
Paris, \t mai t3t3. 

Qitod Vicarius et constiles (Tholose) non citent nec preco- 
nisart faciant clericum captum per J'Jpiscopum. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
aut ejus locum tenenti salutem. Cum dilectus et fldelis no8- 

1. Oaillnrd de Preyssac. 
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ler Episcopus tholosanus ^ nobis signiflcari fecerit quod, 
quando contigit aliquem clericum pro crimino capi et in 
carcere dicti episcopi detineri, licet gentes seu offlciales 
dicti episcopi, ut accepimus, sint parati dictum clericum 
existentem in carcere Vicario et justiciariis Tholose osten- 
dere, âdemque facere captum fuisse in habitu clericali et 
possessione tonsure, nichilominus vicarius et justiciarii 
Tholose supradicti, in prejudicium ecclesiastice juridictionis, 
dictum clericum prcconizari faciunt publiée per villam, 
citantque vol citari faciunt coram ipsis. Mandamus vobis 
quatinus, si noveritis ita esse, vicarium et justiciarios su- 
pradictos a premissis desistere et cessare penitus faciatis. 
Actum Parisius, XII die Maii, anno Domini M® CGC® XIII°. 
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(Ancien CXXVI (CXXII à la Table), folio 56, verso.) 
Paris, le samedi après r Ascension (26 mai) 1313. 

Qiu)d cum Scncscalliùs manum apponil in bonis Episcopi, 
hoc facial causa cognita, ncque ad bona spirilualia eœlen- 
dat candem. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholose vel eorum loca tenentibus salutem. Ex conques- 
tione dilccti et fidclis nostri Episcopi tholosani* accepimus 
quod, cum ad ipsius bona temporalia manum nostram ali- 
quociens apponere vos contingit, manum ipsam quandoque, 
parte dicti episcopi non vocata, et sine cause cognitione, 
ibidem apponitis, et ad cjus décimas et alia spiritualia bona 
extenditis eandem, ac cum magnis et immoderatis expensis 
tenctis ibidem nimiam eliam mulliludincm scrvicntium. 



4. Gaillard de Preyssac. 
%. Gaillard de Preyssac. 
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Idcoque mandamus vobis quatinus» cum causa rationabilis 
appositionis dicte manus nostre ad ipsius episcopi bona tem- 
poralia emerserit, prius, de dicta causa, partibus vocatis, 
cognoscatis, nisi foret alias notoria dicta causa, et tune cum 
de dicta causa rationabili constiterit, manum ipsam ad tem- 
poralia bona dicti episcopi apponendo, nequaquam ad ejus 
spiritualia extendatis eandem, ac immoderatas expensas 
ac multitudinem servientium illicitam in facto hujusmodi 
modis omnibus evitetis. 

Âctum Parisius, die sabbati post Âscensionem Domini, 
anno ejusdem millesimo GGG^ XIIP. 
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(Ancien CXXIX [CXXV k la Table], folio 57, verso.) 
Paris, le samedi après 1* Ascension (26 mai) 4343. 

Quod non impediatur Episcopus in cognitione legatorum 
et aliorum ad ptos usus deputatontm. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholose, vcl eorum loca tcnentibus, salutem. Signiflcavit 
nobis conquerendo dilectus et fldelis noster Episcopus tholo- 
sanus ^ quod, licet ipse et offlcialis ipsius, ac predecessores 
sui, a tempore a quo incmoria do contrario non oxistit, fUe- 
rint et sint in possessione et saysina paciflca cognoscendi 
de actionibus personalibus inter quascumque personas sue 
dyocesis, super legatis et causis dotalibus, ac aliis ad pios 
usus spectantibus quibuscumque, si conquérons curiam dicli 
episcopi prius super hoc adiverit : vos, seu alie gentes nos- 
tre, ipsos in hujusmodi possessione perturbare et impedire 
nituntur, de novo et indebite, quin cognoscere valeant de pre- 

4 . Gaillard de Preyssac. 
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dictis. Quare mandamus vobis quatinus, si, vocatis evocan- 
dis, vobis constiterit ita esse, ab impedimento et perturba- 
tione hujusmodi desistatis; episcopum ipsum et ejus ofâcia- 
les cognoscere de premissis si prias, super hiis adeantur, 
prout consueverint (et) ad eos pertinuerit, perraittentes. 

Âctum Parisius, die sabbati post Âscensionem Domini, 
anno ejusdem M^GGG^XIIP. 
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(Ancien GXXXI [CXXVII à la Table], folio 68« recto.) 

Paris, U mai 1343. 

Quod non impedtatur Eptscopus quominus suajuridio- 
lione acclesiastica uti possit. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholose, vel eorurn loca tenentibus, ceterisque justiciariis . 
Dostris salutem. Mandamus vobis cl vestrum cuilibet, quati- 
nus dilectum noslruni Episcopum tholosanumS seu officia- 
les suos, jurisdictionc sua ecclosiastica, eidem de jure vel de 
approbata consuetudine competcnti, uti libère valeant, impe- 
dire nullatenus presumatis, aut ipsos a nostris subditis per- 
mittalis aliquatenus contra justiciam impediri, et si quid in 
prejudiciumecclcsiasticelibcrtatis veljurisdictionis spiritua- 
lis ejusdem indebite fuerit attemptatum, id, prout ad vestrum 
quemlibet pertinebit, faciatis débite revocari. • 

Actum Parisius, XXVI die maii, anno Domini M^GCG^XIIP. 

1. Gaillard de Preyssac. 



— 408 — 



115 

(Ancien GXXXIII [CXXIX à la Table], folio 58, yerso). 

Paris, S8 mai 4313, 

Littera super debitis Episcopi exhigendis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis Tholose 
et Carcassone vel eorum loca tenentibus saiutem. Mandamus 
vobiSy et vestrum cuilibet ut ad eum pertinuerit, quatinus 
débita, bona et legalia, recognita légitime vel probata per 
testes, litteras seu instrumenta, aut alia légitima documenta 
que a justi[ci]abilibus et subditis nostris dilecto et âdeli nos- 
tro Episcopo tholosano * deberi noveritis, vocatis evocandis, 
eidem episcopo vel ejus certo mandato cum coloris justicie 
complemento pcrsoivi f aciatis, debitores ipsius ad hoc débite 
compellondo; prcscnlibus post aiinum minime valituris. 

Datum Parisius , XXVIII' die maii , anno Domini 
M«GGG«XIII«. 
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(Ancien CXXIV [CXX à la TableJ, folio 56, verso). 
Paris, le Jeudi avant la Pentecôte (31 mai) 4343. 

QMOd clericus non compellatur in curia secxilari facere 
testimontunif sed super hits suus Ordinarius requiratur in 
juris subsidium. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis et Vi- 
cario Tholose, vel eorum loca tenentibus saiutem. Exposait 

«: Gaillard de Preyssac. 
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iiobis procurator dilecti et âdelis nostri Episcopi tholosani ^ 
quod vos, in prejudicium ecclesiastice libertatis» et contra 
arresti per nos super hoc facti tenorem, clericos compellitis 
ad testimonium in causis que in vestris aguntur curiis per- 
hibendum. Quocirca mandamus vobis quatinus, viso arresto 
predictOy secundum ejus tenorem, a compulsione desistatis 
predicta ; sed cum clericorum testimonio vos contigerit in- 
digère, super hoc eorum Ordinarium, ne veritas occultetur, 
in juris subsidium rcquiratis. 

Âctum Parisius, die jovis ante Penthecosten, anno Domini 
M*>GGG«XIIP. 
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(Ancien CXXV [CXXI à la Table], folio 56, verso). 
Paris, le Jeudi avant la Pentecôte (34 mai) 4343. 

Qicod notarii regii juramenta apportant in contraciibxÂS, 
de partium voluntate. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholose, vol eorum loca tcncntibus, coterisque justicia- 
riis nostris dicte Senescallie ad quos présentes littere per- 
venerint, salutem. Conquestus est nobis procurator dilecti et 
âdelis nostri Episcopi Tholosani * quod vos notariis nostris 
curiarum vestrarum prohibetis ne ipsi in suis instrumentis, 
de voluntate contrahentium, juramenta ab eis prestita super 
eorum contractibus observandis, apponant et scribant. Quo- 
circa mandamus vobis et vestrum cuilibet quatinus, vocato 
procuratore nostro, a dicta prohibitione totaliter desistatis, 
nisi ex parte dicli procuratoris nostri aliud rationabilo in 
conlrarium proponatur; quod si fucril, illud nobis remitta- 



4. Qaillard de Freyssac. 
t. Qaillard de Preyssac. 
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tiS| ut super hoc, prout ad nos portinucrit, rationabilitor or- 
dinemus. 

Âctum Parisius, die jovis ante Pentecosten» anno Domini 
M^GGG^XIIP. 
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(Ancien CXXVII [CXXIII à la Table], folio 67, recto). 
Paris, le Jeudi avant la Pentecôte (31 mai) 4343. 

Quod non impediantur arrendatores decimarum Tholose 
ad forum ecclesie (trahere) laycos super petitione decima- 
rum et aliis ecclestasticis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vi- 
cario Tholose vel eorum loca tenentibus, salutem. Mandamus 
vobis quatinus rectores ecclesiarum, et alios clericos benefl- 
ciarios in dyocesi tholosana, ad quos pertinet perceptio de- 
cimarum, non impediatis quominus ipsi et eorum arrenda- 
tores seu flrmarii ad forum ecclesie possint trahere subditos 
vestros, super petitione decimarum do rébus que consueve- 
rint ibidem ab antique decimari, et super aliis juribus eccle- 
siasticis que consueverint ibidem ab antique prestari. Et si 
aliquod impedimentum super hoc per vos fuerit appositum, 
illud, vocato procura tore nostro, studeatis rationabiliter 
amoveri. 

Actum Parisius, die jovis ante Pentccosten, anno Domini 
M« CGC» XIII». 
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(Ancien CXXX [CXXVI h la Table], folio 58, recto). 
Paris, le Jeudi avant la Pentecôte (34 mai) 4343. 

Quod statuta et ordinationes fade pro libertatibus Eccle- 
sie observentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholose eorumque loca tenentibus, ceterisque justiciariis 
nostris dicte Senescallie ad quos présentes littere pervene- 
rint, salutem. Ad requisitionem dilecti et âdelis nostri Epis- 
copi tholosani^ seu procuratoris ejusdem, mandamus vobis 
et vestrum cuilibet quatinus statuta et ordinationes per nos 
factas pro bono statu Regni nostri ac libertatibus Ecclesio 
conservandis , si et prout de eis vobis constiterit , faciatis , 
prout in eis contineri videbitis, observari. 

Actum Parisius, die jovis ante Pentecosten, anno Domini 
M'GGG^XIII^ 
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(Ancien LIV [LI à la Table], folio 95, verso). 
Pontoise, 96 Jain 4343. 

Quod jicdeco Rivo)^m non compellat homines de Sancto 
Martino (de Doidas) coram se litigare de causis ad domi- 
nos (Sancti Martini) pertinentibw. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
aut ejus locum tenenti, salutem. Ex parte dilecti et iBdelis 
nostri Episcopi tholosani' et dominorum Sancti Martini de 
Doidas' accepimus, quod judex noster Rivorum*, homines 

4. %, Gaillard de Preyssac. 

5. Saint-Martin d*Oydes (Ariôge). 
3. Rieux (Haute-Oaronne). 
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dicti loci justiciabiles eorumdem, in casibus quorum cogni- 
tio débet ad ipsos de jure et consuetudine pertinere, coram se 
trahit et ipsos ad respondendum coram se compellit» in ipso- 
rum dominorum Sancti Martini et jurisdictionis ipsorum ac 
ipsius episcopi, cujus sunt vassalli ratione loci predicti, 
prejudicium et gravamen. Quare mandamus vobis quatinus 
si, vocatis evocandis, inveneritis ita esse, dictum judicem ut 
a gravamine predicto désistât, et ipsos sua jurisdictione 
gaudere permittat, previa ratione, ut ad vos pertinuerit, 
compellatis. 

Datum Pontisare , XXVI die junii , anno Domini 
M»CCG«XIIP. 
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(Ancien CXXXVII [CXXXIII à la Tablo, folio 60, verso). 

Paris, 28 octobre 4344. 

Littera directa Senescallo tholosano quod désistât levare 
financias ratione exercitus Flandrensis in terra domini 
Episcopi tholosani. 

Philippus, Dei gratia Francie Rex, Senescallo tholosano, 
ceterisque ad levandum financias ratione nostre guerre Flan- 
drensia in dicta Senescallia deputatis a nobis, salutem. Man- 
damus vobis et vestrum cuilibet quatinus ânancias ipsas in 
terra dilecti et fidelis nostri Episcopi tholosani S usque ad 
instans festum Puriâcationis béate Marie Virginis levare 
diferatis, valorem et summam ânanciarum ipsarum nobis 
rescribentes. 

Datum Parisius, vicesima octava die octobris, anno Domini 
M^C-GG® quarto decimo. 

4. Ûailiard de Proyssac. 
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(Arcfaiy. de la Haute-Oaronne , 347, ^ 66, recto). 

Paris, le lundi avant la fdte de la Chaire de saint Pierre, 

43Janyier4S86(4S87 n. s.) 

Liiiera directa Senescallo et Vicario Tholose ut terrant 
episcopalem quam ad manum regiam posuerant, cum fruc- 
libus inde perceptis delibermt. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio tholosanis , salutem. Mandamus vobis quatinus terrain 
episcopalem dilecti nostri H(ugonis) Episcopi tholosani S 
quam ad manum nostram posueratis, cum fructibus pcr vos 
inde perceptis, visis presentibus, sine difflcullate deliberetis 
eidem, et in ea saisina et possessione ipsius temporalitatis 
et aliorum jurium et bonorum ipsius episcopatus manute- 
neatis et deffendatis, in qua erat predecessor suus , tempore 
mortis sue. 

Âctum Parisius, die lune ante festum Beati Pétri ad catbe- 
dram, anno Domini M^ CG^ octuagesimo sexto. 

4. Hugues Mascaron. 
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(Archiv. de la Haute-Garonne, G 347, f*» G5, pectoU 

Paris, le Jeudi après la fôte de saint Barthélémy, apôtre, 

(25 août) 4i89. 

Ne pretecctu litterarum impetratarum per aliquos de- 
ricos , impediatur Episcopus quin possit corrigere dictos 
clericos et bona capere. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rcx, Scncscallis Tlioloso 
et Garcassone, Vicario Tholosc cctcrisquo justiciariis nostris 
dictarum Senescalliarum, locaque tenentibus corumdem, ad 
quos présentes littere pervcnerint, salutem. Mandamus vobis 
et vestrum cuilibet quatinus, pretextu litterarum quas à no- 
bis vel justiciariis nostris impctraveruntabbates Lcsatensis* 
et Appamiensis, Pondus Blancardi , canonicus tiiolosanus, 
et quidam alii clerici diocosis tliolosano super eoruni garda 
et dcU'ensione, non impediatis nec impediri permittatis tlio- 
losanum Episcopum et officiales suos quominus in eos et 
bona eorum ecclesiastica jurisdictionem ecclesiasticam et 
spirituaiem exerceant in casibUs spectantibus ad eumdem, 
et sibi subditos, pro suis excessibus , cum oportuerit , corri- 
gant, capiant, puniant et castigent; preca ventes tamen quod 
illos qui cum bonis suis ab antique sunt de speciali garda 
nostra custodiatis, prout ad vos ratione dicte gai'de noveritis 
pertinere. 

Item , mandamus vobis quatinus non intromittatis vos de 
hiis que ad forum ecclesiasticum tantummodo dicti episcopi 
et ejus curie pertinere noscuntur. 

Item, mandamus vobis quatinus eumdem episcopum cum 
gentibus, familia, clericis et bonis suis ab indebitis novita- 
tibus, violenciis et injuriis manifestis deffendatis, ipsumque 
in suis justis possessionibus manuteneatis , conservetis et 

4. Lézat (Ariège). 



deffendatis quociens opus fùerit et exinde fueritis ab eo re 
quisiti. 

Item, nolumus quod illa pecunie summa quam Bertrandus, 
quondam episcopus tliolosanus S carissimo genitori nostro 
dicitur mutuasse , alicui persolvatur sine nostro et ipsius 
episcopi spécial! mandate, cum dictus episcopus illud mu- 
ta u m asserat esse suum. 

Actum Parisius, die jovis post festum Beati Bartholomei, 
apostoli, anno Domini M**GC4**octuagcsimo nono. 
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(Ârchiv. do la Haute-Garonno, G 347, f» 67, recto.) 

Abbaye de Longcharop, le samedi après la fôtede S. André, apôtre^ 

(2 décembre 4 S90). 

Littera directa magistro Egidio Gamelxni ut perficiat 
limilationem inchoalam inter ipsum et Episcopum tholo- 
sanum. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilecto et fldeli cle- 
rico, magistro Egidio Camelini, canonico Laudiinensi, salu- 
tcm et dilcctionem. Mandamus vobis quatiuus, vocatis ad 
hoc Vicario ïliolose et aliis quorum intercst, perflciatis limi- 
tationem inchoatam inter nos et Episcopum tholosanum \ 
secundum tenorem compositionis inde facte tempore recor- 
dationis inclite carissimi genitoris nostri. 

Âctum apud abbatiafn Longi Campi, sabbato post festum 
Beati Andrée, apostoli, anno Domini M? ŒP nonagesimo. 

4 . s. Bertrand do L'Islo. 
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(Archiy. de la Haate-Garonne, G 3i7, ^ 64, yerso.) 

Paris, le Jeudi après la fête d'hirer de Saint Martin 

(45 norembre) 4S94. 



QiÂOd judices de suis sigillis emolumenta sibi non 

applicent. 

Anno Domini M® GG** nonagesimo primo, et die lune post 
festum Puriflcationis Béate Marie (4 février 1292 n. s.)f in 
assisia Senescaili Tholose fuerunt littere régie que sequun- 
tur publicate et perlecte : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Mandamus vobis quatinus non permittatis quod 
aliqui judices aut justiciarii vel offlciales nostri de vestra 
Senescailia, de suis sigillis emolumenta sibi applicent, sed 
totale sigillorum talium emolumentum in augmentum valo- 
ris nostrorum sigillorum vestre Senescallie faciatis assignari 
et converti. 

Item, ortos, terras, columbaria et alia nostra similia mi- 
nuta vestre Senescallie conducatis, in emphiteosim detis vel 
ad flrmam, aut vendatis prout ad utilitatem nostram videri- 
tis melius expedire , ita quod castellani vel alii nostri offl- 
ciales nullum inde sibi applicent emolumentum, nec permit- 
tatis aliquam in predictis fraudem committi. 

Actum Parisius, die jovis post yemale festum Beati Mar- 
tini, anno Domini M^ GO* nonagesimo primo. 
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(Archiv. do la Haute- Garonne, 347, folio 64, verso), 

Paris , le Jeudi après la fdte d'hiver de saint Martin 

(45 novembre) 4294. 



Qiu)d tabelliones per Senescallos non inslituantur, cum 
istud ad regiam dignitatem solummodo pertineat. 

Anno Domini M® GG® nonagesimo primo , et die lune post 
festum Puriflcationis Béate Marie (lundi 4 février 1202 n. s.) in 
assisia Senescalli Tholose fuerunt littere régie que sequun- 
tur publicate et perlecte : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Noveritis nos, hiis diebus, pro nostrorum utilitate 
subditorum provide statuisse et ordinasse quod, in terris 
Senescalliarum nostrarum , de cetero non ponantur seu ins- 
lituantur aliqui tabelliones per aliquos senescallos vel justi- 
ciarios nostros, aut temporales dominos, subditos nostros, 
sed per nos solum prout et quando viderimus faciendum, 
cum istud ad nostram regiam dignitatem solummodo perti- 
nere noscatur. Item, instrumentis tabellionum jam instituto- 
rum, et etiam instituendorum per nos, de cetero faciendis, 
fuies non adhibcatur nisi sigillum autenticum in eis sit ap- 
pensum. Unde mundamus vobis quatinus dictam ordinatio- 
nem diligenter servantes, non permittatis contra eam ali- 
quid attemptari. 

Âctum Parisius, die jovis post festum yemale Beati Mar- 
tini, anno Domini M** CG" nonagesimo primo. 
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(Archiy. do la Hauto-Oaronne, 347, folio 64, yorso.) 
Paris, le dimanche avant les Rameaux (45 mars) 4t92 (1293 n. s.)* 

Littera directa Senescallis Tholose et Carcassone ut ma- 
nuteneant, custodiant et deffendant Eptscopum tholosanum, 
canonicos , clericos et familiam ejusdem, et bona et jura 
eorumdem. 

Philippus , Dei gratia Francorum Rex , tholosano et car- 
cassonensi Senescallis vel eorum loca tenentibus, salutem. 
Cum nos dilectum et fldelem nostrum tholosanum Episco- 
pum *, canonicos, clericos et familiam ejusdem, ac eorum 
bénéficia ecclesiastica , bona et jura alia tam temporalia 
quam spiritualia, in nostra et sub nostra gnnla et custodia 
recepimns speciali, mandamus vobis et vestrum cuilibet qua- 
tinus ipsum episcopum, canonicos, clericos et familiam ejus- 
dem, ac eorum bénéficia ecclesiastica, bona et jura predicta 
manuteneatis, custodiatis et deffendatis ab omnibus injuriis, 
molestiis et violenciis indebitis vel manifestis; non permit- 
tentes eisdem aliqua inferri gravamina in predictis, nec 
aliquas sibi fieri indebitas novitates; tradentes etiam, si 
necesse fuerit, eisdem servientes nostros pro facienda def- 
fensione et custodia antedicta. Ad predicta vero facienda et 
exequenda per totam suam diocesim tholosanam et alibi 
alter vestrum alterum non expectet, quandocumque et 
quocienscumque ab ipso Episcopo vol cjus procura tore, aut 
eorum altero super hoc fueritis refiuisiti. 

Actum Parisius, die doniinica ante Ramos Palmarum 
anno Domini M® GO nonagesimo secundo. 

4. Hugues Mascaron. 
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(Archiv. de la Haute-Garonne, 347, folio 66, verso.) 
Paris, le samedi avant les Rameaux (24 mars) 4292 (4293 n. s.). 

Qtu)d Senescalli et Consules Tholose liiteras et arresta 
curie Régis facla pro Episcopo tholosano faciant inte- 
grari. 

Philippus, Dci gratia Francorum Rex, Senescallis Tholose, 
Garcassone, ac consulibus Tholose eorum que loca tenentibus, 
et aliis nostris justiciariis in predictis Senescalliis constitu- 
tis, ad quos présentes littere pervenerint, salutem. Manda- 
mus vobis et vestrum cuilibet quatinus litteras, arresta et 
judicata nostra et curie nostre facta pro dilecto nostro Epis- 
copo tholosano S de quibus vobis constiterit, faciatis prout 
ad vos pcrtiucrc uovcritis iiilcgrari et cxccutioni débite de- 
mandari, prout in eisdem litteris, arrestis et judicatis vide 
bitis coiitineri. 

Âctum Parisius, die sabbati ante Ramos Palmaruui, anno 
Domini M®GG® nonagesimo secundo. 

4 iluguos Mascaron. 
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(ArcUir. de l'Ariôge, Ëvéclui de Pamiers, ano. cote n'' 433). 

i. Au camp devaat Villanuora Qa Catalogne) septombre 418S. 
Villanueva d'Ampurios, vendrodi , Jour de la saiot MatUieu, apOtre, 
(tl suptembroj 118A. 

2. Nlraos, IGociobro 1383. 

3. Pamiers, dimanche. Jour do lii Saint-Martin d'iilvor {11 novem- 
bre) lUii. 



1. Liltere très Philippi Audacis jura regia in villa Ap- 
pamie et cetera bona Coiniti Fuxi coticedentes. 

2. Litière Philippi Pulchri coitcessionem km'usmodi 
confirmantes. 

3. Approbatio concessionis predicte per consules et uni- 
vevsitatcin ville Appainic. 

In Xpisti iiomine. Notum sit cunctis quod anno Domini 
M" ce LXXX" quinto, videlicet die dominica in festo bcati 
Martini ycinalis, iiobilis vir dominus Rogerius Bernard i , 
Uci gratia Coiucs Fuxi, in plalca coininunt Mcrcatalis Ap- 
painic, in qua cousucvit pro publicis actibus universitas 
Appamic congrogari, coiislitutus, — prcsentibus Arnaldo 
de Calmels, Bcrnardo Mezeni , Pclro Andrœ, ypotichario, 
Petro de Vilautone, Rainundo Faya, Guillelino de Gas- 
tlai'do, Petro Urogalesii, Bernardo Fabri, Ramuudo Gatiosta, 
Guillelmo Stopliani, Guillelmo de la Escossa, Johanne de la 
Serra, et Ramundo-Bernardi de la Vila, consulibus Appa- 
mie, etmagistro Rainundo David, eorum assessore, et loto 




eorum consilio jurato, per quos consules et consilium uni- 
versitas regitur dicte ville, necnon et présente majori parte 
universitatis hominum dicte ville Appamie ad hoc specialiter, 
ut moris est, convocate, et me notarié et testibus infrascrip- 
tis ad hoc similiter convocatis, — dixit se velle loqui cum 
eis, et presentare ac publicare et insinuare in presencia 
eorumdem quasdam litteras domini Philippi, quondam Régis 
Francie, et domini Philippi, ejus filii primogeniti, nune 
Régis Francie. Et ibidem , dictus Arnaldus de Calmels res- 
pondit et dixit quod ipse et omnes alii consules Appamie ad 
hoc specialiter , ut moris est, convocati, erant ibi présentes 
parati audire et videre quicquid dictus dominus Cornes vellet 
dicere, hostendere, presentare seu etiam publicare eisdem. 

Et incontinenti , dominus Comes predictus hostendit et 
legi fecit publiée in audiencia omnium predictorum , et in- 
sinuavit eisdem quandam litteram domini Régis quondam 
predicti, sigillatam sigillo cereo viridi ejusdem domini Ré- 
gis, pendenti in corda de sirico, in quo erat ymago seu forma 
Régis sedentis in kathedra, tenentis in manu dextra signum 
floris lilii, et in sinistra, virgam rcgiam cum signe in capite 
virgue floris lilii; in dorso cujus sigilli est impressio scuti 
cum floribus lilii; in quo etiam sigillo erant hec littere cir- 
cumscripte : < Philippus, Dei gratia Francorum Rex >; cijgus 
littere ténor talis est : 

Philippes, par la grâce de Dieu Rois de France, nous fe- 
sons asavoir à toutz présenz et avenir que nous à nostre 
amé et (ael Rogier Bernât, comte de Fois, donnons, otroions 
et délessons tout le droit et tout ce que nous avions et avoir 
devons en la vile de Paumers et es appartenances, par reson 
de garde et par quel quautre reson , excepté le resort et la 
souveraineté que nous i retenons du défaut et de Tapel dudit 
conte et de sa cort, i\ tenir, A avoir et iH>ssoir ;\ yccUii conte 
et à ses hoirs ;\ mes touz jorr, emprès la fin de sep(t) ans, 
et des ores en avant, en la dite ville ne es appartenances ne 
prendrons compaignie no donation. Et (pour) que ce soit 
ferme et estable , nous avons fet seeller cetes letres de nos- 
tre seel. 




Fet es herberges devant Villenove en Catheloigne, Tan de 
grâce mil dou cenz quatre vinz et cinc, ou mois de setembre. 

Item, et quandam aliam litleram sigillatam sigillo cereo 
ejusdem domini Régis pendenti, cujus ténor talis est : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilectis suis ab- 
bati et conventui , ac hominibus ville Appamie , salutem et 
dilectionem. Scire vos volumus quod nos dilecto et fideli nos- 
tro Rogerio Bernardi, comiti Fuxi, dedimus et concessimus 
omne jus et quicquid habebamus in villa Appamie et ejus 
pertincntiis , tam rationc garde quam qualibet alia ratione , 
excepto resorto, tenendum, habendum et possidendum eidem 
Comiti et ejus heredibus in perpetuum post finem septem 
annorum. Et quia plurimum afectamus quod inter vos et 
illum pax et concordia reformetur, rogamus vos quatinus 
ad componondum scu paciflcandum cum co vos exhibcatis 
tractabiles, favorabilos ac bénignes; scientes quod quociens- 
cumque cum ipso pacificabitis sou componetis, ex tune vos 
omnino absolvimus a sacramento et pactionibus quas habetis 
nobiscum ; circa hoc vos habentes taliter quod id quod inde 
feceritis, gratum habere mcrito debeamus. 

Actum in castris ante Villam Novam Inpuriarum, die 
venoris in lesto boati Matlici, evangeliste, anno Domini 
M«CG« LXXX^quinto. 

Item, et quandam aliam litleram, sigillatam sigillo cereo 
ejusdem domini Régis pendenti, sub hiis verbis : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis présen- 
tes litteras inspecturis salutem. Notum facimus quod nos 
dilecto et fldeli nostro Rogerio Bernardi, comiti Fuxi, damus 
et concedimus , quolibet anno , usque ad septennium immé- 
diate futurum , ducentas libras turonenses percipiendas in 
bursa nostra, ita tamen quod , si infra dictum tempus con- 
tingat eumdem componere vel pacisci cum abbate, conventu, 
et hominibus ville Appamie , super hiis super quibus habe- 
bamus pactiones cum eisdem usque ad septennium memora- 
tum à tempore compositionis seu pacis predicte , ad presta- 
tionem dictarum ducentarum librarum nuUatenus teneamur. 

Actum in castris ante Villam Novam Inpuriarum , die ve- 
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neris in festo beati Matliei, anno Domini, M" CC LXXX' V». 

Quibus predictis tribus litteris eisdem consulibus ac con- 
silio et universitati puliHcatis, insinuatis eisdem, et per roe 
Jacobum île Rozaldo notai-ium infrascriptum coratn eis per- 
lectis et cxpositis, predictus dominus Cornes dixit quod ipse 
volebat componere et pacificare cum hominibus dicte ville 
Appamie, ita quod si unquam dicte universitati injuriatus 
fuit in aliquo, vel alicui de eadem universitate, vel aligna 
dampna eidem universitati vel alicui de eadem universitate 
intulit sive tiédit, quod ipse erat paratus eisdem et cuilibet 
eorum dampnum passis satisfacere de premissis, ac etiam 
emendare, voluntati et cognitioni eorumdem et cujuslibet 
ipsorum; et quod ipse in suis negociis volebat uti consitio 
eornmdem, sicutpredecessoresejus consueveranttemporibus 
retroactis, et quod eis placeret gratia quod dîctus dominus 
Rex quondam eidem fecerat, in dictis litteris contenta. 

Dictus vero Arnaldus de Calmels respondit et dixit pro se 
et aliis supradictis, ibidem preseiitibus, quod bene ptacebat 
eis gratiaquam dictus dominus Rex quondam ci Tcccrat, prout 
in dictis litteris pcrlegi ot contiiicri audivcrant. Et ibidem 
dominus Cornes predictus petiit et intcrrogavit a predictis 
hominibus de universitate predicta, si consentiebant paci et 
concordie ipsius, quod et nunc esseiit in perpetuum inter Ip- 
sum et homines predictos, et gratie quam dominus Rei pre- 
dictus in dictis litteris suis sibi fecerat? Rogando eos quod 
consentirent predictis, et quod predicta placeront eisdem. Qui 
bomines respoudcntcs communitcr, vel major pars eorum- 
dem, dtxerunt pluries alta voce : < Sic, sic, volumus, volu- 
mus. > Dictus vero dominus Cornes respondit vice versa dictis 
hominibus et universitati predicte et dixit quod < ipse volebat 
semper habere pacein et concordiam cum eisdem, et quod 
illi paci et concordie in presenti consentiebat >. 

Quibus ita peractis, predictus dominus Comes presentavit 
consulibus ac consilio et universitati predictis quandam aliam 
litteram domini Philippi, nunc Régis Francie, sub sigillo 
quo ante susceptam regni Francie gubernationem utebator 
inclusam, quam petiit aperiri et publicari, ac insinuari eia- 
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dem. Que quidcm Httera fuit de voluntate omnium predicto- 
rum apcrta, et publiée coram eis perlecta per me Jacobum 
de Rozaido, uotariuin supra et infrascriptum , ci^us ténor 
talis est : 

Philippus, Dei gralia Francorum Rex, dilectis suis coo- 
sulibus et universitati hominum ville Appamie salutem et 
dilectionem. 

Scire vos volumus quod nos dileclo et fldeli nostro Roge- 
rio Dcniardi, Coiiiiti Fu\i, dcdïmus et conccssimus omne jus 
et quiaiuid liabebamus in villa Appamie et ejus pertinentiis, 
excepte ressorto, tenendum, habendum.et possidendum ab 
eodem Comité et ejus boredibus in perpetuum post flnem 
septcm annoi'um, et ante, quam cito vobiscum duxerit com- 
poncndum. Et quia plui'imum alTectamus quod iiitcr vos et 
illum pax et coucordia i-cformetur, requirimus vos quatinus 
ad componcndum statim, seu paclilcandum cum qq vos exbi- 
beatis tractabiles et favorabiles et benignos, scientes quod 
quocienscumque cum ipso paciflcabitis seu componetis, ex- 
tune vos omnino absolvimus a sacramento et pactionibus 
quas habetis nobiscum. Et quia post susceptam regni Fran- 
cio gubernatioiicni, sigillum novum fleri non fecimus, sigillo 
que prius utcbamur présentes fccitnus sigillari. 

Datum apuil Ncmausum, die veneris ante festum Omnium 
Saiictoruin (1285). 

Qua quidem littera perlecta, dictus Arnaldus de Calmels, 
habito consilio et tractatu, in domo commuai Appamie, su- 
per dicta littera et liiis que in ea continentur, cum predictis 
consulibus cousociis suis et dicto consilio jurato, rediit una 
cum ipsis coram domino Comité prcdicto, in dicto loco, ad- 
buc présente universttate predicta, et respondit etdem ac 
dixit, pro se et aliis predictis consulibus consociis suis et 
dicto consilio, ea que suprà allas dixerat et responderat, et 
plus, quod idem dominus Comes procuraret ut pax et con- 
cordia reformaretur et fleret inter ipsum et dominum abba> 
tem et monasterium Sancti Antonini, et quod ipsi procura- 
rent libenler pro posse quod pax et concordia esset inter ip- 
sum et dominum abbatem et monasterium predictos, juxta 
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tenores omnium predictarum litterarum. Et ibidem, dictus 
dominus Cornes iterum petiit a dicta universitate et bomtni- 
bus si consentiebant paci et concordie ipsius, et gratie quam 
dicti domini Reges sibi fecerant? 

Qui predicti homiiies communiter, vel major pars eorum- 
dem, una voce clamaverunt pluries, dixerunt et responde- 
runt alta voce quod « sic >. Qui dictus dominus Cornes diiit 
quod ipse similiter consentiebat paci et concordie predictis, 
et quod volebat quod ex nunc sit pax et finis perpétue inter 
ipsum et universitatem hominura ville Appamie supradicte, 
ut supra fecerat. 

De quibus omnibus et singulis supradictis dominus Comes 
predictus requisivit me Jacobum de Rozaldo, notarium supra 
et tnfra scriptum, et omnes alios nolarios ibidem présen- 
tes, quod inde reciperemus et conflceremus publica instru- 
menta. 

Actum est hoc dicta die dominica, in fcsto boati Martini 
ycmalis, et anno que supra, in prescntia ot tcstimonio domini 
Imberti, Dei gratia abbatia lîolbone; domini Potri, offlcialia 
Appamio; dominorum Pctri do Durbarano, Cicardi do Bello- 
podio, Isarni de Fanojove, Bertrand! de Varnhola, et Ber- 
nardi de Manso, militum; domini Arnatdi Novelli, legum 
doctoris ; magistri Ramundi de Rozergue, et magistri Quil- 
lelmi Poncii, jurisperilorum; Jacobi Sancii, Bernardi Ra- 
mundi, Fabri Chauzardi, Bartholomel d'En Dos et Pétri de 
Latone, notariorum publicorum Appamie; Bernardi del Con- 
gost, Ramundi de Durbarano et Bernardi de Lordato, dorai- 
cellorum; et mei predicti Jacobi de Rozaldo, publiai Appa- 
mie notarii, qui hiis interfui, et requisitus a dicte domino 
Comité cartam ipsam scripsi et in publicam formam redegî. 

In quorum omnium prcmissorum testimonio, nos predicti 
Consules Appamio, sigillum nostre curie liuic présent! pu- 
blico instrumente duximus apponendum. 

Item, et in omnium premissorum testimonio, nos predic- 
tus P., officialis Appamie, sigillum nostre curie huic presenti 
publico instrumento duximus apponendum. 

Item, et in omnium premissorum teslimonio, nos 
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tus Imbertus, abbas Bolbone, sigillum nostrum huic présent! 
pubitco insti-umento duximus apponendum. 

(Sceau de la Cour dos Consuls do Pamiors sur cire blonde, pen- 
dant h tin lacs de soie verte, à pou près entier. Les autres 
sceaux manquent; il n'en reste que les lacs, qui sont en soie 
verte.) 
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(Archiv. de l'Arlège. Érâché dePamiers, anc. cote n* tn.) 

1* Paris, le samedi avant la Purification (30 Janvier) <S93 (4194 
n. 8.). 
3* Pamiors, 17 février 4S93 (1S9i n. B.). 

1' Liltere Philippi Pulchri abbatem et canonicos Appa- 
mie iterato monentes ut cum Comité Fucci pacem prompte 
reforment. 

2" Requisitio Comitis Fusci abbati et canonicis Sanctt 
Antonini, ut cum ipso componant bono modo. 

In nominc Xpisti, noverinl univers! présentes pari ter et fu- 
turi ([uml unno ot ilic in fraser iptis, in pi-cscncia moi notarii 
et tcstium iiifrascripturuin, iliustris vir doniinus Ilo^erius 
Dornai'di, Dci gratia Cojnos t'uxi, Vicccomos Uoarni ot 
Castriboni, in capitulu monasterii Sancti Antonini Appamte 
constitutus, prescntavit et perlegi fecit in predicto capitule 
reverendû palri in Xpisto domino B. Saxoti, Dei gratia abbati 
monasterii predicti, et conventui qusdera loci, videlicet : 
dominis P. Morati, ccllarario; Guillclmo do Sozpcs, priori 
clauslrali; Arnaido de Lupanari, P. Aincngau, P. Durand!, 
Guiniaciu5 de Saxis, Hugoni de Duroforti, Michaëti Baldrici, 
et Hugoni de Drolio, canonicis dicli monasterii ibidem pre- 
seutibus, sedentibus et exislcntibus, quandam litteram sigil- 
latam illustrissimi Philippi, doinini nostri Régis Francio, 
non abolitatn, non abrasain, non cancellatam, nec viciatam 
in aliqua sui parte in prima ilgura, cum sigillo cereo pea- 
_ denti, cuia quadam magestate regîa sedeate pro tribunali, 
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habente in manu dextra ymaginem floris lilii, et in sinistra 
manu, habente quandam virgam regiara seu baculum 
habentem in capite florem lilii; et in dorso est quoddam 
scutum signatum, habens flores lilii plures, ut prima facie 
apparebat, et in litterîs circumscriptis erat scriptum : « Phi- 
lippus, Dei gratia Francorum Rex ». Cujus littero ténor noci- 
tur esse talis : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rcx, dilectis suis Abbati 
et Conventui, ac hominibus ville Appamie salutem et dilec- 
tionem. Cum, sicut alias vobis intimasse meminimus, nos 
dederimus et concessortmus dilecto et fldeli nostro Rogerio 
Bernardi, Comiti Fuxi, omne jus et quicquid habebamus in 
villa Appamie et ejus pertinenciis, tam rationo garde quam 
qualibet alia ralione, excepte ressorte, tenendum, habendum 
et possidendum ab eodem Comité et ejus hcredibus in perpe- 
tuum, vosque rogavîsse ut ad componendum seu paciflcao- 
dum cum eo vos exhiberetis tractabiles, favorabiles et bé- 
nignes, afl'ectantes quam plurimum iiitor vos ot ipsum pacem 
et concordiam rcformari, nec adhuc obtcntu precum nostra- 
rum est intor vos ot ipsum conconlia rofunnata, yino ox hiia 
questionis materia insultavit ; vos iterato attentius requiri- 
mu3, rogamus et ortamur quatinus cum eodem Comité paci- 
ftcetis se» componatis, et ad hoc vos exhibeatis tractabiles 
atque promptos. Nos enim cum super hoc conveneritis cum 
eodem, vos ex tune a sacramento et pactionibus quibus nobis 
te(ne)mini absolvimus et quittamus. 

Actum Parisius, sabbato anto fesium Puriflcationis béate 
Marte Virginis, anno Domtni millesimo ducentesimo nona- 
gesimo tercio. 

Qua littera perlecta et in romano exposita, ibidem et incoo- 
tifienti, prefatus dominus Cornes rogando requisivit predic- 
tos dominos abbatcm et convcntum, ut ad componendum 
cum eo se exhibèrent tractabiles, favorabiles et benignos, 
asserens et afflrmans se paratum esse cum eisdem compo- 
nere et paciflcare bcnigniter et bono modo, ad eorumdem et 
ecctesie monasterii predicti utilitatem; requirens me QOta- 
rium imlTra scriptum idem dominus Cornes quod de predio- 
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lis presentatione et requisitione facerem publicum instrumen- 
tum. 

Actum est hoc XIIP kaiendas marcii, régnante predicto 
domino Philippo, Rege Francorum, anno domini millésime 
ducentesimo nonagesimo tercio. Hujus rey sunt testes : do- 
minus Ysarnus Batalha, dominas Ramundus de Montelauro, 
dominas Jordanus de Bilhero, milites; P. B. de Astnava, 
Raniandus de Darbarano, Jordanas de Villamuro, B. de Lo- 
benchis, domiccUi; magistcr Guillelmas Firmini, magister 
B. Pontoncrii, Baadouinus, B. Moreni, Ramandus Boerii, 
Faber Flequerii, Bartholomeus de Boucenaco, Thomas San- 
cii, Ramundas Scuderii, Bartholomeus de Vallibus, Petrus 
de Planis, notarii; Guillelmas Montanerii, clericus; Michael 
de Nera, Ramundus de Falgario, Aymcricus de Barbazano, 
Giquardus de Lordato, Jordanus de Ravale, Guillelmus Ra- 
mundi de Bordis, domicelli; et Arnaldus Bruni publicus 
Appamie notarius, qui requisitus hoc feci et scripsi publi- 
cum instrumentum. 

(Seing du notaire.) 
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(Archiv. de l'Ariôgo. Evôchô do Pamiers, anc. cote n« 97.) 

4« Paris, vendredi après la fête de saint Martin d'été (47Juin) 4S94. 
f Toulouse, lundi après la fête des saints Pierre et Paul, apôtres, 

(4 juillet 4300). 

1» Litière Philtppi Pulchri Senescallo Carcassone ut 
Abbatem et Canonicos Appamie ad componendum cum 
Comité Fuœi efficaciter indiccat, alioquin, eos adjomet 
ad futurum proximx) Parlamentum. 

2* Vidimus eœ parte tenentis sigillum Senescallie et Vi- 
carie Tholosane. 

Noverint universi quod nos Reginaldus de Dunhiaco, cle- 
ricus, tenons sigillum Senescallie et Yicarie tholosane pro 
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illustrissimo domino nostro Rege Francorum, anno Domini 
M® CGC®, die lune post festum Apostolorum Pétri et Pauli» 
vidimus, tenuimus et de verbo ad verbum legimus quandam 
patentem litteram illustrissimi principis domini nostri Régis 
Francie, ejusque sigillo cereo inpendente sigillatam, non 
viciatam, non cancellatam nec obolitam in aliqua sui parte, 
ut prima facie aparebat, tenorem qui soquitur continentem. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Carcas- 
sone, salutem. Cum pluries abbatem et conventum Appamia- 
rum per nostras litteras, requirendos duxerimus et hortan- 
dos , ut cum dilecto et fldeli nostro Comité Fuxensi, super 
donationo et concessione sibi per nos factis de hiis que ha- 
bebamus in villa Appamiarum et ejus pertinentiis, compone- 
rcnt, pariagium cum eo super hoc faciendo : idem abbas et 
conventus, hujusmodi exhortationibus obauditis, id actenus, 
prout accepimus, facere noncurarunt. Quare mandamus vo- 
bis quatinus dictes abbatem et conventum ex parte nostra 
requirere, et ortari ac efflcaciter inducere studeatis ut cum 
dicto Comité componant j uxta predictarum continenciam lit- 
tcrarum, alioquin, ajornetis cos ut ad diom Scnescallie vestre 
futuri proximo Parlamenti intersint, si sua crediderint inte- 
resse, audituri declarationem seu determinationem requeste 
quam nobis facit Comes predictus super négocie supradicto ; 
intimantes eisdem quod sive ad dictam diem venerint sive 
non, in hujusmodi négocie prout justum fuerit procedetur, 
eorum absentia non obstante. 

Actum Parisius, die veneris post estivale festum beati 
Martini, anno Domini M® CC® XC® quarto. 

In cujus visionis testimonium, nos predictus Reginaldus 
sigillum predictum Senescallie et Vicarie tholosane huic 
presenti transcripto duximus apponendum. 

(Sceau de cire blonde : semis de fleurs de lis. Contre-sceau : grande 
fleur de lis cantonnée de quatre petites fleurs de lis. Pas de 

légende.) 
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(Archiv. de TAriège, Évôchô do Pamiers, anc. cote n<» 45.) 

4» Paris, lundi avant les Brandons (14 février) 4S94 (4S95 n. s.). 
V Carcassonne, 43 mars 4t94 (4295 n. s.). 

S'* Varilhes (Ariège), mardi après lafôte de saint Grégoire, pape, 
(45 mars) 4294(4295 n. s.). 
4"» Carcassonne, 46-47 mars 4294 (4295 n. s.). 

jf® Litière Philippi Pulchri Senescallo Carcassone ut 
faciat gaudere Comitein Fuxi juribus eidem Appamie 
concessis per D. Philippum qtwndam, progenitorem Régis. 

2^ Responsio locum tenentis Senescalli procuratori 
Comitis Fuœi, quod, sine mandata Senescalli ad negocium 
tam niagnum non procederet. 

3^ Litière Comitis Fuxi locum ienenti Senescalli ut 
eœequaiur mandatum Régis. 

4" Iteraia responsio locum tenentis quod non proce- 
deret, etc. 

Anno dominico incarnationis M® GG* nonagesimo quarto, 
tertio Idus Martii, Noverint univers! quod magister Bernar- 
dus Pontonerii, procurator domini Comitis Fuxensis, pre- 
sentavit nobili viro Ade de Merollis, militi domini Régis, 
Viccario Minerbcsii, tenenti locum nobilis viri domini Johan- 
nis do Arrcblayo, militis domini Régis, Senescalli Garcas- 
sone et Biterris, quandam litteram domini nostri Régis 
sigillo ipsius pendenti cereo sigillalam, cujus ténor talis 
est : 

Philil)pus, Dei gratia Francoruhi Rex, Senescallo Gar- 
cassono vcl ojus locum tenenti salutein. Gum nos, a villa et 
Castro Appamiarum, et pariagio facto inter nos et abbatom 
Appamiensem in villa et castre Appamiarum et eorum per- 
tinentiis, manum nostram ad instanciam abbatis ejus ibi 
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appositam, non obstantibus quibuscumque ipsius abbatis 
rationibus in contrarium appositis, ad requisitionem dilecti 
et fidelis nostri Comitis Fuxensis» amoverimus, pariagium 
ibidem de cetero non facturi, salvis nobis et nostris succès- 
soribus superioritate et gardia generali, ac salvo jure quo- 
libet alieno, Mandamus vobis quatinus castellanum et quos- 
cumque alios nostros sorviontes, ibidem pro nobis appositos, 
amoventes, etiam si litteras nostras habeant super higus- 
modi serviciis spéciales, eundem Comitem Fuxensem, quo- 
cumque jure pertinente ad eum ex dono nostro vel alio 
quoquo modo, in predictis, gaudere permittatis in pace, 
juxta donationem per bone memorie dominum progenitorem 
nostrum sibi factam, et per nostras litteras postmodum ap- 
probatam, salvis et retentis superius nominatis. 

Âctum Parisius, die lune ante Brandones, anno Domini 
M" GG° nonagesimo quarto. 

Presentate sunt predicte littero in presencia et testimonio 
magistrorum Rogerii Othonis, Jachobi Segnerii, jurisperi- 
torum; Ramundi Ademarii, Bernardi Ademarii, merca- 
torum Carcassono, et magistri Isarni Fabri, notarii publici 
curie Garcassone domini Régis, qui hoc recepit. 

Quibus litteris presentatis, dictus magister Bernardus 
Pontonerii requisivit dictum dominum locum tenentem quod 
compleat et exsequatur mandatum regium supradictum. 
Actum ut supra. 

Gonsequenter , dictus dominus locum tenens, deliberato 
consilio, dixit et respondit quod cum dominus Senescallus 
Garcassone sit apud Burdagalam, prope satis Senescallie 
Garcassone, et negocium presens sit magnum, quod ipse 
locum tenens sine mandato vel sciencia dicti domini Senes- 
calli vel domini Gonstabularii Francie, vel eis inconsultis, 
non procederet ad presens ad cxecutioncm mandat! regii 
supradicti, et quod idem procura tor domini Gomitis eos 
certiflcet, si velit, super istis. Actum anno et die quo supra, 
in testimonio predictorum magistrorum Rogerii Othonis et 
Jacobi Senherii, jurisperitorum, et magistri Isarni Fabri, 
notarii predicti, qui hec recepit. 
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Post hec, anno quo supra, videlicet XVIP Kalendas Apri- 
lis, magister Bcrnardus Pontonerii, procurator nobilis viri 
domini Rogerii Bernardi, Comitis Fuxi, Vicecomitis Bearni 
et Castri Boni, reveniens ad presenciam dicti domini locum 
tenentis domini Senescalli Carcassone et Biterris, presenta- 
vit eidem domino locum tenenti quandam litteram apertam 
in papiru scriptam, sigillatam sigillo ejusdem domini Co- 
mitis in dorso, quarum ténor dignoscitur esse talis : 

Nobili viro et karissimo amico, domino Adam de Merollis, 
militi domini Régis, tenenti locum domini Senescalli Carcas- 
sone et Biterris, Rogerius Bernardi, Dei gratia Comes Fuxi, 
Vicecomes Bearni et Castri Boni, salutem et dilectionem 
sinceram cum honore. Meminimus ad vestram presenciam 
misisse magistrum Bernardum Pontonerii, âdelem clericum 
et procuratorem nostrum, cum quibusdam litteris domini 
nostri Régis super facto Appamiarum per ipsum procurato- 
rem vobis presentandis, et pro requisitione facienda ut con- 
tenta in ipsis litteris, indilate, juxta earum continentiam, 
exsequtioni, yeniendo apud Appamiam, ibidem mandaretis. 
Gui, ut per eundem intelleximus, respondistis quod, incon- 
sulto dicto domino Senescallo et sine ejus mandate, ipsam 
oxscqutionem nullallienus faceretis : do quo quamplurimum 
admiramur, quia liltera predicta, nodum dicto domino Se- 
nescallo, ymo vobis, ut cjus locum tenenti, dirigitur, ut 
patet per ejus tenorem. Quocirca nobilitatem vestram modis 
quibus possumus deprecamur, et ex parte dicti domini Régis 
requirimus quatinus, visis presentibus, apud Appamiam 
pcrsonalitatcr vcnientcs, dictam exsequtionem juxta con- 
tenta in (lictis litteris rcgiis faciatis; et nos invenietis parâ- 
tes ipsam recipere, quia jam eri venimus, credentes vos 
invenire paratos complere requisitionem per dictum nostrum 
procuratorem vobis factam. Proposueramus insuper et ad- 
huc proponimus, ipsa exsequtione facta, Deo dante, redire 
in Yaschoniani, ad nostram familiam, quam in servicio 
dicti domini nostri Régis dimisimus, facturi pro viribus 
honorem dicti domini Régis; set donec sit facta ipsa exse- 
qutio non inlendimus recedere a Comitatu Fuxi. Sciatis in- 
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super quod si forte, propter absenciam nostram, aliquid 
sinistrum seu dampnosum dicto domino Régi, in terra 
ipsius nobis custodienda comissa, per inimicos ipsius fleret, 
quod Deus avertat, vobis posset merito imputari, et nos 
diceremus quod factum est ob culpam et negligentiam ves- 
tri. Et do presentatione presentium et aliis requisitionibus 
per .procuratorom nostrum super predictis vobis faciendis 
volumus lleri publicum instruinentuin. Datura Varilhis, die 
martis post festum beati Gregorii, pape, anno domini M* GO 
nonagesimo quarto. — Reddite litteras latori. — Constat 
nobis de interlineari < Fuxi >. 

Âd que dictus dominus locum tenons dixit : se velle deli- 
berare super contentis in littera domini Gomilis antedicti, et 
crastina die, deliberatione habita, respondebit eidem super 
predictis. Actum in civitate Garcassone, in presencia et tes- 
timonio dominorum Pétri Radimundi, judicis majoris dicti 
domini Senescalli; Guiilelmi Boni Mancipii, patroni causa- 
rum domini Régis; Pétri Effredi, militis, castellani Montis 
Regalis; Guiilelmi Garrici, logum doctoris; Ramundi Ab- 
borani, militis; ot magistrorum ArnaUli Ilelye, Stephani 
Guiffredi, Jacobi Senherii, Rogerii Othonis, Pétri Othonis, 
jurisperitorum; et plurium aliorum, et magistri Ramundi 
de Pradali, notarii publici curie Garcassone domini Régis, 
qui hec recepit. 

Postque, ibidem, in presencia testium predictorum, fuit 
ibidem lecta in publico per dictum dominum majorem judi- 
ccm littera regia de qua in precedenti littera domini Comi- 
tis habetur mentio. 

Gonsequenter, die crastina que fuit XVI Kalendas Aprilis, 
dictus dominus locum tenens dixit quod, cum negocium 
hujusmodi sit magnum, et dominus Senescallus sit satis 
proximus huic terre, quod ipso, sine mandate ipsius domini 
Senescalli vel domini Gonstabularii Francie, vel eis, vel 
altero eorum inconsultis, non procederet ipse dominus 
locum tenens pro in exsequendo mandate regio antedicto. 
Dixit etiam et respondit quod dominum Gomitem, occasione 
predicta non oporteret remanere, nec se a servicio domini 
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Régis absentare, cum per alium possit explicari. Actum 
Garcassone, in domo in qua moratur dictas Viccarius Car- 
cassone, in presoncia et testimonio dominorum Pétri Radi- 
mundi, judicis majoris dicti domini Senescalli; Guillelmi 
Garrici, legum doctoris, et magistrorum Jacobi Senherii, 
Rogerii Othonis, jurisperitorum; Pétri de Parisius, Isarni 
Fabri, notariorum curie Garcassone domini Régis ; et ma- 
gistri Raraundi de Pradali, notarii publici curie Garcas- 
sone domini Régis» qui predictis interfuit et requisitus 
hanc cartam recepit, vice cujus et manda to, ego Guillelmus 
Rogerii de Garcassona, clericus, eandem scripsi. Et ego 
idem Ramundus de Pradali, notarius publions antedictus, 
subscribo et signe, eodem domino Philippe Rege Francorum 
régnante. 
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(Archiv. do TAriôgo, Évêchô do Pamiors, anc. cote n" 440). 
Pamiors, samodi, lendemaiu do rAnnonciation (26 mafs) 4193 *. 

Eœcculio, pcr locum tenentem Senescalli Garcassone, 
mandali Philippi Pulchri ut manus regia a Castro Appamie 
amoveatur, cum inhibitione Comiti Fuxi ne inférât abbatt 
et nionasterio violentias illicitas. 

Noverint universi quod anno Domini M® GG® (nonagesimo 
quinte, videlicct die s)abbati in crastinum Ânnunciationis 
beato Marie, nobilis vir dominus Adam de Merollis, miles 
domini Régis, Vicarius (Minerbesii, tenens locum) nobilis 
viri domini Johannis de Arreblayo, militis domini Régis, 
Senescalli Garcassone et Biterris, existons apud Appamiam, 
in claustro domus Fratrum Predicatorum dicti loci, presen- 
tibus ibidem nobilibus viris dominis Rogorio Bernardi » Dei 



4. H résulto de cette date qu*à Pamiers Tannée commençait le 
t5 mars. 
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gratia Comité Fuxi et Vicecomite Bearni et Castri-Boni ; 
Johanne de Rubeo Monte, milite, castellano Âppamiensi , et 
pluribus aliis nobilibus, etdiscretis viris Consulibus Appa- 
mie, necnon et pluribus aliis popularibus dicte ville, fecit 
ibidem legi in publico per venerabilem virum dominum 
Petrum Ramundi, judicem majorem dicti domini Senescalli, 
quasdam patentes et pendentes litteras bone memorie domini 
Philippi quondam régis Francorum, ejus sigillé cereo viridi 
sigillatas, quarum ténor talis est : Philippes, etc. Item et 
alias apertas (litteras) in dorso sigillatas sigillé ipsius 
domini locum tenentis , quarum ténor talis est : Adam de 
Merollis, etc. (Vide infra). Quibus litteris perlectis in publico 
per dictum dominum judicem majorem, idem dominus locum 
tenens amovit de dicta castellania dictum dominum Johanem 
de Rubeo Monte et omnes alios et servientes quoscumque^ 
domini Régis, etiara si litteras domini Régis habeant super 
hujusmodi serviciis spéciales; permittcns ex tune dictum 
dominum Gomitem quocumque jure pertinente ad eum, ex 
dono domini Régis vel alio quoquo modo, in predictis, gau- 
doro in pape, juxta donationem per bono memorie dominum 
Philippum quondam, ipsius domini Régis progenitorem , 
ipsi domino Gomiti factam, et per ejusdem domini Régis 
litteras postmodum approbatam, salvis tamen et retentis 
domino Régi et suis successoribus superioritate et gardia 
gencrali, et salvo etiam jure quolibet aliène. 

Et inhibuit idem dominus locum tenens, et dictus dominus 
judex pro eo, ex parte domini Régis, eidem domino Comiti, 
no dicto domino abbati seu monasterio vel eorum gentibus 
violencias illicitas vel offensas inférât vel inferri permittat, 
nec jura ipsius monastcrii per violencias vel offensas illici- 
tas indebite usurpet, vel faciat seu permittat usurpari. 

Qui dictus dominus Gomes dixit se voile uti et gaudere 
jure sibi competenti, juxta formam litterarum domini Régis, 
et se nolle nec intendcre facere aliquas illicitas violencias 
vel ofTensas contra dominum abbatem seu monasterium vel 
gentes eorum, nec eorum jura indebite usurpare per se vel 
per olium quemcumque. 
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Acta fuerunt hec in presencia et testimonio nobilium do- 
iniiiorum : Arnaldi do Yspania , Vicecomitis Gosoranensis ; 
Ramundi Fortis, de Bello-Podio * ; et Ramundi de Monte- 
Lauro, militum, et discretorum virorum dorainorum judicis 
majoris antedicti ; Guillelmi Garrici, legum doctoris de Car 
cassona; raagistri Arnaldi Vilandeguti, jurisperiti; magis- 
tri Ramundi de Pradalli , notarii publiai curie Carcassone 
domini Régis, qui de premissis similem cartam recepit, et 
mei Jacobi de Rozaldo , publici Appamio notarii , qui hiis 
inlerfui , et roquisitus a dicto domino Comité, cartam istam 
scripsi et in publicam formam redegi. 
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(Archiv. do TAriôge, Evêchô do Pamiors, anc. cote n<> 10.) 
Pamiers, samodi, londemain de rAnnonciation (26 mars) 1293. 

Significatio caslellano Appamiarum niandali régit 
super amotione ipsii^ a Castro dicte ville, etc. 

Anno dominice incarnationis Millésime duccntesimo nona- 
gesimo quinto, videlicet die sabbati in crastinum Annoncia- 
tionis béate Marte , Fraynus , scutifer nobilis viri domini 
Ade de Merollis, militis domini Régis, Viccarii Minerbesii, 
tenentis locum domini Senescalli Carcassone et Bitcrris, 
accédons pcrsonalilcr ad castrum Appamiarum, prescntavit 
ibidem et obtulit nobili viro domino Jolianni de Rubeo 
Monte, militi, caslellano Appamie, quasdam ipsius domini 
locum tenentis patentes litteras, quarum ténor talis est : 

Adam de Merollis, miles domini Régis, Viccarius Miner- 
besii, tenons locum domini Senescalli Carcassone et Biterris, 
nobili viro domino Jghanni de Rubeo Moule, militi , castel- 

1. Belpech de Qarnagois (Aude), 
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gratia Comité Fuxi et Vicecomite Bearni et Castri-Boni ; 
Johanne de Rubeo Monte, milite, castellano Âppamiensi , et 
pluribus aliis nobilibus , et discretis viris Consulibus Appa- 
mie, necnon et pluribus aliis popularibus dicte ville, fecit 
ibidem legi in publiée per venerabilem virura dominum 
Petrum Ramundi, judicem majorem dieti domini Senescalli, 
quasdam patentes et pendentes litteras bone memorie domini 
Philippi quondam régis Francorum, ejus sigillé cereo viridi 
sigillatas, quarum ténor talis est : Philippes, etc. Item et 
alias apertas (litteras) in dorso sigillatas sigillé ipsius 
domini locum tenentis , quarum ténor talis est : Adam de 
Merollis, etc. (Vide infra). Quibus litteris perlectis in publiée 
per dictum dominum judicem majorem, idem dominus locum 
tenons amovit de dicta castellania dictum dominum Johanem 
de Rubeo Monte et omnes alios et servientes quoscumque^ 
domini Régis, etiam si litteras domini Régis habeant super 
hujusmodi serviciis spéciales; permittens ex tune dictum 
dominum Gomitem quocumque jure pertinente ad eum, ex 
dono domini Régis vel alio quoquo modo, in predictis, gau- 
dcre in pape, juxta donationem per bone memorie dominum 
Philippum quondam, ipsius domini Régis progenitorem , 
ipsi domino Gomiti factam, et per ejusdem domini Régis 
litteras postmodum approbatam, salvis tamen et retentis 
domino Régi et suis successoribus superioritate et gardia 
generali, et salvo etiam jure quolibet aliène. 

Et inhibuit idem dominus locum tenons, et dictus dominus 
judex pro eo, ex parte domini Régis, eidem domino Comiti, 
ne dicte domino abbati seu monasterio vel eorum gentibus 
violencias illicitas vel offensas inlerat vel inferri permittat, 
nec jura ipsius monasterii per violencias vel offensas illici- 
tas indebite usurpet, vel faciat seu pcrmittat usurpari. 

Qui dictus dominus Gomes dixit se velle uti et gaudere 
jure sibi competenti, juxta formam litterarum domini Régis, 
et se nolle nec intendcre facere aliquas illicitas violencias 
vel offensas contra dominum abbatem seu monasterium vel 
gentes eorum, nec eorum jura indebite usurpare per se vel 
per alium quemcumque. 
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Acta fuerunt hec in presencia et testimonio nobilium do- 
ininorum : Arnaldi do Yspania , Vicccomitis Goseranensis ; 
Ramundi Fortis, de Bello-Podio * ; et Ramundi de Monle- 
Lauro, militum, et discretorum virorum dominorum judicis 
majoris antedicli ; Guillelmi Garrici, legum doctoris de Car 
cassona; magistri Arnaldi Vilandeguti, jurisperiti; magis- 
tri Ramundi de Pradalli , notarii publici curie Garcassone 
domini Régis, qui de premissis similem cartam recepit, et 
moi Jacobi de Rozaldo, publici Appamio notarii, qui hiis 
interfui , et roquisitus a dicto domino Gomite, cartam istam 
scripsi et in publicam formam redegi. 
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(Archiv. do TAriôge, Evéchô do Pamiers, anc. coto n« 10.) 
Pamiors, samodi , londomain do rAnnonciation (26 mars) 1293. 

Significalio castellano Appamiai^m mandait régit 
super amotione ipsiics a Castro dicte ville, etc. 

Anno dominico incarnationis Millosimo duccntesimo nona- 
gesimo quinto, videlicet die sabbati in crastinum Annoncia- 
tionis béate Marte , Fraynus , scutifer nobilis viri domini 
Ade de Merollis, militis domini Régis, Viccarii Minerbesii, 
tenentis locum domini Senescalli Garcassone et Biterris, 
accédons pcrsonalilcr ad castrum Appamiarum, presentavit 
ibidem et obtulit nobili viro domino Johanni de Rubeo 
Monte, militi, castellano Appamie, quasdam ipsius domini 
locum tenentis patentes litteras, quarum ténor talis est : 

Adam do Merollis, miles domini Régis, Viccarius Miner- 
besii, tenons locum domini Senescalli Garcassone et Biterris, 
nobili viro domino Jglianni de Rubeo Monte, militi, castel- 

4. Belpechde Qaruagois (Audo), 
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lanoAppamle, salutemetdilectionem. Litteras domini Régis 
recepimus, pendantes et patentes, in hec verba : t Philip- 
pus, etc. > Quarum auctoritate , vos de dicta castellania et 
servientes alios quoscumque domini Régis, etiam si litteras 
domini Régis habeant super hujusmodi serviciis spéciales, 
amovemus juxta tenorem litterarum domini Régis predic- 
tarum. Nos enim ex nunc dictum dominum Gomitem quo- 
cumque jure pertinente ad eum ex donc domini Régis, vel 
alio quoquo modo in predictis, gaudere permittimus in 
pace, juxta donationem per bone memorie dominum Phi- 
lippum quondam, dicti domini Régis progenitorem , ipsi 
domino Gomiti factam, et perejusdem domini Régis litteras 
postmodum approbatam, salvis tamcn et retentis domino 
Régi et suis successoribus superioritate et gardia gcnerali, 
et salvo etiam jure quolibet aliène. 

Datum apud Âppamiam, sabbato in crastinum Ânnuncia- 
tionis béate Marie, anno domini M° GG" nonagesimo quinto. 
— Reddite litteras latori earumdem. 

Actum anno, die et loco predictis, in presencia et testi- 
monio Guillelmi do Lantario, Robini, Golini Blanchabarba, 
Johannis Garbonelli, servientium Appamie; et magistri Ra- 
mundi de Pradali, notarii publici curie Garcassone domini 
Régis, (qui) hanc cartam recepit, vice cujus et mandate, 
ego Petrus Furnerii, clericus de Garcassona, eandem scripsi. 
Et ego idem Ramundus de Pradali, notarius publions ante- 
dictus, subscriboet signe, domino Philippe Rege Francorum 
régnante. {Seing du notaire.) 
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(Archiv. de i'Ariège. Évôché do Pamiers, anc. cote n» S44 .) 

4« Paris, mardi après rAnnonciation (26 mars)... (4303. 
V Pamiers, mercredi avant la fête de saint Marc, évangéliste 

(t4 avril) 4303). 

1° Littera Philippi Pulchri consulibus et universitati 
Appamic significanies quod grave in immensum gerit 
maluin eis illatum per ecclesiasttcum inlerdictum, et quod^ 
hoc negocium cum aliis suis faciet in traclatu stu) cum 
Sumnio Pontifice contineri. 

2* Publicatio illius littere per consules et syndicos ville 
Appamie. 

Anno Domini Incarnationis M® ZIGG® tercio, scilicet die 
mercurii ante festuin beati Marche evangeliste intitulata 
VHP kaleiidas madii, iioverint univers! quod domiuus Ber- 
traiidus do Vcrnliola, uiiles, llamuiidus Stophani, Petrus 
Sabaterii, Arnaldus Barta, Bartholomeus Baurt, Bernardus 
Cerdani, Rainundus Capnier, Beruardus Gras» Rainundus 
Picot, Guillelmus Aynier, Guillelmus Johannis , Bernardus 
Gailliardi, consules universitatis ville Appamie; et Arnaldus 
de Calmellis^ Guillelmus de Articz, Guillelmus de Hospitali, 
Bonetus Davini, major dierum ; Guillelmus Ademarii, Mar- 
tinus Baudouini et Petrus do Vesis, siiidici dicte universita- 
tis Appamic, ut dicebanl, existentes in ecclesia beati Johan- 
nis de Mercatali ville Appamie, in presentia mei notarii et 
testium infrascriptorum ac plurimorum aliorum hominum 
dicte ville, fecerunt publicari quandam litteram sub sigillé 
illustrissimi principis domini Philippi, Dei gratia Régis 
Francorum, clausam, et ibidem publiée aperiri et legi tam 
in latine quam in romane, cigus littere de verbe ad verbum 
ténor talis est : , 
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Philippus, Dei gratîa Francorum Rox, dilectis suis consu- 
libus et universitati ville Âppamie, salutem et dilectionem. 
Nobis per procuratores vestros quos multis sensibus instruc- 
tos probavimus, prudenter expositis scandalorum duriciis et 
malorum vobis illatis, potissimè per ecclesiasticum interdic- 
tum, quamvis nulla rationabili requirente materia merito- 
rum, compatimur vobis, ex devotionis affectu quam ad nos 
fldeliter vos habere percipimus, graveque in inmensum ge- 
rimus, quod hoc regiam sehtimus contingere magestatem. 
Unde flrmiter vos tenere volumus et habere quod nos, quan- 
quam adhuc pro momentaneo sustinentes vobiscum, super 
hiis modo debito refformandis eo studiosius, quo plenius et 
non mediocriter ad nos spectat, quesitis brevi deliberatione 
remediis, ad solacium vestrum opportunum consilium appo- 
nemus; insuper, ex firmo habentes proposito idem negocium 
cum aliis nostris facere in tractatu nostro cum Summo Pon- 
tifflce contineri , unum flnem recepturum simul, Deo dispo- 
nonte, prosperum et felicem^ 



4. J'appelle rattention sur ce passage. Il prouve que Nogaret ne 
se rendit en Italie que pour débattre avec Boniface des questions 
dont le programme avait été soigneusement arrêté. L'hypothèse 
s'impose qu'il fut obstinément éconduit, et que ce fût uniquement 
pour forcer le Pape à l'entendre et à traiter, ou pour mieux dire, à 
capituler avec lui , qu'il s'empara du château d'Anagni. Les chro- 
niques du temps, volontiers romanesques, prêtent d'autres inten- 
tions à l'ambassadeur de Philippe le Bel; et toutefois elles recon- 
naissent qu'il était depuis trois jours à Anagni , quand le peuple se 
retourna contre lui. Pourquoi faire? Qu'avait-il besoin de s'y arrê- 
ter? S'il voulait que Boniface fût jugé et déposé par un Condle, il 
n'avait qu'à l'enlever tout de suite et à le conduire en France. Rien 
ne Ten empêchait. — On lit ici dans le cœur de Philippe le Bel. Sa 
rancune est profonde, mais il sent vivement — la prudente patience 
qu'il s'impose, pour un temps, en est la preuve — ce que vaut 
dans le monde l'autorité du Saint-Siège. Il venait d'éprouver ce 
qu'elle pouvait, même on France, puisqu'on se raidissant de toutes 
ses forces, il n'avait pas empêché de se rendre à Rome, à l'appel 
de Boniface, deux de ses évêques les plus afûdés, les deux primats 
des Qaules : Qilles Aycelin et Gilles Golonna, un membre de son 
Conseil et l'auteur de VArt de régner. Mais s'il ne songe pas à 
mettre en péril l'existence d'une souveraineté que légitime l'obéis- 
sance passionnée de toute l'Eglise, il ne répugne aucunement k oser 
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Datum Parisius, die martis post Annunciationem domini- 
cain. 

Quibus litteris sic appertis et publicatis et lectis, predicti 
consules et sindici requisiverunt me notarium infrascriptum 
ut de predictis eis facerem unum vel plura instrumenta pu- 
blica. Âcta fuerunt bec in dicta ecclesia beati Jobannis ville 
Appamie, in presencia et testimonio fratrum Pétri Guillelmi, 
gardiani; Pétri de Benac, Ordinis Fratrum Minorum con- 
ventus Appamie; fratrum Arnaldi Guillelmi, prioris, Ber- 
nardi Blanclii» Icctoris, Guillelmi Marie, Guillelmi Poncii, 
Ordinis Fratrum Predicatorum conventus Appamie ; magis- 
trorum Ramundi David, Guillelmi de Ispania, Guillelmi de 
Sancto Juliano, j urisperitorum ; Pétri Soquerii, Arnaldi Bal- 
ciani, Jobannis David, Boneti Fortis, Arnaldi de Hospitali, 
Jacobi do Vcrduno, do Appamia; magislrorum Marclîi Ro- 
vclli, Guillelmi Pétri Flequerii, notariorum de Appamia; 
magistri Arnaldi Lasini, notarii curie Garcassone domini 
Régis, et plurium aliorum, et mei Guillelmi Maurini, nota- 
rii publici curie Garcassone domini Régis, qui predictis in- 
terfui, et requisitus a dictis consulibus et sindicis banc car- 
tam recepi, scripsi et signo meo signavi, régnante domino 
Pbilippo, Rcge Francorum. (Seing du notaire.) 

Et ad fidem faciendam quod dictus magister Guillelmus 
Maurini est nolarius publions curie Garcassone domini Ré- 
gis, et in testimonium premissorum, nos Ramundus Costa, 
judex Garcassone domini régis, tenons sigillum magnum 
curie Garcassone ipsius domini Régis, ipsum sigillum ma- 
gnum ad requisitionem dictorum consulum de Appamia buic 
presenti jpublico iustrumento duximus apponendum. (Le 
sceau manque.) 

du droit de guerre contre sa liberté. Il espère bien dicter des condi- 
tions au Pape; il entend néanmoins garder les apparences en ayant 
soin que les actes qui consacreront sa revanche soient rédigés et 
bulles dans toutes les formes par la chancellerie pontificale. 
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(Archives de l'Ariège. Évôche de Pamiers, anc. cote n« 84.) 

Paris, 41 mars 4306 (4307 n. s.). 

Littere Philippi Pulchri mandantes ut inquiratur de 
Judeis ville Appamiarum novissime captis et de bonis 
eorunij quos et que Cornes Fuxi ad se pertinere contenait. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilecto et fldeli 

Guillermo de Marcilliaco, militi nostro, et Senescallo Gar- 

cassone, salutem. Cum dilectus noster Cornes Fuxi Judeos in 

villa Appamiarum et aliis terris suis, qui tempore novissime 
captionis eorum sub omnimoda juridictione dicti Gomitis, ut 

asserit, morabantur, et bona quondam ipsorum ad se perti- 
nere contendat» vobis committimus et mandamus quatinus 
vos, predicte Guillerme, ad partes Senescallie Garcassone, et 
vos ambo inde ad loca predicta personaliter accedentes, de 
jure in predictis Judeis et de eorum bonis, nobis et dicte 
Gomiti compétente, vocatis procuratore nostro et aliis evo- 
candis, inquiratis cum diligentia veritatem, jus nostrum, 
prout de ipso vobis constiterit, illesum servantes, et genti- 
bus nostris ad hoc deputatis libérantes, ac jus dicti Gomitis, 
de quo limare inveneritis, délibérantes et deliberari facien- 
tes eidem, mandate in contrarium directe alias non obstante. 
Si quid dubium vobis merserit, negocium plene instructum 
nobis , quam citius poteritis , reportetis vel remittatis sub 
sigillis vestris inclusum. Bona vero et débita super quibus 
dubium fuerit utrum ad nos vel ipsum debeant pertinere, 
vos, Senescalle, intérim in manu nostra tanquam superiori, 
absque nostro et dicti Comitis prejudicio, sub interdictione 
in qua Judei, quorum bona predicta fuerunt, dicte tempore 
morabantur, omni alienatione immobilium bonorum cessante, 
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donec de jure nostro vel ipsius declaratum fuerit, teneatis; 
et si alibi portata fuerint, reducatis ibidem et explectetis, et 
débita Icvetis, vocatis et presentibus, si voluerint intéresse, 
gcntibus Comitis supradicti, ad utilitatem illius qui reperie- 
tur jus in premissis habere; eidem Gomiti census pro bonis 
immobilibus dictorura Judeorum débites, et alia déveria con- 
suetade bonis eisdera, prout justuni fuerit, facientes exsolvi. 
Damus autem superintendentibus in illis partibus negocio 
Judeorum, et aliis justiciariis et subditis nostris, tenore pre- 
sentium, in mandatis ut in predictis et ad ea spectantibus 
vobis efficaciter pareant et intendant. 

Actum Parisius, XI* die marcii, anno Domini millesimo 
GGG« sexto. 
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(Archiv. de TAriôge. Bvôchô de Pamiers, anc. cote n* 406.) 
Monceciu-lès-Pont-Sninte-Mnxence, S juin 4340. 

Litière Philippt Pulchri mandantes ut officiales regii 
cevta loca, in pariagio cum episcopo Appamiensi facto 
declarataj non occupent, durante inquista super dictis locis 
que Cornes Fuxi ad se pertinere dicebat tempore dictt 
pariagii. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilectis et fldelibus 
magistro Girardo de Gortona , canonico Parisiensi , et Ber- 
nardo de Meso, familiari, nostris, salutem et dilectionem. 
Significavit nobis dilectus et fldelis noster Gomes Fuxensis 
quod, cum per arrestum curie nostre dictum fuerit et ordi- 
natum, ad supplicationem dicti Gomitis, quod vos super 
quibusdam articulis per dictum Gomitem traditis contra 
pariagium factum, ut dicebatur, nobiscum per Episcopum 
et capitulum Appamiarum de certis locis, castris et villis in 

40 
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codem pariagio declaratis, que idem Cornes, tempore dicti 
pariagii, possidere et ad se pertinere dicebat, sub certa 
forma vobis data inquireretis cum diligentia veritatem, — 
officiales nostri in dicto pariagio instituti, contra tenorem 
dicti arresti et commissionis vobis facte, saisinam dlctorum 
locorum indebite occuparunt, in prejudicium dicti Comitis, 
prout dicit. Quare mandamus vobis quatinus, visis arresto et 
commissione predictis, et eorum tenoribus observatis, quic- 
quid, vocatis procuratore nostro et aliis evocandis, contra 
eorum tenores factum fuisse inveneritis, ad statum debitum 
reducentes, super predictis juxta formas arresti et commis- 
sionis hujusmodi, ratione previa procéda tis. 

Actum apud Monccllum juxta Pontem Sancte Maxencie^ 
dii II* junii, anno Domini M® CGC® decimo. 
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(Archiv. municip. doToulouso. AA... (lajrotto 83). 

1* Puris Jeudi après Toct. de rËpiphanie(46jany.) 4S86 (4287 n. 8.). 
V Toulouse (après 1344). 

1*» Quod Senescallus desinal cognoscere de criminibus quo- 
rwn jyena est pecuniaria, in prejudieium consulum Tho- 
lose. 

2"^ Vidimus ex parle Capituli nobilium Tholose. 

Noverint univers! quod nos, Gapitulum Nobilium régie 
urbis et suburbii Tholose, vidimus, tenuimus, et coram nobis 
perlcgi fecimus quasdam patentes litteras sercnissimi prin- 
cipis doniini Philippi, oiim Dci gratia Francorum Régis, 
quarum tcnor talis est. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Vicario Tholoso 
salulcni. Ex parte consulum Tholose acxxîpimus quod, cum 
inclite rccordationis karissimus dominus et genitor noster 
Philippus, Dei gratia quondam Francorum Rex, consulibus 
Tholoso cognitionem criminum infra certes termines com- 
missorum, et sub certa forma jam pridem conccsserit quam- 
(liu suc voluntati placeret, vos, pro vestro libito voluntatis, 
de cri minibus quorum pena est pecunia, et quorum pena in 
pecuniam converti potest, que ad vos per preventionem vel 
dcnunciacionem defferuntur, nitimini cognoscere, et eorum 
nuncios, et offlciales ab eisdem créâtes, etiam in officie 
delinquonl<vs,. non oxpcctata cognitione eorum, nec exi)ec- 
tato judicio, punire, in corumdem consulum prejudieium et 
gravamen. 

Unde nos volontés eosdem consules gaudere gratia sibi 
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(acta, quamdiu nostre placuerit voluntati, vobis mandamus 
quatinus a dicta cognitione desistatis» mandato a nobis 
facto (in) contrarium non obstante. — De hiis autem crimi- 
nibus que committi contingerit infra terminos infVa quos 
asserunt dictam cognitionem eis esse concessam, — proprie- 
tatibus nostris infra utrosque terminos existentibus onnnino 
exclusis, quarum cognitionem pênes nos retinemus, — ot 
ultra terminos infra quos dictam cognitionem asserunt non ' 
esse concessam, cognoscatur in manu nostra , ut superiori, 
quousque per illos quos ad partes Tholose propter hoc et 
propter alia destinare proponimus, aliquid fuerit ordi- 
natum. 

Nolumus insuper quod, intérim, de criminibus commissis 
a Judeis nostris Tholose prefati consules se aliquathenus 
intromittant; volumus tamen quod de usu eorum, vocato 
procuratore nostro, inquiratur. 

Actum Parisius, die Jovis post octabas Epiphanie Domini, 
anno ejusdem Millésime ducentesimo octuagesimo sexto. 

In cujus visionis testimonium nos, Gapitnlum predictum, 
sigillum nostrum autenticum quo utinmr ad causas, huic 
presenti vidimus duximus apponendum. 
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(Archiv. municip. do Toulouse, AA... (layetto 83.) 

Paris, (liroancho avant la Coiivorsion do saint Paul, 
49 janvier 4t86 14287 n. s.). 



Ne a pedaffiartis patrie Tholosane, pro qualibel sam- 
mata piscnim vententhcm de mari apud Tholosam, p/i« 
uno denario tholosano exigatur, 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis, prepo* 
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sitis et aliis justiciariis et pedagiariis nostris ad quos pré- 
sentes littci'o porvenerint , salutem. Signiflcavcrunt nobis 
consules tholosaiii quod, cuin per gentes bone memorie 
Alfonsi quondam Gomitis tholosani, que pro tempore fuerunt 
pro ipso in partibus tholosanis, datum fuisset intelligi ma- 
gistris Fulconi de Lauduno et Thome de Parisius, ciericis 
quondam karissimi domini et gcnitoris nostri, et Senescallo 
nostro tholosano, quod per dictum Gomitem fuerat ordinatum 
seu constitutum ut pro quaiibet sommata piscium venientium 
do mari apud Tholosam ad usum dicte ville, non solveretur 
in locis ubi consuetum est pedagium solvi in Tholosano nisi 
unus denarius tholosanus, ac per dictes magistros Fulconem 
et Thomam et dictum Senescallum Tholose, per eorum pa- 
tentes litteras universis leudariis et pedagiariis in Tholosano 
constilutis mandalum fuerit, sub pena decem librarum turo- 
nensium nobis applicanda, ut constitutionem servarent pre- 
dictam, — quod, ut dicilur, facere neglexistis, vos pedagiarii 
antedicti vel aliqui vestrum, contra tenorem ordinationis vel 
constitutionis predicte, — vobis mandamus quatinus dictam 
ordinationem seu constitutionem servetis et faciatis servari 
prout in litteris continetur ordiqationis predicte; acvos, 
Senoscalli et alii justiciarii, dictes pedagiarios ad promissa 
tenenda et observanda compellatis juxta formam ordinationis 
promisse. . 
Actum Parisius, dominicaanteGonversionemsanctiPauli, 

anno Domini M** GG** octogesimo sexto. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse, AA... (layette 83 ) 

4« Montargis, le mercredi, Jour do TExaltation de la Sainte-Croix 

(U septembre) 1289. 

1' Toulouse, le lundi après la fête de saint François (9 octobre 
4301). 



1® Quod a servientifms , statutum domini Régis obset*- 
vetur ne quis in domibtis debitotncm gamisiones. 
2® Vidimus litière prescripte ex parte Vicarii Tholose. 

Noverint univers! quod nos Guiilelmus Ysarni , servions 
armorum domini nostri Régis Francorum, ejusque Vicarius 
Tholose, vidimus patentes domini nostri Régis litteras, con- 
tinentie que sequitur : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rox, dilecliset fldolibus 
nostris tenentibus Parlamçntum nostrum Tholose, salutem. 
Gum servientes nostri de senescalliis nostris Tholose, Car- 
cassone, Belliquadri, Ruthenensi et Caturcensi, multiplici- 
ter, per excogitatas malieias, plura gravamina imposuerint 
nec cessant plures extorsiones facere subditis nostris, omni 
die, contra statutum a nobis jam dudum generaliterpromul- 
gatum, videlicot : < Ne quis pro dcbitis non solutis baculos, 
garnisioneè, vel comestores seu bonorum vastatores et etiam 
consumptores in domibus debitorum apponat » : 

Mandamu's vobis quatinus predictum statutum faciatis et 
precipiatis ttrmiter observari ab omnibus Senescallis, et ser- 
vientibus senescalliarum predictarum , sul) pena amissionis 
suarum servientariarum ; inhibentes nichilhominus predic- 
tis omnibus Senescallis ne dictes serviehtes mittant ad domos 
aliquorum debitorum , causa ibidem faciendi expensas seu 
bona ipsorum consumandi , nec vadia seu stipendia reci- 
piendi a servientibus suprndictis. 
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Actum apud Montem Argi, die mercurii in festo Exalta- 
tionis Sancte Grucis, anno Domini M® ducentesimo octuage- 
simo nono. 

In ciyus visionis testimonium , nos Guillelmus Ysarni, 
Vicarius predictus, sigillum curie nostre huic transcripto 
fecimus apponi, die lune post festum beati Francisci, sub 
anno Domini M° GGG^ primo. 
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(Archiv. inunicip. do Toulouse. AA... (luyotle 83). 
Paris, joudi avant TAnnonciation (tt mars) 1291 (1292 n. st.). 

Quocl rcvocalur ordiiialio nuper fada ne notariorum 
i7istrumentis aut signis sine appensione sigilli autenticx 
fides adhibeatur. 

Philippus, Dci gratia Francoruni Rcx, Tholosano, Bclli- 
cadri, CarcaîssoïKMisi, Kutlionensi, Polragoricensi Soncs- 
callis, salutoui. Licot nupcr, pro subditorum nostrorum uti- 
litalo conununi et ad tollenduni omnoni Talsitalis niatoriam, 
duxerimus ordinanduni quod tabellionum seu notariorum 
terre nostre littcris, instrumcntis aut signis sine appensione 
sigilli autentici fides non adhibeatur, et quod tabelliones 
scu notarii pcr aliquos non ponantur ncc instituantur nisi 
por nos soluin» nostre tainen intentionis non fuit nec est 
juridictioni baroiium, doniinorum, universitatum seu consu- 
lum per hoc in ali(|uo derogare, sed jus eorum illesuin ser- 
vare; et sigillum autenticum intelleximus et intelligimus 
unius cujuscumque judicis et universitatis seu consulum in 
sua juridictione. lît «luaiuiuani per hoc ipsis terrarum domi 
nis et judicibus esset suflicienter consultum, populus tamen 
a clamoribus non cessabat pro eo quod. tabellionum seu 
notariorum olflcii iiicultate adempta, difflcilis et dispendiosa 



contractuum suorum expeditio et probatio relinquebatur eis- 
deni, si proptcr fldem ipsorum contractuum haberent necessc 
rccurrere ad sigillum. 

Ea propter, nos qui utilitati subjcctorum nostrorum 
vigilanti animo providere intendinms, non difflcultatem 
ingerere nec aliquam lesionem, officium tabcllionum seu 
notariorum et omnia supradicta ad fldem et statuui pristi- 
num reducentes, ipsorum instrumentis sub forma débita et 
solita confectis aut conflciendis, absque sigillé, vos ad 
fldem gestorum contentes esse volumus, donec super hiis et 
aliis comniunem subjectorum nostrorum utilitatem tangen- 
tibus aliud nos contigerit ordinare. Unde vobis Senoscallis, 
tcnore presentium, mandamus quatinus predicta in vestris 
assisiis, et in locis aliis de quibus videritis expedire, publi- 
cetis, seu publicari et ea servari faciatis. 

Actum Parisius, die jovis ante festum Annuntiationis 

béate Marie Virginis, anno Domini M** CG® nonagcsimo 

primo. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. doToulouso, AA... (layotto 83). 
Paris, 20 dôcombro 1294. 

Quod non obstante statuio nuper edito, cires Tholose for- 
raturis variis et grisis nti licite valeant nec ad venden- 
dtim vasa sua argentea coartentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Scire vos volumus nos di- 
lectis nostris civibus tholosanis de speciali gratia conces- 
sisse quod, non obstante statuto nuper auctoritate nostra 
edito, torciciis ccreis uti, et, tam ipsi quam eorum uxores, 
pellibus seu forraturis variis sive grisis, et vestibus panne- 
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rum excedentium precium in statuto predicto.contentum uti 
licite valeant; ncc ad vendendiim vel tradendum vasa vel 
alia ornamenta argcntca argcntariis nostris, ipsius statuti 
protextu aliquateuus coartentur; Mandantes vobis quatinus 
ipsos vel corum aliqueni, contra liujusmodi nostre conccs- 
sionis gratiam nullatenus molestetis , nec permittatis ali- 
quatenus molestari. 

Actum Parisius, die XX* dccembris, anno Domini M® GC** 
nonagesimo (|uarto. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouso AA..., byotto 83.) 
Paris, lo mardi, veille de Saint-André, apôtre (19 novembre; 1295. 

Quod vicajnus Tholose sit contentus cognoscere de causis 
scrvieniium domini Itcgis, nec tn prejudicium consulum, 
cognilioncm hujrisniodi cxlendal ad familiam non pro- 
priam eo}^mdem sevvientium, 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Conquesti sunt nobis con- 
sulcs et universitas civitatis Tholosane, quod, cum cognitio 
causarum et ncgociorum gentiunr et servientium nostroruin 
ad Vicariuin nostruni Tholose pertineat, idem vicarius cogni- 
tionein hujusniodi ad familiam servientium et offlcialium 
nostrorum nititur prorogarc, in ipsorum conquerentium pre- 
judicium et gravamen, cum cognitio hujusmodi ad illos 
duintaxat exiondi dehcat qui nostris obsequiis sunt astricti, 
etiam et jurati. Idcoriue mandamus vobis quatinus appella- 
tionem gentium et servientium nostrorum restringatis ad 
propriam familiam et gentcm servientium et gentium com- 



peientem et necessariam , secunduin i^taium, omni fraude 
exclusa. 

Actum Parisius, die martis in vigilia festi sancti Andrée 
apostoli, anno Domini M^CG** nonagesimo quinto. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 
Paris, 18 décembre 4995. 

Quod obligationes fade in curia vicarii vel constilutn 
Tolose ad sigillum executioni mandentur, et qtwd debi tores 
suis creditoribus satisfacere postponentes detineantur, ntst 
bonorum suon^m offerant cessionem. 

Philippus, Dei gratia Francoruin Rcx, Scnescallo Tholose 
vol ojus locuin tononti sahitcin. Majulamus vobis quatinus 
obligationes debitorum que fient in curia vicarii vel eonsulum 
Tholose ad sigillum, faciatis executioni mandari juxta teno- 
rem litterarum super hujusmodi obligationibusconfectarum, 
non admittendo appellationes illorum quos in litteris ipsis 
appcllationis bcncficio rcnunciassc constiterit, nisi cpiatenus 
admittende fuerint rcnunciatione hujusmodi non obstanto : 
In quo casu, causas appcllationum talium, sine strcpitu, 
summarie et de piano, cum qua flori poterit coleritato, velu- 
mus expediri; debitorcs, suis creditoribus satisfacere post- 
ponentes, juxta statutum civitatis Tholose, prout justum 
fuerit, detinendo, nisi bonorum suorum offerant cessionem, 
quos, etiam cessioncm oflerendo predictam, nolumus libe- 
rari, ubi presumptio fraudis esset; sed de fraude inquiri 
volumus, et ulterius, ficri quod jus erit. 

Actum Parisius, die XVIII Decembris, anno Domini M®GG* 
nonagesimo quinto. 

{(h'iginal.) 
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fArchiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 
Paris, tO décembre 4195. 

Qicod inquiraiur si vicarius Tholose co^isulum Tholose 
jus usurpnverit ordiiiandi et destituendi bajulos in meca- 
nicis offîciis, et rerum venalium ponendi mensuras et pon- 
déra. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Gonquesti sunt nobis dilecti 
nostri consules Tholose quod, cum ordinatio, institutio, des- 
titutio et correctio bajulorum in inecanicis offlciis, necnon 
jus ponendi mensuras et pondéra reruin venalium pertineat 
ad eosdem, et in possessione hujusmodi fuerint ab antique, 
Vicarius noster Tholose ipsos super hiis impedit indebite et 
perturbât, jus eorum in aliquibus de premissis, pro suo 
lil)ito, usurpando. Idooque mandamus vobis quatinus, vocatis 
et auditis gentibus nostris, ut super hiis diligentius infor- 
metis, et si quid in prejudicium dictorum consulum factum 
inveneritis in hac parte, reformari et in debitum statum 
reduci f aciatis sine strepitu et de piano. Ceterum, Vicarium 
Tholose qui pro tcmpore fuerit faciatis prestare coram vobis, 
presentibus consulibus, juramentum, in nova creatione ipsius, 
de consuetudinibus antiquis laudabilibus , libertatibus , et 
statutis rationabilibus et approbatis civitatis Tholose ser- 
vandis, si Vicarii Tholose qui fuerunt prô tempore consue- 
verint ab antique hujusmodi juramenta prestare. 

Datum Parisius, die XX Decembris, anno Domini M® GG** 
nonagesimo quinte. 

{Original.) 
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(Archiv. municip. do Toulouse AA..., layette 83.) 
Vendouil, 25 janvier 4297 (1298 n. st.) 

Quod cives Tholose non conipellantur ad ponendum eœtra 
manum suam ea que a nobilibiis acqxiisiverunt, vel ad près- 
tandum de eis financiam, 

Noverint univers! quod nos, Gapitulum nobilium régie 
urbis et suburbii Tholose, vidimus, tenuimus, et, de verbo 
ad verbum, in nostri presencia perlegimus seu perlegi feci- 
mus quoddam vidimus, impendenti sigillatum sigillo msgori 
nostro, cujus ténor sequitur in hcc verba. 

Noverint universi présentes, paritcr et fUturi, quod nos 
consules urbis Tholose et suburbii, videlicot Ramundus 
Arnaldi de Villa nova, domicellus, Johannes Barba, Guil- 
lelmus Marquesii, mercator; Guillelmus Sicredi, Johannes 
Gausberti, campsores; Ramundus Geraldi de Portali, Père- 
grinus Signarii, Johannes Jordani, Ramundus d'Esqualquen- 
quis, Vitalis de Forgiis, Arnaldus Blazini, mercator, vidi- 
mus, tenuimus et diligenter inspeximus et de verbo ad verbum 
coram nobis legi fecimus quandam litteram pâtentem, sigil- 
latam sigillo pendenti illustrissimi domini nostri Régis 
Francorum, non viciatam, nec cancellatam, nec abolitam in 
aliqua sui parte, cum vero et intègre sigillo cere quasi crosei 
coloris. Ténor vero dicte littere talis est. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilectis magistro 
P. de Latilliaco, canonico Suessionensi, clerico, et R. de 
BruUiaco, militi, nostris, ac Senescallo Tholose salutem et 
dilectionem. Mandamus vobis et vestrum cuilibet quatinus, 
pretextu ordinationis nostre super ûnanciis édite, cives tho- 
losanos, contra ipsorum consuetudines approbatas, compelli, 



.' j. 



a quibusvis illarum partium nobilibus, ad ponendum extra 
nianum suain ca que ipsi cives ab aliquibus predictarum 
partium nobilibus émisse vel alias acquisisse dicuntur, aut 
ad prestandum de eis niianciam, ullathenus permittatis. 

Actum apud Vendolium, XXV die januarii, anno Doraini 
M® ce** nonagesimo quiiito. 

In cujus rci testimônium, nos, consules predicti, sigillum 
nostrum autcnticum presentibus duximus apponendum. 

In cujus visionis et iuvspexionis testimônium, nos, Gapi- 
tulum prodictum, sigillum nostrum autcnticum quo utimur 
ad causas huic prcscnti transcripto seu vidimus, impendens 
duximus apponendum. 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83). 

Paris, 7 mai 4298. 

Quod in quolibet pcdayio, pro quolibet animait onerato 
piscibus, de quacwnque parte maris apportentur Tholose, 
unus tantum denarit^ tholosanus solvatur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallis, bal- 
livis, pedagiariis, et aliis ofûcialibus regni nostri ad quos 
présentes littere pervenerint, salutem. 

Cum inclito recordationis dominus et progenitor noster 
Rex Francorum civibus Tholose concessisset dudum, de 
gratia speciali, ut quicumque de mari posset pisces Tholose 
faccrc apportari ad usum Tholose, et solveret tantum unum 
denarium Tholose nomino pedagii in quolibet pedagio, pro 
quolibet animali piscibus onçrato, prout in litteris inde con- 
feclis plenius continetur; nos intelligentes quod pisces de 
quacumque parte maris apportari valeant Tholose, solvendo 
tantum unum denarium Tholose in quolibet pedagio pro 



quolibet animal! onerato piscibus, ut dictum est, mandamus 
vobis et vestrum singulis quatinus quoscumque apportari 
facientes pisces Tholose ad usuni Tliolose, contra tenorem 
dicte gratie non irapediatis nec permittatis aliquatenus im- 
pediri. 

Actum Parisius, die VII* maii, anno domini M^Œî* nona- 
gesimo octavo. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83). 
Noaufle, samedi après la Saint-Martin d'étô (47 Juin) 4301. 

4 » 

Qu^d causa super' possessione scindendi ligna in foresta 
de Beccona, inter consules Tholose et Jordanum de Insula 
quant citius terminetur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano salutem. Mandamus vobis quatinus in causa que intor 
Consules, univcrsitatem et singulos homines c^vitatis Tho- 
lose, ex parte una, ac dilectum et fldelem nostrum Jorda- 
num de Insula, niilitem, ex alia, super possessione vol quasi 
scindendi ligna, pascendi pecora in foresta de Beccona, ver- 
titur, quam citius de jure poteritis, procedatis, et eam, ob- 
servatis jure et consuetudine patrie, terminetis. 

Actum apud Nealpham, sabbato post estivale festum beati 
Martini, anno domini M^GGG® primo. 

(Original.) 
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fArchiv. raunicip. do Toulouse AA..., Inyette 83). 
Vincenues, 10 Juillet 1303. 

(iicod (le rccepta omniwn reddituum suoi^m et vicesime 
pro dcfensione regni, visitalori Templi commissa, Rex 
eœccpit receptayn Senescalliarum Tolosane et Rut/ienensis. 

Noverint univers! quotl anno Domini millesiino trecente- 
siino tcrcio, dio Imio post (oslinu l)cati Jacobi apostoli, nos 
Nicholaus Fulconis do Toriiaco, tenons sigillum Scnescallie 
ot Vicario Tliolosancî, judox([Uo curio cjusdcm, vidimus, 
tenu i mus ot de vcrbo ad verbum legimus quamdam paten- 
tem littoram douiini Rogis Francoruni, ejusquc sigillo cereo 
impondenti sigillatani, ut prima facie apparebat, non vicia- 
tani, nec cancollatani, ncc in aliqna sui parte abolitam, 
tonoroni (]ui s(H|uitur conlinonloin. 

Pliilippus, Doi gratia Francoruni Rex, universis présentes 
littoras inspccturis salutom. Notum facimus quod, cum nos 
fratri Hugoni de Pareio, visitatori Templi in Francia, recep- 
tam generaliter omnium reddituum et proventuuin nostro- 
rum, ac vicesime, et aliarum quarunicumque subventionum 
nobis pro rogni nostri deflensionc concessaruni vol concc- 
«londarum in postcîrum, por nostras duxerimus littoras co- 
milendam, ac post modun), <lc commissione illa exceperimus 
et rotiimerimus nobis receptam senescalliarum Tbolosane 
son (sic) Rutbenensis, ex causa : Nosdilectis Richo Symonis 
dicto Tenalba, et Tinguino Baldoineti, vayllotis nostris, re- 
ceptam ipsam omnium reddituum, oxituum et provontuum 
nostrorum dictaruin senescalliarum Tbolosane et Rutbenen- 
sis, ac earum ressortum, nec non vicesime, et quarumlibet 
aliarum subventionum nobis pro deflensione regni nostri 
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concessarum et in posterum concedendarum ibidem, comi- 
timus per présentes, ipsosque et eorum quemlibet receptores 
nostros reddituum, exituum et proventuum vicesime et alia- 
rum subventionum predictarurn specialiter deputamus : 
Dan tes Senescallis, receptoribus et aliis quibuscumque jus- 
ticiariis nostris senescalliarum ipsarum, tenore prescntium, 
in mandatis ut ipsi quicquid habcnt pones se de predictis 
receptum eisdem receptoribus vel eorum alteri, seu dcputato 
vel deputatis ab eis vel eorum altero, plene et intègre déli- 
bèrent et assignent, eisque copiam rotulorum, scriptorum 
et registrorum suorum tradant, ut per hoc certiorari va- 
leant de premissis, ac ipsis receptoribus nostris vel eorum 
cuilibet, deputato seu deputatis ab eis vel eorum altero in 
hiis que ad dictum spectant offlcium efûcaciter obediant, 
pareant et intendant, comissione generali predicta prefato 
fratri Hugoni facta, sicut premittitur, non obstante, quam- 
dyu nobis placuerit ipsos in officie remanere predicto. 

Actum apud Vicennas, décima die julii, anno Domini 
M« CGC» tercio. 

In cujus visionis et inspoctionis tostimonium, nos Niclio- 
laus predictus sigillum Senescallie et Vicarie predictum huic 
presenti transcripto duximus apponendum. ' 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 
Vincennes, le jeudi après la Sainte-Madeleine (23 JuiUet) 4303. 

Quod floreni aurt, etc., ob guerrarum necessitatem facti, 
in siui valore remaneant et solitum cursum habeant. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano salutem. Mandamus vobis quatinus faciatis ex parte 
nostra publiée preconizari quod intentionis nostre est quod 
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floreni auri, magni et parvi, quos fleri et cudi fecimus, 
oboli albi parisienses, et turonenses duplices» ob guerrarum 
noslrarum nécessita tem facti, suum solitum cursum habeant, 
et in suo valore remaneant, donec aliud super hiis duxeri- 
nius ordinandum , super quo ordinare intendimus de bono 
et salubri consilio ac maturo. 

Actum apud Yicennas, die jovis post festum béate Marie 
Magdalene, anno doraini M°GGG® tercio. 

Per dominum Narbonensem, Dol 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 
Paris, mercredi avant SainîrPierro-aux-Liens (34 Juiiletj 4303. 

Quod denunciato calumniosà restiiiuit denunciator eœ- 
pensas. 

Plîilippus, Dei gratia Francorum Rex, Vicario nostro 
tholosano salutem. Mandamus vobis, ad supplicationem 
consulum Tholose, quod, cum aliquis aliquem de univer- 
sitate Tholose non diflamatum super aliquo crimine denun- 
ciaverit calumpniose, dictum denunciatorem ut eidem de- 
nunciato de dampnis et expensis quas eum propter hoc 
incurrisse et fecisse, vocatis evocandis, constiterit, satisfa- 
ciat, mediante justicia compellatis, nisi appareat aliqua 
causa propter quam idem denunciator a dictis dampnis et 
expensis debeat relevari. 

Actum ParisiuSy die mercurii ante festum Beati Pétri ad 
vincula, anno domini M® CGC* tercio. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA.. , layette 83.) 

4<» Paris, le lundi après la Saint-Laurent (\t août) 4303. 
2<» Toulouse, 8 novembro 4344. 

1® Quod si consules Tholose aliquem denunciatum cogno- 
verint recredendum, datis ab eo fidejussoribiis, talent de- 
nunciatum, causa pendente, vicarius non câpiat. 

2® Vidimus ex parte senescalli Tholosani. 

Noverint univers! quod nos Aguotus de Baucio, miles , 
Brantulii et Plasiani dominus, gubernator et senescallus 
Tholosanus et Albiensis domini nostri Régis, vidimus et de 
vcrbo ad vcrbum pcrlcgi lecimus quasdam rcgias litteras 
quarum ténor talis est : 

Philippus, Dci gratia Francorum Rox, vicario Tholoso 
salutem. Mandamus vobis quatinus, cum consules Tholose 
aliquem de aliquo criminc denunciatum, vobis vel procu- 
ratore nostro domus communis Tholose présente, cogne- 
verint recredendum, datis ab eo fidejussoribus, dictum 
denunciatum seu preventum pro crimine predicto, causa 
denunciationis seu preventionis coram dictis consulibus 
super hoc pendente, non capiatis ncc per subvicarium nos- 
trum, aut procura torem predictum, vel aliquem alium capi 
permittatis. 

Actum Parisius, die lune post festum beati Laurentii, 
anno Domini millésime CGC** tercio. 

Per (dominos) Narbonensem, et Autissiodorensem, et Mel- 
densem. 

In cujus vision is ac perlectionis testimonium, nos guber- 
nator et senescallus predictus sigillum regium dicte nostre 
senescallie autenticum huic presenti transcripto seu vidimus 
nuncupato duximus apponendum. Datum Tholose die VIII no- 
vembris anno Domini M°GGGXLIIII®. 
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(Archiv. rauaicip. de Toulouse A A..., layette 83.) 
Toulouse, mardi avant la Saint-Vincent (24 janvier) 4303 (4304 n. st.). 

Qtcod cives Tholose conlribuant Tholosc tantum et non 
alibi, nisi in reparatione pontium et itinerum, et solu- 
tione messagàrioî^m et alberge consuete. 

Noverint universi quod nos, Gapituluni Nobilium regio 
urbis et suburbii Tholose, vidimus, tenuimus, et, de verbo 
ad verbum, coram nobis perlegi fecimus quasdam litteras 
serenissimi* principis domini Philippi boiie memorie Fran- 
corum Régis quondam, non viciatas, non cancellatas, nec 
în aliqua sui parte abolitas, quarum tenores taies sunt : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholose vcl eoruni loca tenentibus salutem. Cum cives 
Tholose judicatum curie nostre habere se dicant quod ipsi, 
pro omnibus bonis que liabcnt in Scnescallia et Vicaria Tho- 
lose, contribuant et contribuere tenentur Tholose tantum et 
non alibi pro omnibus pro quibus est contributio facienda, 
nisi in reparatione pontium, itinerum, et solutione messa- 
gariorum et alberge consuete dumtaxat, eodemque judicato 
aut secundum illud se hactenus inconcusse usos fuisse pre- 
tendunt, mandainus vobis quatinus si est ita, judicatum et 
usum hu^jusinodi servetis et servari, prout justum fuerit 
faciatis. Datum Tholose, die martis ante festum beati Vin- 
centii, anno Uomini M*^ CGC® IIP. 

In cu^jus visionis testimonium, huic vidimus nos, Capi- 
tulum snpradictum, sigillum nostre curie autenticum quo 
ulimur nd causas duximus apponcndum, die sabbali anlo 
festum apostolorum Simonis et Jude. 

I. Mss. serelicimi. 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 
Paris, {•' février 4304 (4305 n. st.). 

Quod notarii et alii offictales regii contribuant taillis 
Tholose, dummodo eligantur seu possint eligi in consules, 
et ad alia vocari ad que vocantur alii cives Tholose. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vi- 
cario Tholose vel eorum loca tenentibus salutem. Mandamus 
vobis et vestrum cuilibet quatinus, si vobis légitime consti- 
terit quod in ordinationibus quas fecimus, dum eramus in 
Tholosanis partibus, ordinaverimus quod notarii, actarii, 
servientes et alii officiales nostri Tholose cum consulibus et 
aliis dicte ville, communibus expensis et talliis ejusdem ville 
contribuèrent et contribucre tenerentur, et quod dicti notarii, 
actarii, servientes et alii orflciales nostri, quibus tallie hu- 
jusmodi imponentur, eligerentur seu posscnt eligi in con- 
sules civitatis predicte, ad consilia Capituli ejusdem voca- 
rentur, eisdem de receptis et expensis factis per dictum 
Gapitulum et universitatem compotus redderetur, impositio- 
nibusque et collectionibus hujusmodi talliarum intéressent, 
et ad alia ad que possunt et debent vocari cives alii Tholose, — 
dictas ordinationes pro dictis notariis, actariis, servientibus 
et offlcialibus faciatis servari firmiter et teneri, prout de 
ipsis vobis constiterit et rationabiliter fuerit faciendum, con- 
tradictores et rebelles ad hoc juxta ordinationes dilectorum 
fldelium clericorum nostrorum, magistrorum J. de Âuxeyo, 
cantoris Aurelianensis, et N. de Lusarchis, prepositi de 
Anvers in ecclosia Carnotonsi, olim in partibus Tholosanis 
pro nobis cxistentium, quas super hoc lactas rationabiliter 
fuisse noveritis, ad hec, ratione previa, compellentes. 

Actum Parisius, die prima febroarii, anno Domini millé- 
sime trecentesimo quarto. 

(Oriffinal.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 

1» Athies, 45 juin 4305. 

2« Toulouse, lundi après la Soint-Barnabé (43 juin) 4306. 



1" Quod consules Tholose possint compellere notarios et 
altos officiales regios ad contribuendum eœpensis et sump- 
tibus communibus dicte ville, 

Vidimus ew parte Judicis ordinarii Tholose. 

Noverint univers! quod nos Yvo do Laudunaco, legum 
doclor, illustris Régis Francorum clericus, judex ordinarius 
Tholose et totius Vicarie tholosane, custosque sigilli Senes- 
callie et Vicarie tholosane et albiensis pro eodem domino 
nostro Rege, vidimus, tenuimus, et de verbo ad verbum 
perlcgimus quamdam patentem litteram serenissimi prin- 
cipis domini nostri Régis Francorum, ejusque sigillé cere 
crocee impendenti sigillatam, non viciatam, non cancel- 
latam, nec in aliqua sui parte abolitam, ut prima facie appa- 
rebat, tenorem qui sequitur continentem : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vi- 
carie Tholose et aliis justiciariis nostris dicte senescallie, 
salutem. Cum nos dudum, dum in partibus Tholosanis era- 
mus, Consulibus et universitati Tholose gratiose duxerimus 
concedenduni quod notarii, actitatores et alii offlciales nostri 
Tholose, cxpcnsis et sumptibus communibus dicte ville, qui- 
busdam de predictis offlcialibus dumtaxat exceptis, contri- 
buere teneantur, prout in nostris super hocconfectis litteris 
plenius dicitur contincri, Mandamus vobis et districte pre- 
cipimus quatinus ipsos consules, quominus possint compel- 
lere prclatos offlciales nostros juxta tenorem dicte gratie, 
sicut ceteros homines dicte ville Tholose, ad solvendum ea 
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ad que ratione contributionis predicte debent teneri, non 
presumatis aliquatenus molostare. 

Actum apud Athias, XV die junii, anno Dornini M^GGO 
quinto. 

In cujus visionis et inspectionis testimonium, nos Yvo do 
Laudunaco, judex predictus, sigillum predictum senescallio 
et vicaric Tholosane, présent! transcripto seu vidimus duxi- 
mus apponendum. 

Actum Tholose, die lune post Icstum beati Barnabe apos- 
toli, anno domini MMII^VP. 
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(Archiv. municip. do Toulouse AA..., layette 83.) 

4« Lorris, U juin 4307. 

2» Verdun-sur-Qaronne, U juillet 1307. 

3» Toulouse Jeudi avant la Sainto-Madoluino, tO Jnillut 4307. 



1® Qiiod officiâtes regii clamores et justicias debitos an- 
tequam ordiyiaretuv honam 7nonetam dehere cuî^ere, in 
forti moneta non exhigant, 

2^ Vidimiis ex parte Senescalli Tolosani. 

30 Vidimus ex parte Jtidicis ordinarii Tolose. 

Noverint universi (juod nos Yvo de Laudunaco, legum 
doctor, judex ordinarius Tholose, tenensque sigillum Sencs- 
callie et Vicaric Tholosane, vidimus, tenuimus, et de verbo 
ad verbum perlegimus (fuamdam i)atentem litteram, sigil- 
latam sigillo impondentc nobilis et potentis viri domini 
Johannis de Maloquonchis, militis, senescalli Tholosani et 
Albiensis, non viciatam, non cancellatam, nec in aliqua sui 
parte abolituni, ut prima f'acio ap^iarebat, tenorem qui se- 
quitur continentem. 

Johannos de MahHiuenchis, loffiijuiiL. Blay ville, miles 
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(lornini iiostri Francorum Régis, senescallus Tholosanus et 
Alhionsis, univcrsis ol singulis onicialibus nobis subditis ad 
quos présentes pervenerint, vel eorum loca teneiitibus, sa- 
lutein. Litteras regiasiios récépissé noveritis sub hac forma : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano salutem. Ex parte Gapituli urbis et suburbii Tholose 
nobis fuit expositum quod offlciales nostri ad clamores et 
justicias levandas deputati, clamores et justicias nobis de- 
l)itas de toinpore pretcrito, videlicet antequam ordinaremus 
bonam monetani debore currere, in forti moneta nituntur 
exhigcre et levare, debitores ipsorum super hiis multipliciter 
molestantes. Quare mandamus vobis quatinus, si est ita, 
dictos offlciales nostros a predictis desistere, et moneta que 
(îurrcbat temporibus de quibus debentur dicti clamores et 
Juslicic, vel alia c(juivalenti moneta contentos fore faciatis, 
prout fuerit rationabilitcr faciendum. 

Actum apud Loriacum, die XIII* junii, anno Domini 
M° CGC° septimo. 

Quarum auctoritate, mandamus vobis et vestrum cuilibet 
(juatiims nichil a sulxlitis, contra predictarum litterarum 
rcgiarum tcnorem, levare seu exhigere presumatis. 

Datum Vorduni, die Xlll'^julii, anno Domini millesimo 
trecontesimo septimo. Iloddite litteras. 

In cnjus visionis vX inspcclionis leslinionium, nos Yvo do 
Laudunaco, judex predictus, sigillum Senescallie et Vicarie 
tholosane presenti transcripto seu vidimus duximus appo- 
ncndum. 

Actum Tholose, die jovis ante feslum béate Mario Mag- 
dalone, anno domini millesimo CGC'' Vil*'. 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 

Paris, 8 avril 4309. 

Be modo procedendi in causa possesstonis usagit gtuxt 
consules Tholose in nemore de Boscona habere pretendunt. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tho- 
losano vel ejus locum tenenti salutem. Mandamus vobis 
quatinus, si consules ville Tholose et homines dicte ville 
fuisse et esse in possessione seu saisina vel quasi habendi 
usagium et adimprivium in nemore de Boscona prétendant, 
ac super hujusmodi possessione seu saisina turbari vel 
impediri indebite et do novo, — ipsos, vocatis evocandis et 
auditis, pcr viain rcqn(îste et do piano audiatis ; alias, pcr 
viam ordinariam super preinissis, ipsis consulibus ac homi- 
nibus dicte ville cxliiboatis céleris justicio complemontum. 

Actum Parisius, VIll'' die aprilis, anno domini M® GGO 

nono. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. do Toulouse AA..., layette 83.) 
Cachant, le samedi après la Saint-Georges (26 avril; 4309. 

Quod Consules Tholose poterunt cognoscere de nobililms 
delinqxicntibxis in civilate et dislrictu Tholose. — Quod Se- 
nescallus inciilpatos non ducat in prisioneni extra Tfiolth 
sam. — Quod députât i per Consules ad custodiam ville de 
nocte, non possint portare arma de die, etc., etc. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis présentes 
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litteras inspecturis salutem. Notum facimus quod, super 
debato pendente inter procuratorem nostrum in Senescallia 
tholosana, ex una parte, et procuratorem Consulum Tholose 
ex altéra, ratione murorum et fossatorum ville Tholose, 
auditis partibus, per arrestum nostre curie dictum fuit quod 
commissio super hoc alias facta renovabitur ad certes au- 
ditores per curiam nostram deputandos, et intérim, nil novi 
super predictis attemptabitur per gentes nostras contra 
dictes consules vol singulares personas dicte ville. 

Item, inlcr casdcm partes, ratione prcconis seu cride vel 
incantatoris ponendi in dicta villa, auditis partibus, dictum 
fuit quod dicte partes procèdent in causa super hoc inchoata 
et pendente corani Senescallo Tholose, seu judice curie ap- 
pcllationum. 

Item, cum procurator consulum Tholose proponens quod, 
virtutecujusdam littere prions eis concesse a nobis, quamdiu 
nobis placuerit , ipsi erant in saisina cognoscendi de nobi- 
libus delinquentibus in civitate Tholose et ejus terri torio seu 
districtu, et eos pro delictis hujusmodi condempnandi vel 
absolvendi ut alios non nobiles, et quod gentes nostre eos 
impediebant super hoc de novo, occasione cujusdam littere 
sccundario ois concesse a nobis, contincnlis quod ipsi quamdiu 
placuerit nobis possint œgnosccro do delinciucntibus tam in 
civitate et ejus terrilorio quani infra Vicariam Tholose, no 
bilibus et pcrsonis ccclesiaslicis exceptis, auditis super hoc 
partibus : per arrestum curie nostre dictum fuit quod dicti 
consules secundum formam dicte prioris littere quamdiu 
placuerit nobis, cognoscere poterunt de nobilibus delinquen- 
tibus in civitate et tcrritorio seu districtu Tholose, et impc- 
dimenlura super hoc eis apposilum amovebitur, et attemptata 
contra hoc per gentes nostras reducentur ad statum debitum 
et revocabuntur, et quod dictarum personarum nobilium et 
ecclesiasticarum delinquentium exceptio locum habebit, se- 
cundum tenorem prcdicte littere secundo, tantummodo infra 
Vicariam, extra civitateni et territorium seu destrictum 
Tholose, et non infra dictam civitateni, territorium vel dis- 
trictura ejus. 
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Item, super eo de quo conqueritur dictorum consulum 
procurator, videlicet quod Senescallus Tholose gravât et 
dampniflcat habitatores dicte ville de maleficiis inculpatos, 
ducendo eos in prisionem extra villam Tholose : per curiam 
nostram dictum fuit quod, sine causa justa et rationabili, 
Senescallus non ducat eos extra Tholosam ; et de hoc habent 
litteram ; servet eam Senescallus, et flet nova, si voluerint, 
secundum liane formam. 

Item, super eo quod proponit procurator dictorum consu- 
lum quod gentes nostre impediebant indebite et de novo 
quominus deputati per dictes consules ad custodiam ville de 
nocte, possent portare arma de die, procura tore nostro 
dicente quod juste hoc flebat, et quod esset valde prejudi- 
ciale nobis et ville dampnosum, et res mali exempli si 
omnes qui pro tempore deputati sunt vel deputabantur in 
posterum, possent arma portare de die, maxime quia non 
fuerat hactenus consuetum, quod erat valde prejudiciale 
nobis et ville : — auditis parlibus, per curiam nostram 
dictum fuit quod Senescallus hoc fieri non permittat; poto- 
runt tamcn dicti consules hal)ore servienles sues cum armis 
pro captione malefactorum et executione justicie facienda 
tam de die quam de nocte, prout hactenus consueverunt 
habere. 

Item , super eo quod dicti consules nituntur ordinare de 
victualibus, et artiflciis, et rébus aliis in villa Tholose, dictis 
partibus plura facta et usagia contraria super hoc propo- 
nentibus : — per arrestum nostre curie dictum fuit quod 
ipsi faciant facta sua, et super eis inquiretur veritas et fiet 
jus. 

Item, super eo quod proponitur quod ministri nostri ma- 
jorem leudam quam sit consuetum pro rébus venditis faciunt 
levare, et do pedogiis et aliis rcdditibus nostris similitcr 
plus quam levari dcbcat et sit consuetum : — per curiam 
nostram dictum fuit quod de usagio super hoc veritas inqui- 
retur, et commissio quam de hoc habebant renovabitur, nec 
permittat Senescallus quod ultra quam consuetum est pro 
predictis levetur. 
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In cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum feci 
mus apponi sigilluin. 

Actum apud Cachant, die sabbati post fcstum bcati Georgii, 
anno Domini Millesimo trecentesimo nono. 

{Original.) 
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(Archiv. municip. do Toulouse AA..., layette 83. j 

Paris, 44 mai 4309. 

Qitod custos carceris Castri Narbonesii Tholose db inde- 
bitis eœtorsionibus compellatur cessare. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo- 
sano ejusque locum tenenti salutem. Consulibus Tholose 
nobis conrjuereutilms accepimus quod, contra ordinationum 
tenoreni pcr diloclos et fidèles nostros quondam R. Bitcr- 
rcnscm cpiscopum et J. vice dominum Ambianensera, dura 
pro nobis in iilis parlibus présidèrent, lactarum, geolarius 
seu custos carceris aut porte Castri Narbonesii Tholose a 
predictis consulibus aliisque civibus et incolis Tholose multa 
nititur extorquere. Quare vobis mandamus quatinus ordina- 
tiones predictas in hac parle, si et prout de eisdem vobis 
légitime consliterit, et rationabiles fuerint, facientes stric- 
tius observari, prefatuni geolarium seu custodem ab higus- 
modi indebitis extorsionibus compellatis cessare. 

Actum Parisius, die XIII* maii, anno Domini M^CCC* 
nono. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AAA..., layette 83.) 

Paris, t décembre 4309. 

Qtu)d officiâtes régit in curia consulum Tholose ad causas 
criminales deputati^ officia sibi commissa celeriter exequi 
compellantur , ut innocentes non affligantur carcertbus 
diutumis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vicario 
tholosanis, vcl eorum loca tcneiitibiis, salutcm. Mandamns 
vobis et vestrum cuilibet quatinus offlciales nostros in curia 
consulum Tholose ad causas criminales députâtes, sic eorum 
officia sibi commissa sic diligenter et celeriter exequi et 
continuare compellatis in personis eorum, nisi légitime excu- 
sati fuerint, quod propter eorum negligentiam , absenciam, 
seu substitutorum subrogationem, quod innocentes non affli- 
gantur carceribus diutumis, nec cause plus débite protra- 
hantur, ac jeolarios nostros tholosanos, competentibus et 
alias ordinariis ex parte nostra jeolagiis faciatis esse con 
tentes. 

Datum Parisius, II* die decembris, anno Domini M* GGO 
nono. 

Fer dominum G. de Plesiano : Jac 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 
Paris, 45 février 4309 (4340 n. st.). 

Quod procuratori régis in curia consulum Tholose locum 
judicis tenere ac eœaminationi testium adesse non permit- 
tatur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tho- 
losano aut locum ejus tenenti salutem. Exposuerunt nobis 
consules tbolosani quod, licet secundum eis gratiam per nos 
factam, in causis prevencionum seu denunciacionum , pro- 
curator noster partem judicis non posset nec debeat obtinere, 
nichilominus , procurator noster Tholose in causis crimina- 
libus, qui pro jure nostro parlera facit contra preventos seu 
donuncialos, vull et nititur se ingerero et adesse exami- 
na tioni testium, contra jus et justiciam, ac contra tenorem 
dicle gratie, prout dicunt. Quare mandamus yobis quatinus, 
si vocatis vocandis, et visa dicta gratia, vobis constiterit ita 
esse, predictum procura torem, locum judicis tenere ac exa- 
minationi testium adesse in causis in quibus pro nobis par- 
tem faciet, nullatenus permittatis. 

Datum Parisius, die XY februarii, anno Domini M^CSGG^ 
nono. 

In R. In. B.de Perellis. 

{Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.^ 
Paris, 23 février 1309 (1340 n. st.). 

Quod inquiratur^ audïto Procurât or e Régis, dejureqtwd 
pretendunt habere Consules Tolose ordinandi de victualibus 
et artificiis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilectis et fldelibus 
magistro Gerardo de Gortonna, canonico Parisiensi, clerico, 
Bernardo de Meso, consiliario, nostris, et Sencscallo Tho- 
lose, salutem. C4Uin super eo quod consules Tholoso nituntiir 
ordinare de victualibus et artificiis, et rehus aliis in villa 
Tholose, procuratore iiostro Sencscallio Tholoso so in hnjus- 
modi opponente, auditis partibus predictis, et plura facta et 
usagia contraria super hoc proponentibus , per arrestum 
nostre curie dictum fuerit, quod ipsi super hiis faciant facta 
sua, et super eis inquiretur veritas et fiât jus : Mandamus 
vobis quatinus vos très, vel duo vestrum, tercio non expectato, 
secundum quod premissum est, vocatis qui fuerint evocandi, 
super articulis partium predictarum vobis ad patriam tra- 
dendis, et per vos concordandis , inquiratis cum diligontia 
veritatem, et inquestam quam inde leceritis, sub vestris 
inclusam sigillis, curie nostre mittatis ad futurum proximo 
Parlamentum. 

Actum Parisius, die XXIIP l'obruarii, do consonsu dicti 
procuratoris nostri cl procuratoris partis adverse, anno 
Domini M'^GGG^ nono. 
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(Archiv. muiJcip. do Toiilouso AA..., layotto 8S.) 
Lyon, 44 mai*s 1341(4311 n. st. . 

Quod onines de Tolosa et de locis et villis ejusdem dio- 
çests contribuant eœpensis illorum quos civitas Tholose, pro 
negocio fidet Christiane seu Templariorum, tnisit dudum 
Turonis, Pictavis, et modo de novo, apud Lugdunum et 
Viennam. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Mandamus vobis quatinus ad 
contribuendum expensis illorum — quas universitas civitatis 
Tholose et suburbii pro negocio fldci Christiane seu Tem- 
plariorum, de mandate nostro, dudum Turonis, Pictavis, et 
modo, de novo, apud Lugdunum et Viennam misit, quas in 
dictis missis pro vcniendo, morando et redeurido fecerunt — 
non solum illos de dicta universitate , sed alios omnes tam 
ville Tholose quam dyocesis tholosane, locorum et villarum 
ejusdem dyocesis ubi sunt consules, qui non vcnerunt vel 
miserunt, — juxta ciguslibet facultates compellatis, attentius 
provisuri ne contributio higusmodi metas rationis excédai, 
quodque in ea facienda fraus aliqua minime intercédât. 
Nolumus tamen quod per predicta in ceteris impositionibus, 
talliis vel oneribus seu expensis quibuslibet dicte ville cui- 
quam flat novitas, vel prejudicium generetur. 

Actum Lugduni, die XIIII^ martii, anno Domini millésime 
trecentisimo undecimo. 

{Original.) 
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(Archiy. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 

Paris, 48 Juin 4341 

Quod per geolerium Cas tri Narbonensis Senescallus res- 
titui facial quod ultra debitum ab incarceratis excLCtum 
fuerit. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vica- 
rio Tholosanis nostris salutem. Ex parte consulum Tholose 
fuit nobis expositum conquerendo : quod geolerius seu 
custos carceris Castri nostri Narbonensis civitatis Tholose a 
prisoncriis et incarceratis in diclo Castro, pro sue goolagio, 
ultra summam in arresto nostro sou ordinatione nostra facta 
super hoc contontam et contra cam, cxi^ero nititur et lovaro. 
Quare mandamus vobis et vestrum cuilibet quatinus si, vo- 
catis evocandis, vobis constiterit de premissis, arrestum seu 
ordinationem nostram predictam quatenus de ipsa vobis 
constiterit, juxta sui tenorem facientes flrmiter observari^ 
non permittatis contra eam. per geolerium predictum ab 
incarceratis predictis aliquid indebite recipi, quin potius, si 
jam ceperit, id quod ultra debitum exactum et receptum 
fuerit reddi et restitui faciatis. 

Actum Parisiusj XVIII* die junii, anno Domini M« CGC* 
duo decimo. 

(Original.) 
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(Arcbiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 
Paris, 7 mai*s 431S (4313 n. st.) 

Quod inquiretur de jure orditiandt de viclualibus et arti- 
ficiis quod habere pretendunt cofisules Tolose. 

Même mandement que celui du 23 février 1310 (n. st.), 
mais adressé < dilectis Senescallo, et Hugoni Gcraudi curie 
appcllationum Judici Tholose, militibus, ac magistro Ful- 
coni de Tornaco, judici majori Garcassone, clerico, nos- 
tris. > 

Actum Parisius, VII* die martii, anno Domini M^CGG® 
duo decimo. 

Révise et duplicato. 

{Origùial.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 

Paris, \\ mai 4343. 

Ne carceragium eœigatur in Castro Narbonenst ab illis 
quorum criminum cognitio notorie pertinet ad Consules 
Tolose, a tempore quo dicti consules taies incarceratos stbi 
reddi petierint. 

Philippus, Dei gralia Francorum Rex , Senescallo Tho- 
losano aut ejus locum tenenti salutem. Ex querimonia dilec- 
torum nostrorum Gonsulum civitatis Tholose accepimus, 



quod fréquenter contingit quod servienles Vicarii Tholose 

aliquos malefactores, quorum cognitio et punicio notorle 

pertinet ad eosdem consules, capiunt et ducunt ad Gastrum» 

et cum ipsi consules suos justiciabiles petunt sibi restitui, 

commentariensis et janitor dieti castri carccragium et por- 

teragium exigunt ab eisdem, antequain velint restitucre 

incarcéra tos predictos, in ipsorum prejudicium et gravamen. 

Quare vobis mandamus et precipimus quatinus commenta- 

riensi, portario et servientibus supradictis ex parte nostra 

inhibeatis districte ne, a tempore quo dicti consules taies 

incarceratos pro criminibus, quorum criminum cognitio 

notorie pertinet ad eosdem, petierint sibi reddi, carceragium 

seu porteragium exigant vel lèvent ab eis, contra volunta- 

tem ipsorum ; ipsos qui contrarium fecerint per amocionem 

serviciorum suorum vel alias, prout expedire videritis, pu- 

nientes. 

Actum Parisius, XI* die maii, anno Domini M* CGC* tercio 

decimo. 

(Original.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA..., layette 83.) 

4« Paris, U novembre 4343. 

S» Toulouse, vendredi après l'Exaltation de la Sainte-Crolx (tl sop- 
tembre) 4344. 

1® Qiiod propter nimias tnundationes et caristtam que 
nuper in partibus Tholosanis extiterunt, barragium can* 
ceditur civibus Tholose exigendum, pro reparatione et re- 
fectione dicte ville. 

2® Vidimus ex parte judicis ordinarii Tholose. 

Noverint universi quod nos, Guillelmus de Molanis, legum 
doctor, clericus domini nostri Régis Francorum, judex ordi- 
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narius Tholose, custosque sigilli Senescallie et Vicarie tbo- 
losanc, vidimus, tcnuimus et de verbo ad verbum perlegimus 
quamdam patentem litteram, sigillé dicti demini nostri 
Régis Francorum cere albe impendente sigillatam, non vi- 
ciatam, nec cancellatam, nec in aliqua parte sui abolitam, 
ut prima facie apparebat, tenorem qui sequitur continentem : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis présentes 
litteras inspecturis salutem. Notum facimus quod nosdilec- 
torum nostrorum civiuni et habitatorum civitatis et ville 
Tholose supplicationibus inclinati, eisdem pro refectione et 
reparatione pontium civitatis et ville predicte, non obstante 
quod ad refectionem et reparationem hujusmodi faciendam 
suis propriis sumptibus teneantur, tamen, quia dicti cives 
et babitatores, propter nimias inundationes aquarum nunc 
in dictis partibus plus solito contingentes, et etiam propter 
caristiam que nuper ibidem extitit, adeo sunt oppressi quod, 
sine nostro adjutorio, refectionem et reparationem pontium 
bujusmodi facere non valerent, barragium seu panagium 
usque ad duos annos colligendum et exigendum, ut in locis 
circumvicinis extitit consuetum, bac vice, do speciali gratia 
duximus conccdcndum : Mandantes Senescallo tholosano ut 
duos aut très probos viros ad colligendum dictum panagium 
seu barragium dcputct, qui provideant ne emolumentum 
panagii hujus in usus alios convcrtatur, ac de cmolumento 
hiyus compotum et rationem legitimam reddere teneantur. 
In cujus rci testimonium, prcsentibus litteris nostrum feci- 
mus apponi sigillum. 

Actum Parisius, die XXIIII* novembris, anno Domini 
M*^ ŒC^ terciodecimo. 

In cujus visionis testimonium, nos Guillelmus de Molanis, 
judex predictus, anno Domini millésime CGC" quartodccimo, 
die veneris post Testum Ëxaltationis Sancte Crucis, sigillum 
Senescallie et Vicarie Tholosane predictum buic presenti 
vidimus duximus apponendum. 
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(Archiv. municip. de Toulouse, AA3, page 138, n« loi.) 
Sonlis, le Jour do la Sainto-Triiiité (U Juin) 4194. 

Quod cum pro servicio Régis communis eœercilus Tholose 
ad parles Aquitanie iverit, novus modus nove subjectionis 
C07itra co)isules et cives Tholose Régi non acquirilur, 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis présentes 
litteras inspecturis salutein. Notuni facimus quod, cum di- 
lecti nostri consules urbis et suburbii ac universitatis Tho- 
lose, tanquam veri subditi et fidèles nostri devoti, zelantes 
more solito nostrum commodum et honorem, ad requisi- 
tionem dilecti et fidelis nostri Ramundi (Radulphi) de Gla- 
romonte, domini Nigcllo et Gonstabularii Francic, eis factam 
pro iiobis, cum eodoin Gonstabulario, communi exercitu seu 
cavalcata cum armis iverint ad partes Aquitanie, ibidemquo 
cum eodem Conslalmiario continuam moram traxerint quo 
usque de ejus lic^ntia recesserunt exinde, sicut hoc ex ipsius 
Gonstabularii relatione tenemus : Nos, eorumdem in hac 
parte fldelitatem, devotionem ac servicium acceptantes, no- 
lumus, per communem exercitum et cavalcatam predictas, 
libertatibus comniunitatis et consulum ac universitatis pre- 
dictorum diminutionem aut prejudicium aliquid generari, 
novum moduni nove subjectionis contra ipsos aut succes- 
sores eoruni dictamque civitatem et suburbium nobis in 
futurum acquiri, salvo tamen in hiis et aliis jure nostro. 

In quorum testimonium, presentibus litteris nostrum fe- 
cimus apponi sigillum. 

Âctum Silvanectis, in festo Sancte Trinitatis, anno Domini 
M®GG® nonagesimo quarto. 
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(Archiv. municip. de Toulouse, AA 3, page S87, n^ tOt.) 
Vendeuil, S3 Janvier 4297 (4298 n. st.). 

De civibus Tholose quitus ab officialibus Régis falso im- 
ponitur quod sunt homines de corpore et casalagio. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilectis magistro 
P. de Latilliaco, canonico Suessionensi, clerico, et R. de 
BrulliacOy militi, nostris» salutem et dilectionem. Ex queri- 
monia quorumdam civium Tholosanoriim accepimus, quod 
servientes et alii offlciales nostri compellunt cives predictos, 
per captionem corporum et bonorum suorum, ut faciant com- 
positioncs invictiS super eo quod imponitur eis quod sunt 
homines de corpore et casalagio, vel de corpore seu casa- 
lagio tantum, licet ostendere rationes predicti cives offerant 
ob quas non subsunt hujusmodi servituti. Quare man- 
damus vobis quatinus rationes hujusmodi audiatis» vos 
vel alter vestrum, si ambo présentes non fueritis, non per- 
mittentcs cives predictos indebite molestari. 

Actum apud Vendolium, XIII* die januarii, anno Doiuini 
M® ducentesimo nonagesimo septimo. 

\ . Mss. reduci. 
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(Archiv. municip. do Toulouse, AA 3, pageS98, n« S24.) 
Vendeuil, 24 Janvier 4S97 (4198). 

Contra quosdam nobiles qui transfei'unt polenlioribus 
personis cives Tholosanos, qiÂOS esse falso asserunt sxms ho- 
mines de corpore et casalagio. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilectis magistris 
P. de Latilliaco, canonico Suessionensi , clerico, et R. de 
Brulliaco, militi, nostris, ac Senescallo tholosano salutem et 
dilectionem. Ex querimonia civium Tholose accepimus, quod 
quedam persone nobiles et alie Senescallie tholosane et par- 
tium vicinarum eosdem cives esse suos homines de corpore 
et casalagio seu de corpore et casalagio tantum, et habere 
alia jura in personis et rébus ipsorum asserentes, eosdem 
cives ac jura hujusniodi transferunt in potentiores personas 
ac orOciales noslros, et cedunt eisdeni ; occasionocujusmodi 
translationis et concessionis, cives prefati per captiones cor- 
porum et bonorum suorum compelluntur invicti ad facien- 
duni compositiones indebitas, et alias multipliciter iinpe- 
tranlur. Quare mandamus vobis quatinus, vos vel alter 
vestruin si omnes ad hoc non iueritis, translationes seu ces- 
siones in potentiores personas vel officiales nostros, ut pre- 
mittitur, factas,et compositiones indebitassubsecutasexinde, 
vocatis gentibus nostris et aliis quorum intererit, ut justum 
fuerit, revocetis, nec consimiles fleri cessiones, aut dictes 
cives alias molestari indebite permittatis. 

Actum apud Vendolium, XXIIII*diejanuarii, anno Domini 
M'^GG® nonagesimo septimo, 
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(Arcliiv. municip. do Toulouso, AA 3, pugo t87, n* 203.) 
Pouilly (Aisne), Î6 janvier 4297 (<Î98 n. st.). 

Quod a maritis mulierum quitus imponttur corporis 
aut casalagii servitus, ultra vires bonorum ipsarutn 
mulierum queste et collecte non exigantur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, dilectis magistro 
P. de Latilliaco, canonico Suessionensi, clerico, et R. de 
BruIIiaco, militi, nostris, ac senescallo Tholosano salutcm 
et dilectionem. Ex qucrimonia quorumdam civium Tholose 
accepimus, quod génies nostre pro eo quod mulieribus 
corumdem civium imponitur corporis aut casalagii servitus, 
ultra vires bonorum ipsarum mulierum questas, collectast 
et redibencias alias exigunt a maritis earum, ac etiam 
propter hoc ad bona maritorum ipsarum manus suas exten- 
dunt : quare mandamus vobis quatinus vos aut alter ves- 
trum, si omnes ad hoc présentes non fueritis, dictos cives, 
maritos hujusmodi mulierum, ad exhibendas questas, col- 
lectas aut redibencias alias occasione servitutis predicte, 
ultra vires bonorum mulierum ipsarum compelli, aut manus 
gentium nostrarum ad bona maritorum earum extendi prop- 
ter hoc minime permittatis, cum propter hoc maritus pro 
uxore non dcl>eat convcniri. 

Actum apud PoUiacum, XXVl*^ die januarii, anno Do- 
mini M° CO* nonagesiuio scptimo. 
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(Archiv. municip. de Toulouse, AA 3, page S38, n« 450.) 

Paris, 7 mai 4Î98. 

Quod senescallus Tholose de causis ordinariis habitato 
y*um Tholose nullalcmis se intromiltal^ qtianidiu partes in 
curiis ordinariis j parate fùerinl slare juri. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
salutem. Mandamus vobis quatinus de causis ordinariis que 
intcr habitatores, contrahentes, delinquentes vel quasi, in 
villa Tholose, scu ejus terminis, emergunt, que in curiis 
ordinariis, videlicet Vicarii et consulum Tholose, sunl trac- 
tande, vos nullatenus intromittatis nec eos coram vobis res- 
pondère compellatis, quarndiu parati fuerint in altéra de 
dictis curiis stare juri, nisi in causis ad vos per appella- 
tionem dévolu tis, vel in deffectum Vicarii seu consulum 
predictorum ; sed super hiis observelis quod est hactenus 
consuelum. 

Actum Parisius, die VII* madii, anno Domini M" ducen- 
tesimo nonagcsimo octavo. 
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(Archiv. municip. do Toulouso, AA 3, page i88, n« iOS.) 

Paris, 7 mai M9B, 

Qtwd officiales regiinonrecipiant donationes et cessiones 
tn prejudicium civiwn Tholose qui in possessione liber- 
tatis esse et per longa tempora fuisse dicuntur. 

philippus, Dei gratia Francorunj Rex, Senescallo Tholose 
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salutcm. Ex parte consulum Tholose nobiscxtitit intimatura» 
quod offlciales nostri Senescallie vestre donatîones et ces- 
siones rccipiunt nostro nomine super homagiis, contra 
cives Tholose qui in possessione libertatis esse et per lon^ 
tcmpora fuisse dicuntiir, in ipsorum civium prejudicium et 
gravamen. Quocirca mandamus vobis quatinus, si ita est, 
donationes et cessiones hujusmodi recipi non pormittentes, 
eisdem officialibus districte prohibeatis ne eas recipiant, 
donec gentes nostrc quas ad partes Tholose in proximo mit- 
tere intendimus, ad partes affuerint antedictas. 

Actum Parisius, die VII* maii, anno Domini millesimo 
ducentesimo nonagesimo octavo. 
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vArchiv. municip. do Toulouse, AA 3, page 288, n« S04.) 

Foniaincblonu, 10 mai 4298. 

' Quod corpora et bona nonnullorum civium Tholose non 
capiantur, donec de servili conditione eommdem Senes-- 
callo constiterit. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose, 
salutem. Significaverunt nobis consules Tholose quod, quan- 
quam nonnulli cives Tholose, sicut ipsique et eorum pre- 
decessores, fuerint ab antique in possessione libertatis, 
gentes nostre asserentes eos esse nobis servili conditione 
(astrictos), antequam de hoc constet, eos capere cum bonis 
suis et detinere presumunt injuste, in ipsorum prejudicium 
et gravamen. Quocirca mandamus vobis quatinus, illorum 
corpora sive bona quibus super statu suo mota fuerit questio 
a gentibus nostris, si dubium sit an ipsi predecessoresque 
sui a quibus traxerunt originem, sint et fùerint servilis 
conditionis, capere vel detinere non presumatis, donec de 
servili conditione constiterit eorumdem. Volumus enim quod 
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per liberos, papirosy registra et alios modos quibus melius 
fleri poterit, ipsorum servitus a gentibus nostris valeal 
comprobari. 

Actum apud Fontem Bliaudi, die X mail, anno domini 
M^ (GG®) nonagesimo octavo. 
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(Archiv. inuuicip. do Toulouso, AA 3, pago S98, n» 2S3.) 

Saint-Qermain-OQ-Layo, lo dimancho do la Passion (5 avril) 4198. 

(4Î99 n. st.). 

Quod ordùiationes fade pro utilitate et regimine civi- 
tatts Tholose firmiter observentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vi- 
cario Tholose salutom. Mandamus vobis quatinus statuta et 
ordinationes, pro utilitate et regimine civitatis Tholose 
facte, teneri et firmiter observari faciatis, dura tamon super 
hoc jus iiostrum vel alienum quomodolibet non ledatur. 

Actum apud Sanclum Gcrmanum in Laya, dominica in 
Passiono Domini, anno ejusdem millesimo ducentesimo 
nonagesimo octavo. 
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(Archiv. municip. do Toulouso, AA 3, pago S94, n^ SI7.) 

Vincennes , lo Joudi après la féto do sainto Mario -Madeloi no 

(S5 Juillet) 4303. 

Quod senescallus requirai illos de Tholosa et Senescallia 
ut de stipendiis curent providere pro certo numéro servien- 
tiu7n qui in eœercitu flandrensi servient. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo tholo-* 
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8ano salutcm. Considorntis sorviciis que in facto gucrrarum 
nostrarum, illi de Tholosa et de Senescallia vestra nobîs flde- 
liter impenderunt, volumus et vobis presentium tenore man- 
damus ({uatinus ipsos, prétexta submonitioniSy mandati, aut 
prcconizationis cujuslibet ex parte nostra factorum, ad 
exercitum nostrum Flandrensem venire vel mittere niilla- 
tenus compellatis, nec super his molestetis eosdom. Ipsos 
tamcn ex parte nostra requiratis, et viis et modis qiiibus 
melius poteritis, efflcaciter inducatis ut de stipendiis pro 
certo numéro servientium qui nobis in predicto exercitu 
servient, curent suis sumptibus providere, prout hoc per 
dilectos et fidèles archidiaconum Algie in ecclesia Lexovicnsi, 
et magistruni Petnnn de Latilliaco, canonicum Parisien- 
sem, clcricos, vicedominum Ambianensem, dominum Pin- 
conii, et Jordanum de Insula, milites nostros, vel alterum 
eorum, fleri et requiri recolimus alias mandavisse. Spe- 
ramus enim quod bec, ad preces nostras, ipsi fldclee 
nostri (Tholose) et de senescallia vestra citius adimplcrc 
curabunt quam alii nostri subditi facerent, ad mandata. 

Actum apud Vicennas, die jovis post festum boate Mario 
Magdelene, anno Domini M" CGC" tercio. — Par dominum 
Narbonensem. 
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(Archiv. municip. do Toulouse, AA 3, pago 294, n* S40.) 
Paris, le samedi après TAssomption de la B. V. Marie (47 août) 1303. 

> 

Quod ratione submont tioni s armorum pro exercitu flan* 
drcnsifacte in civilate et senescallia Tholose, cives Tholose 
et totus populus Senescallie non molestentur. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et Vi- 
cario Tholosanis, vel eorum loca tenentibus^ salutem. Dilectis 
et fidelibus nostris Capitule et universitati civitatis et subur- 
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biorum^ac toto populo Senescallie Tholose nos eo promptius 
favorabiles exhibere volentes quo eos ad nostra invenimus 
beiieplacita promptiores, submonitionein armorum factam 
ex parte nostra in civitate et senescallia predictis, ad pre- 
sens exigi nolumus nec levari ; et subventiones in eisdem 
civitate et senescallia pro nostro exercitu flandrensi, nostro 
nomine petitas, relaxamus omnino; neenon emendas quas- 
cumque et penas (quas) dicte submonitioni non parentibus 
personis civitatis et senescallie predictarum infligere posse- 
mus, remittimus et quittamus eisdem de gratia speciali; 
mandantes vobisquatinus, ratione submonitionis exercitus et 
subventionum predictarum , in aliquo non molestetis aut 
molestari permittatis eosdem. 

Actum Parisius, sabbato post festum Assumptionis béate 
Mario Virginis, anno Domini M® CGC® tcrcio. 
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(Archiv. municip. de Toulouse, AA 3, page S77, n^ 487.) 
Paris, Il fôvrior 4307 (4308 n. si;). 

Qttod condemnati leinpore quo mofieta debilis currebat, 
clamores et emendas solvant monete in valore que currebat 
tempore predtcle condemnatiofiis. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholose 
vel ejus locum tenenti salutem. Mandamus vobis quatinus 
clamores et emendas in quibus nonnulli cives Tholose, tem- 
pore quo moneta debilis cursum habebat, in nostra Francie 
curia condempnati (fuerunt), monete solura in valore que 
tempore condempnationis predicte currebat, exhigatis ab 
eis, dum tamen dicti condempnati in mora seu contumacia 
non fuerint de solvendo ; non obstante alla quavis littera, si 
qua forsan émana verit, que contrarium ir^jungere videatur. 

Actum Parisius, vicesima die febroarii, anno Domini 
millésime trecentesimo septimo. 

u 
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■ 

(Archiv. municip. de Toulouse, AA 3, page t%9, n^ ....) 

Tours, 48 mal 4308. 

Quod inquiratur de usu et saisina Consulum Tholose, an 
ullus qui consul fuerit aut filius consulis, quacumque causa 
questionari non débeat. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, universis présentes 
litteras inspecturis salutem. Notum facimus quod, cum di- 
lecti et fidèles Hugo de Gella et Petrus de Blanosco, milites 
nostri, deputati a nobis ad inquirendum super facto mortis 
Bernard! Sedasserii, de quo Jobannes Jordani suspicabatur 
propter quasdam presumptiones contra dictum Jobannem 
reportas, interloquendo pronunciassent dictum Jobannem 
fore questionandum , idemque Jobannes asserens quod vir- 
tute privilegiorum consulum civitatis Tbolose, quibus bac- 
tenus usi sunt pacifiée, nuUus qui consul aut filius consulis 
fùerit, quacumque causa questionari debebat, quodque ipse 
consul fuerat et filius consulis existebat, propter quod dictis 
privilegiis gaudere debebat, a dicta pronunciatione tanquam 
ab iniqua ad nos appellasset, consulesque ville predicte» in 
quantum dicta pronunciatio suorum ledebat libertatem pri- 
vilegiorum, ad nos similiter appellassent; postmodum vero 
dicto Johanne, de mandate nostro, carceri Castelleti nostri 
Parisius addicto, auditis in curia nostra dictis partibus, 
et uxore relicta dicti interfecti factum mortis ejus prosecuta» 
que premissa ex parte dictorum Johannis et consulum prop- 
ter ea esse vera negabat, contrarium asserendo : quia causa 
hujusmodi in Parlamento, de consuetudine curie nostre ter- 
mi nari debebat, nos, eisdem partibus terminum ad hoc aa- 
signavimus ad diem senescallie Tbolosano proximi Parla- 
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lamentiy et intérim, de libertatibus privilegiorum dictorum 
consulum ac de usu et saisina eorum, et utrum dictus Johan- 
nes consul et fllius consulis extiterit, ac de omnibus circums- 
tanciis ad hoc facientibus, veritatem faciemus inquiri per 
certes commissarios deputandos a nobis, et ad dictam diem 
referri; dictusque Johannos, loco ubi expedire viderimus, 
intérim remanebit nostro carceri mancipatus. 

In cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum 
fecimus apponi sigillum. 

Actum Turonis, XVIll* die maii, anno Domini M® treçen- 
tesimo octavo. 
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(Archiv. municip. de Toulouse, AA 3, page 197, n^ tti.) 
Paris, te février 4308 (4309 n. st.). 

Qtwd litterarum eœecutio suspenditur Petro de Co- 
lumpna, Cardinali, concessarum, ut a XII personis regni 
maie acquisita exigere posset. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Tholosano et Car- 
cassonensi Senescallis et Vicario, eorumque loca tenentibus, 
ac omnibus aliis Senescallis, ballivis, vicariis, prepositis et 
jusliciariis aliis regni nostri, ad quos présentes littere per- 
venerint, salutem. 

Olim amico nostro carissimo Petro de Columpna, sancte Ro- 
mane ecclesie Cardinali, gratiflcari volentes, consideratione 
daoïpnorum, excidiorum et gravaminum que pro quibusdam 
guerris et injuriosis persecutionibus sustinuerat, ad releva- 
men dampnorum hig usmodi et dobitorum multiplicium que 
ab hoc contraxerat, eidem Cardinali graciose concessimus 
ut a duodecim personis tantum regni nostri, quas Cardinalis 
ipse vel suus legitimus procurator seu nuncius nominaret 
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maie ablata et adquisita incerta quecumque, pênes personas 
ipsas sine proprio, sine successorio» vel executorio aut alio 
nomine existentia, per se vel per suos légitimes procura- 
tores et nuncios exigere et Jevare posset, et exinde, quitta- 
tiones libère et plene facere personis a quibus ea reccpissct 
vel exegisset; et postmodum, dum Pictavis essemus, pro 
executione gratie higusmodi, nostras concessimus litteras 
Gardinali predicto. Verum, quia plures nobiles, divitos, et 
potentes diversarum partium regni nostri, cum clamore 
multiplici asserunt (esse) coram nobis fldem facere super 
hoc parati, quod procurator et nuncii Gardinalis ejusdem 
gratia et executione predictis abutentes, in tôt et tam diffùsis 
regni nostri partibus, et contra tôt et tantas personas, exe- 
cutioncs super dicta gralia facta jam ccpcrunt, quod, nisi 
circa hoc céleri provideatur remédie, gratia predicta que 
ultra numerum duodecim personarum extendi non débet, 
circa ad majorem personarum numerum, in duplo, triple 
vel quadruple extendctur. Nec procurator et nuncii Gardi- 
nalis predicti in hac parte, débita et licita sunt executione 
contenti, quinimo personas contra quas executiones hi^jus- 
modi facere jam ceperunt, ad confltendum et faciendum 
multa et componendum cum ipsis, que alias conflteri vel 
facere non deberent, vi et compulsione carceris ac cum 
multiplicibus et variis pénis, cordalibus et flagellis com- 
pellunt. 

Nos itaque subjecti nobis populi in hac parte volentes gra- 
vaminibus et dampnosis dispendiis providere, executiones 
dicte gratie ex nunc duximus suspendendum, vobis et ves- 
trum singulis districte precipiendo mandantes, quatinus 
donec prefatus Gardinalis illas duodecim personas contra 
quas executiones, j uxta tenorem dicte gratie, fleri voluerit, 
vobis nominavcrit, et corum nomina in scriptis tradiderit, 
infra numerum quarum, personas contra quas jam facte 
sunt executiones includi intcndimus, et donec etiam alias 
propter hoc vobis scripserimus , executionem dicte gratie 
teneatis et teneri faciatis totaliter in suspense. In predictis 
intérim prefati Gardinalis procuratoribus et nunciis procedi 
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nuUatenus permittatis , et personas captas vel arrestatas 
propter hoc cum bonis, etiam si super hiis aliquas compo- 
sitiones fecerint, facientes recredi. 

Actum Parisius, die XXVI* febroarii, anno Domini M® G(X1® 
octavo. 
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(Archiv. municip. de Toulouse, AA 3, page 144, n* 460.) 
Montargis, 30 janvier 4344 (434) n. st.). 

Quod Senescallus ordinationes super facto usurarum 
fadas publicari faciat et firmiter observari. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo nostro 
Tholosano aut cjus locum tenenti salutcm. Mittimus vobis 
quasdam ordinationes super facto usurarum per nos éditas 
pro ulilitate publica regni nostri'; vobis mandamus quati- 
nus eas publicari, teneri et inviolabiliter observari , necnon 
rcgislrari faciatis in omnibus et singulis castris, bonis villis 
et locis insignibus Senescallie vestre, certes, ydoneos et pro- 
bes viros in singulis castris, bonis villis et locis predictis, 
exislentes de locis eisdem, députantes, qui videant et atten- 
dant ac etiam provideant ne contra dictas ordinationes ali- 
quid attcmptetur. 

Datum apud Montem Argi, die XXX januarii, anno Do- 
mini M® GGO* undecimo. 



4. (L'ordonnance précitée est imprimée au Recueil des Ordonnan- 
cée, t. I", p. 494.) 
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(Archiv. municip. de Toulouse, AA... Reg. coté provis. U7, page 4)4. 
Poitiers, le lundi avant 1* Ascension (9 mai) 4306. 

Quod si inter barones Senescallie moveantur cav^e in 
quibus vadium duelli incidere débeat, Senescallus, nullo 
habito processu, partes ad examen curie Parisius re- 
mittat. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Tholo- 
sano salutem. Cum non sit inientionis nostre, si inter baro- 
nes Senescallie vestre moveantur seu moveri videantur cause 
in quibus debeal seu videatur vadium duelli incidere, quod 
vos causas bi^jusmodi debeatis in assisiis vestris autcoram 
vobis qualicumquc modo audire seu qualitercumque trac- 
tare, nos, subditorum nostrorum quietem et pacem totis 
desideriis affectantes, et in eorum tranquillitate letantes, 
mandamus vobis, et ex causa, quatinus quandocumque taies 
cause movebuntur seu moveri incipient coram vobis, in eis 
nullatenus procedatis, ncc aliqucm coram vobis processum 
in causis hujusmodi, etiam ab initie, fleri permittatis, sed 
in hujusmodi casibus et similibus, nullo coram vobis habito 
super eis processu , partes ad examen curie nostre Parisius 
remittatis. 

Datum Pictavie, die lune ante Àscensionem Doniini, anno 
ejusdem W CGC® sexto. 
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(Archiv. municîp. do Toulouse, AA 4, f» 40, recto.) 

Saint-Gormain-en-Laye, le vendredi après la quinzaine do Pâques 

(29 avril) 4289. 



Quedam responsiones super certis articulis proprium 
Régis negocium langentibus : de debitoribus Régis ^ de 
mercaturis captis que portàbantur in Aragoniam^ etc. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Garcas- 
sonensi salutem. Mittimus vobis sub contrasigillo nostro 
quasdam ordinationes, quas fieri fecimus super certis arti- 
culis nostrum proprium negocium tangentibus : mandantes 
vobis quatinus ipsas, secundum responsiones singulis arti- 
culis subpositas, diligenter exequtioni mandetis, Guillel- 
mum de Carreollis, procuratorem nostrum super factis in 
articulis comprehensis , si que vobis de hiis dubia occurre- 
rint, ad vestram instructionem audientes et per eum ad Par- 
lamentilm, processum hujusmodi accelerando, rémittentes 
ea que videritis remittenda. 

Dalum apud Sanctum Germanum in Laya, die veneris 
post quindenam Pasce. 

1. De respectu date per dominum Regem super diversis 
debitoribus suis in Senescallia Carcassonensi sine termino- 
rum nssignationo, quod do talibus mandarcnlur lovari dé- 
bita, quia thcsauraria melius habundaret, et sunt quidam 
qui non indigent sufierenlia antedicta : — Omnia hujusmodi 
débita, de quibus data fuit dilatio sine preflxione temporis. 
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exigantur, et alla, quibus tempus Aiit adjectum, dumtnodo 
preterierit ; et hoc faciat sine tarditate Senescallus. 

S. De rébus et mercaturis captts que portabantur in Ara- 
goniam vel reportabantur, contra deffensum domini Régis, 
ille videlicet que sunt sine questione alicujus alterius do- 
mini , quod mandentur explectari, quia magna pecunia 
poterit inde habcri : — Lbvet emendaa seu expieclet mer- 
caturas indilate Senescallus. 

3. De quibusdam qui in dicta Senescallia terras suas te- 
nent ex dono Régis, et jura regia ultra suas aasizias occu- 
pant et usurpant, et quantumcumque hoc faciant de novo et 
repetantur ab eis, dicunt se esse in saysina, et petunt libel- 
lum eis tradi , nec sua privilégia per que deberent se tueri 
ezhibere votant, cum sciant in eis usurpata per eos non 
contineri : — Isti summarie compellantur hostendere cartas 
suas, et quicquid ultra usurpaverint capiatur ad manum 
Régis; ac super usurpatis ab illis qui cartas non habent vel 
habitas celant, summarie similiter procedatur, et qaicquid 
usurpatum apparebit, ad manum regiam ponatur. 

4. De quibusdam aliis qui pensiones annuales et alias 
redebencias domino Régi negant, quia, a necligeatia ârma- 
riorum qui redditus domini Régis emunt, fuerunt aliquo 
tempore in saysina non solvendi, quanquam ipai vel eorum 
antecessores predictas pensiones coram gentibus Régis re- 
cognoverint et longis temporibus solverint, et quanquam in 
rcgistris reperiantur : — Isti qui consueverunt solvere vel se 
debere cognovcrunt, ipsi aut predecessorcs sui, aut de quibus 
constabit per registra, de piano cogantur ad solvendum, 
non obstante malicia vel necligentia llrmariorum in talibus 
cxbigendis. 
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(Arcbiv. mnnlcip. de Toulouse, AA i, (• 9, r*.) 
Paris, aodt* 189. 

Que les tomes pelalz els parazis pelatz sian près e mes 
eominalment per toi lo regeyme, etc. 

Phelip, per ]a gracia de Dyeu Rey de Fransa, a totï 
sencscaïz, ballieus, prevostz, vescomtes, m£^ors, cossous, 
cschavis, e a lotz autres justiciers establitz en nostre re- 
geyme, salut. Nos vos mandam e comaudam destreytament 
que vos fasatz tener e gardar fermament, ses frau, las orde 
nansas de las monedas, say eu reyre faytas , doD vos avetz 
avas las leiras. K volem e comandam que les tornes pelais 
els parazis pelatz sian près e mes eominalment per tôt lo 
regeyme, e que nuls no sia auzat, sobre pena de cors e 
d'avcr, de rcl'udar parazis ni torues , por tan que els aran 
conoysenza, dcvays la crotz e devays la pila, que els sian 
parazis o tornes, o que no hi fallia pessa. B volent que 
aytals monedas coma nos comandam a prendre sian receu- 
budas al Temple a Paris, e a totas nostras rendas de nostre 
regeyme. E volem e comandam que las monedas do nostrea 
baros no sian prezas ni mezas, ni no aian nulh cors en nos- 
tra terra propria ni en autres locs de nostre regeyme , fora 
que la ont elas an lor dreyt cors; e si las ditas monedas sian 
trobadas, preiien o meten, els lox on elas.no an acostumat a 
corre de lor dreyt cors, après dus ves que sera cridat, elas 
seran perdudas e forfaytas. 

Item, nos volem o comaudain que totas las monedas del 
Empiri queubas que sian, esterlis contrafaytz, sia autras 
monedas blancaa o negras, si elas no sou perseyas, que elas 
aian perdudas e forfaytas, e d'aysi avant, ses punh de res- 
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pieyt» per totz los lox o clas poyran cstro trobadas, 8ia als 
cambis o en autres lox. 

Altressi volem e comandam que totz los esterlis redonhatz 
sian persyetz, d'aysi avant, ses punh de respieyt, per totz 
los lox on poyran estre atrobatz : e si els son trovez e il no 
son persyeytz, que els sian perdutz e forfaytz. 

Item , nos volem que les esterlis d'Anglaterra que son de 
dreyt pes no sian près ni mes en tôt nostro regeyme que per 
un tomes tan solament, tan com a nos plazera; c qui les 
pendria ni les metria per pus nos volem qu'els sian perdutz 
e forfaytz a cels quels auran près ni mes. 

Item, nos comandam que nulh argent en plata, ni nulh 
bilho de moncdas pcrseyas ni do monedas defendudas no 
sian traytz ni portatz fora de nostre regeyme, sobre pena do 
perdre l'argent el bilho. 

Item , nos volem e comandam que vos metatz e establisatz 
en cascuna bona vila dos o très promes que se prengan 
garda de las emendas e de las monedas forfaytas, e que las 
ordenansas sian be tengudas e gardadas; et qu'els sian per 
lo sagrament establitz. 

E vos mandam e comandam que vos costrengatz les baros 
els prelatz de vostras scnescalcias e de vostras baylias, que 
an justicia de moneda en lors terras, aso tener e gardar fer- 
mament, per la preza de lors cauzas, se aysi era qu'els ne 
fossan necligens e dezobedicns. 

E vos mandam e comandam, sobre pena de vostres corses 
e de vostres avers, e de perdre vostres offices , e de rendre o 
de pagar totz los cotz e totz los dampnatges qu'en nos hy 
poyriam aver per vostras necligcnsas, ni per vostras defau- 
tas, que vos las ditas ordenansas e totas las cauzas desus 
dichas fasatz tenir e gardar fermament e entyerament eïï 
vostras scnescalsias e baylias, prevostatz o autres justicias, 
ses enfranhdie, e ses nulha corupcio, en la forma e en la 
maniera desus dicha. 

So fo fayt a Paris, l'an de gracia M® GG** IIII" vira, el 
mes d'aost. 
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(Archiv. munie, de Toulouse, verso AA 4, ^ 40, v».; 

Ferrières en Qâtinais, le vendredi après rExaltalion 
de la Sainte-Croix (16 septembre) 4189. 



Quedam ordinaliones super diversis negociis domini Ré- 
gis in Senescallia Carcassonensi : de feodis alienatis;de 
religiosis et templariis qui post coiistitutionem € Ecclesia- 
rum utilitati, > acquirere non cessarunt, etc. 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo Carcas- 
sone salutem. Mittimus vobis sub contrasigillo nostro quas- 
(lam ordinaliones, quas fieri fecimus super certis articulis 
nostrum proprium negocium tangentibus; mandantes vobis 
quatinus ipsas, secundum responsiones singulis articulis 
subpositas, diligenter exequtioni mandetis, Guillelmum de 
Garreolis, procuratorcm nostrum super factis in articulis 
comprchensis, si que vobis de hiis dubia occurrerint, ad 
veslram instructionem audientes, etper eum ad Parlamentum 
proximum, processum hi\jusmodi accelerando, rémittentes ea 
que videritis remittenda, tali modo et qualiter de aliis ordi- 
nalionibus hoc anno factis similiter peregistis. 

Datum apud Fererias in Gastineyo, die veneris post exal- 
tationem Sancte Crucis fM^CC«LXXXMX«). 

Ordinaliones vero domini Régis misse sub suo contrasi- 
gillo, de quibus fit menlio in predictis domini Régis lilteris, 
sunt laies : 

Hii sunt articuli Senescallie Carcassonensis super diversis 
negociis domini Régis. 

1 . De feodis alienatis et ad modum censuum reductis pér 
illos qui ad plénum feudum tenent a domino Rege vel ex 
dono suo, et utilitatem et emolum^ntum inde recipiunt, et 



Regem nichil guirentizant , etiam et taliter feodum dimi- 
nuunt, vel ad retrofeodum reducunt, et transférant in per- 
sonas innobiles et alias qui postmodum vendunt aliis libère 
et prout volunt : — Illa que aliéna ta sunt in prejudicium 
sive dampnum domini Régis, ipso inscio et ignorante, ad 
statum pristinum reducantur. 

2. De viris religiosis, templariis et aliis qui post constitu- 
tionem « Ecclestarum utilitati > in feodis, retrofeodis et 
alodiis acquirere non cessarunt, tam ex emptionibus quam 
legatis et diversis donationibus eis factis ; preterea , in hiis 
que tenenty occasione hujusmodi vel alias, justiciare et do- 
minare nituntur, in prejudicium juris Régis et suorum feo- 
datariorum et retrofcodatariorum , et quando per aliquos 
reperiuntur, citant eos coram diversis judicibus ecclesiasti- 
cis pretextu injuriarum, et sic citati et afflicti coguntur 
componere cum eisdem, vel omnino cedere jura sua compel- 
luntur : — Talés ponere extra manum, et intérim, acquisita 
habere in manu regia teneantur, nec permittantur dominare 
vel justiciare in prejudicium domini Régis vel suorum feo* 
datariorum et retrofeodatariorum. 

3. De confratria et conjura tionibus que olim in pace Pa- 
risiensi et aliis statutis prohibite fuerunt, nunc de novo, 
clandestine et alias suscitantur, et flunt in villis et locis 
magnis et alibi, et ex hoc homicidia et alia facinora aliquo- 
tiens perpetrantur : — Non permittantur fleri, et jam facte 
tollantur, et secundum pacem Parisiensem qui deliquerint 
puniantur. 

4. De pluribus nobilibus et viris religiosis qui, a paucis 
citra temporibus, judices in terris suis posuerunt ad cognos- 
cendum de primis appellationibus quas nuUathenus habere 
solebant :^ — Non permittantur judices appellationum creari 
vel fleri, nisi ubi fuorunt ab antique. 

5. De homicidis clericis et malefactoribus notoriis qui per 
offlciales episcopales curie liberantur, et postmodum, mè- 
nent gentes Régis ut bona Régi deventa propter delicta cle- 
ricorum hujusmodi manifesta, vel de quibus ad plénum 
constat curie seculari, talibus clericis restituant, et eos ia 
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terra Régis secure faciant permanere, de quo Terra reputat 
se destructam , videns facinorosos et interfcctorcs clericos 
contra Deum et justiciam liberari, et laïcos rigide puniri, 
cum eos in similibus delinquere contingit : — Si pacta sunt 
notoria aliquo de tribus modis statutis, licet manus Episcopi 
quoquo modo evaserint, bona immobilia talium clericorum 
saysiantur et teneantur, nec talibus in terra domini Régis 
commorandi securitas prestetur aliqua, et si propter hocpro- 
cessum fecerint contra gentcs Régis, pcr bonorum suorum 
temporalium captionem desistere compellantur. 
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Archiy. municip. do Toulouse AA, 4, f" S3, yorso.) 
Toulouse, Janvier 4303 (4304, n. st.^. 

# 

Qtcod eœecutio in bonis maritorum pro clamoribus uxo- 
rum, vel e contra, non fiât de cetero. 

• 

Plîilippus, Dei gratia Francorum Rex, notum facimus 
universis tam presentibus quam futuris quod, cum per Ca- 
pitulum nostre régie urbis Tholose et suburbii coram nobis 
fuisset propositum, quod receptor clamorum seu justiciarum 
Tholose exequtionem in bonis maritorum pro uxorum clamo- 
ribus sive justiciis, et e contra, necnon in bonis patris pro 
fllio, et e contra, minus débite faciebat; quodque cum pi- 
gnusalicujus debitoris proclamore sive justicia venderecon- 
tigerat, dictus receptor id quod ultra clamoris sive justicie 
quantitatem, ex precio pro quo pignus vendebatur, supere- 
rat, id irrationabiliter retinebat, asserens se posse premissa 
facero et debcro do consuotudino approbata. Tandem, i)or 
gentes nostras de dicta consuotudino ab aliquibus dicte ville 
Tholose flde dignis et antiquioribus inquisito ; registris etiam 
dicti receptoris et predecessoris sui inspectis; consideratis 



— 214 — 

etiam et attentis rationibus ac circumstanciis que curiam 
nostram movere potuerant : per eamdem extitit judicatum 
quod exequtio pro clamoribus sive justiciis uxorum in bonis 
maritiy vel e contra in bonis uxoris dotalibus aut parafer- 
nalibus pro maritorum clamoribus sive justiciiSy non fleret de 
cetero, proviso quod in hoc (non) interveniat fraus vel do- 
lus. Et Iioc idem de patro et fllio extitit declaratuin, exccpto 
casu in quo unus in bonis alterius de jure aliquid habere 
contigerct, in quo declarationem hujusmodi noiumus obser- 
vari ; volentes insuper quod dictus receptor pignoribus que 
pro dictis clamoribus sive justiciis ceperit uti non possit, 
nec alteri concedere sive pcrmittere quod eisdcm utantur. 

Preterea, judicatum fuit quod de prccio venditi pignoris 
ultra id quod pro clamore sive justicia receptum fuerit sou 
levatum, si quid super fuerit, debitori redderetur, nec dicto 
receptori ex eo aliquid retinere licebit. Mandamus itaque 
Senescallo et Vicario Tholose modernis, et qui pro temiK)re 
fuerint, per présentes, quatinus judicata predicta observent 
et sine alterius expectatione mandati faciant observari. Quod 
ut firmum et stabile perseveret, fecimus nostrum presenti- 
bus apponi sigillum. 

Actum Tholose, anno Domini M® CGC** tercio, mense ja- 
nuarii. 
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(Archiv. municip. de Toulouse AA, 4, f** 25, verso.) 

Toulouse, le mardi avant la Saint- Vincent (t\ Janvier) 4303. 

(4304 n. st.) 

Quod concessiones et gratte consulibiis et civibas Tolose 
facte serventur diligenter, 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex, Senescallo et 
Vicario Tholose salutem. Mandamus vobis quatinus conces- 
siones et gratias dilectis nostris consulibus, civibus» ac 
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civitati nostre régie Tholose per nos diebus hiis factas, 
prout in diversis aliis nostris litteris inde confectis plenius 
videbitur contineri, diligenler et flrmiter servetis, et servari 
faciatis easdem, et exequtioni débite demandari, juxta 
earuindem contincntiam litterarum ; ac super articulis pro 
cohartandis litibus sibi gratiose concessis a nobis registra 
duo fleri faciatis, quorum unum pênes Vicarium, et aliud, 
pênes consules volumus remanere. 

Datum Tholose, die martis ante festum beati Yincentii, 
anno Domini M® CGC** tercio. 
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fArchiv. municip. de Toulouse, AA 4, f* 25, yerso.) 

Toulouse, le mercredi Jour de Suint- Vincent (S2 Janvier) 4303 

(4304 n.s. t.) 

Quodjudex Vicarii etjudeœ criminum Senescallie Tho- 
lose inquirant de leudis quas dominais Reœ percipit Tholose. 

m 

IMiilippus, Dci gratia Francorum llox, dilcctis nostris 
magistris Yvoni de Laudunaco, judici curie Vicarii nostri, 
et Uardino, judici criminum Senescallie Tholose salutem et 
dilectionem. Vobis committimus et mandamus quatinus, 
vocato procura tore nostro, vos diligenter et sollicite infor- 
metis et etiam inquiratis de leudis quas Tholose percipimus, 
vidclicct quantum et de quibus rcbus, tempore predeces- 
soruni nostrorum, a quibus civibus Tholose cmpte fuisse 
dicuntur, et circumstanciis omnibus premissorum : de infor- 
matione seu inquesta hujusmodi registra duo fleri facienles, 
quorum unum pênes Vicarium, et aliud pênes consules Tho- 
lose volumus custodiri, ut pro tollcndis dubii*?, cum émer- 
gent, doclaratione plcnarie voritatis possit ad ea recursus 
haberi. 

Datum Tholose, die mercurii in festo boati Vinccntii, anno 
Domini M» CGC*» tercio. 
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Annexe n** 1 



(Archiv. do la Haiite-Onronne, G 699.) 

4« Montauban, jeudi aprôs la Pentecôte t9Juîn) 4-2o1. 
V Saint-Sernin-en-Rouergue, le 9 mars 4647. 

1*^ Littera pro remissione homagii castri Fani Joois pro 
domino Comité ab episcopo Tolosafw. 

2" Copie de cette lettre délivrée par le juge de Saint- 
Seniin-en-Rouergue. 

Alfonsus, filius Régis Francise, Cornes Pictaviœ etTolosœ, 
universis praesentes litteras inspecturis salutem in Domino. 
Noveritis quod cum venerabilis pater Raymundus, Episcopus 
Tolosanus, (Ulelitalis jurainentum et homagium pro Castro 
Fani Jovis \ tolosanœ diœcesis, quod ab ipso teiiemus in feu- 
duin, a nobis cxigcrct, prout cidem fccisse prœdecessores 
nostros Comités tolosanos per exhibita nobis instrumenta 
constabat, Nos tandem cum eo quem in omnibus invenimus 
gratiosissimum (concordavimus) in hune modum : videlicet 
quod, sine pra^judicio ipsius Episcopi et successorum suo- 
rum in poslcrum, a fldelitate juranda et homagio faciendo, 
Nobis quamdiu vixcrimus pepercit et parcet, ita tamen ut 
pro dicto Castro Senescallus noster Tolosanus fldelitatem 
loco nostri juret eidem, et ad eam jurandam et homagium 
faciendum succcssores nostri, nonobstantegratia nobis l'acta, 
pcrpetuo tcneantur. 

In cigus roi tcslimonium pra'sentibus litteris sigillum 

(\) Faojaux (Aude). 
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nostrum duximus apponendum. Actum apud Monteih Alba- 
num anno Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo 
primo, diejovispost octavam Pentecostes. 

Pierre Dupuy, conseiller du Roy noslre sire et juge pour 
Sa Majesté en la ville de Saint-Sernin-en-Rouergue S à tous 
que besoin sera savoir faisons et attestons la copie cy dessus 
escripte avoir esté de mot à mot tirée d'un ancien cartulaire 
manuscript sur parchemin, de lettre fort vieille et ancienne, 
et sans aucun soupçon de fraude ny supposition ; contenant 
ledict cartulaire plusieurs donnations d'Alphonse comte de 
Poictiers et de Tolose, et de Jeanne do Tolose sa femme, et 
diverses transactions par lesdicts mariés faictes avec plu- 
sieurs habitans de la comté de Tolose. Lequel cartulaire, 
messire George Gralhénc, prestre et vicaire perpétuel en 
l'esglise de Montels^, au présent diocèse deVabrçs, comme 
gardien dudict cartulaire, nous a exhibé, et après detle col- 
lation d'icelluy faicte en nostre présance d'avec ladicte 
copie, retiré. 

En foy de quoy nous avons faict expédier les présantes, et 
à icclles, signées do nostro main, faict apposer le scel royal 
de nostre cour. Audict Saint-Sernin, le neufviesme jour du 
mois de mars mil six cens quarante sept. 

Signé : Dupuy, juge. 

De mandement dud. sieur juge, 
Dumas, greffier. 

Le sceau manque. (Papier.) 

I. Saint-Sornln (Avoyron). 

t. Montols, aujourd'hui villago do la communo do Saint-SorolQ. 
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Annexe n"" 2 

Archives de la Haute -Garonne, G 347, ^ 35, verso.) 

Baima, t\ avril 4S70. 

Sentencia lata per dominum R{amundum) bone memorie 
Episcopum Tholosanum contra omnes impedientes et per- 
turbantes jurisdictionem Episcopi Tholosani. 

Noverint universi présentes pariter et futuri quod venera- 
bilis pater dominas Raymundus, Dei gratia tholosanus epis- 
copuSy tulit generalem excommunicationis sententiam contra 
oranes clericos et laycos qui possessiones, honores, loca et 
jura sua seu episcopatus tholosani et ecclesie tholosane oc- 
cupare, invadere seu perturbare satagebant et minàbantur, 
vel hoc in futurum présumèrent, in hec verba : 

Nos, frater Raymundus, permissione divina Tholosanus 
Episcopus, quia nonnulli clerici et laïci qui nomen Dei in 
vanum recipere non formidant, querentes predam in bonis 
et patrimonioGruciflxi, quod potius deberent cum sua virtute 
deffeudere et tueri, moliuntur et préparant, et conceptum 
pcrversitatis sue et malicie jam prodere incipiunt in effectura, 
possessiones, Iionores, jura et bona nostra, seu episcopatus 
nostri et ecclesie tholosane, occupare, invadere, seu pertur- 
bare satagunt et minantur : et nos quibus cura et tuitio per- 
tinet predictorum, prefatas violencias et jacturas non possu- 
mus absque famé nostre et salutis eterne, quod gravius est, 
dispendio, sub silentio proteriro : Idcirco, communicato pru- 
dentium virorum consilio, religiosorum et aliorum, — in 
omnes illos et singulos cujuscumque gradus, conditionis, 
status vel ordinis existent, qui in predictis bonis, juribus, 
honoribus vel possessionibus qualitercumque violenciam in- 
tulerint, vel inferrent etiam in futurum, per se vel per alium 
aut alios, invadendo, occupando, perturbando, banniendo, 
saysiendo, questando, talliendo, questam, talliam, commune 
fogagium vel aliud quodcumque onus sordidum, extraordi- 
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narium vel superindictum inferendo, vel quoquo alio roodo 
agrarando, aut alio quovis modo injuriando, cum eorum 
f^utoribus, auxiliatoribus, et consiliatoribus, 
In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, Amen, 
Ëxcommunicationis séntentiam in hiis scriptis, Hcet non 
absque cordis amaritudihe, Promiilgamus; decernentes 
omnes prertictos et qui cia in predictia vel aliquo predicto- 
rum, consilium, favorem, vel auxilium prestilerunt, predicte 
ëxcommunicationis sentencie subjacere. 

Hec sententia fUit lata décima die exitus mensis aprilis, 
apud Balmarium', in caméra prefati domini Episcopi Tholo- 
sani, Régnante Lodoïco Rcgo Francorum, Alfonso Comité 
Tholosano, et preUicto domino R(aymundo) episcopo, ab in- 
carnatione Domini M" CC° LXX", in presoncia et testimonio 
domini Bernardi de Saisses, archidiaconi Villelonge, et 
Guidonis de Turribus, canonicorum ecclesie Sancti Stephani 
Tholosani, et fratris Polri Vitalis, et fratris Ramundi Guil- 
lelmi, de ordino Fratrum Prctlicatorum, et magistri Pétri 
de Alta ripa, et magistri Athonis, et magistri Pétri de Piano, 
notarioriun dicti donitiù Kpisenpi, ut moi Julinnnis do Sancto 
Romane, pubtici Tholoso notarii qui, mandato predicti do- 
mini Episcopi, cartani istam scripsi. 



Annexe n" 3 

{Arcliiv. miinicip do Toulouse AA... Reg., coté provis. 447, p. 3t.) 
Toulouso, 1178. 

Ordinationes et atTesta, etc., lata Tholose in Parta- 
mento, etc., amw Domini M" CC" LXXVIII". 

P. 33. De pctitiono domini episcopi Tliolosani quod, cum 
aliquis capitiir par curiam Senescalli, et dubitetur an sit 
clcricus, ne rccusetur cidom rcddi : MaNdatur Scnescallo, 

1 . B&lma, près Toulouse, où se trouvait la maison de oampagn* 
(les iJvôqiiea. , 
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Vicario, et Consulibus quod, si appareat vel dubitetur an 
sint clerici, dum tamen in possessione fuerint clericatus, 
quod statim illos restituant dicto Offlciali velcjus mandate. 
Si verp sint in possessione laicatus, vel non appareant cle- 
rici, rcnianebunt pênes senescalluni, vicarium, vel consules, 
et inquiretur per magistrum Sicardum de Vauro, et magis- 
trum Guilielmum de Vicinis Albics, judices Tholose, quid 
super contentione talium fuerit usitatum. 

P. 34. De petitione cjusdem dicentis quod clericos captos 
in Castro récusât Vicarius restituere Offlciali, licet sepius 
requisitus : Mandatuu Vicario et Consulibus quod, si appa- 
reant clerici vel dubitetur, dum tamen in possessione fue- 
rint clericatus, quod statim illos restituant Offlciali vel ejus 
mandate. Si vero sint in possessione laïcatus et non appa- 
reant clerici, remanebunt pênes vicarium vel consules, et in- 
quiretur per predictos quid super contentione talium fuerit 
usitatum. 

P. 34. De petitione Arnaldi de Ponte, ci vis Tholose, et 
consortium ejus, dicentium se vexatos a magistro Arnaldo, 
clerico conjugato, coram judicibus ecclesiasticis per litteras 
papales, super terris et rébus quarum cognitio spectat ad 
Regem : Mandatuu Vicario Tholose quod, partibus vocatis 
coram se, si constitcrit eos vexatos pro rébus quarum cog- 
nitio est curie domini Kcgis, faciat illum desistere et emen- 
dare, et super hoc faciat jus. 

P. 35. Super statutis factis per episcopum in prejudicium 
consul um et civium Tholose : Vicarius requiret episcopum 
quod statuta prejudiciabilia faciat amoveri, et ejus respon- 
sionem afleret proximo Parlamento. Et super statutis factis 
per ipsos consules in prejudicium ecclcsie, Requuiektur ut 
revocent, et responsiones aflerent proximo Parlamento. 

P. 36. De petitione Johannis de Lengleda dicentis : patrem 
suum, una cum aliis, obligatum fuisse domino Episcopo 
Tholosanoquondam, pro Boncto do Rivis; et se perScnescal- 
lum Tholose compulsum fuisse ad obligandum se sigillo 
Senescallie et Vicarie Tholose, ad solvendum quamdam sum- 
mam pecunie (debitam) dicto Episcopo quondam, licet ipse 




sit clericns et csset tcmpore obligationis ; et Vicarius ad 
requestam executorum dicti episcopi, ipsum per captionem 
bonorum temporal ium compellit ad solvendum dictam pe- 
cunie quantitatem : Injunctum est Vicario quod, secundum 
antiquum usum sigilli, eidem jus faciat. 

P. 36. De petitione syndici Capituli ecclesie Sancti Ste- 
phani quod senescallus et vicarius Tholose satagebant in 
exercitu et contributionibus talliare homines ccclesio tholo- 
sane, contra libertates et privilégia a quondam Francorum 
Rege conçessa : Injunctum est Senescallo et Vicario Tbolose 
ne aliquas indebitas exactiones faciant dictis hominibus con- 
tra libertates eorum, observando in predictis quod diu extî- 
tit observatum, et si aliquod sit dubium, référant ad proxi- 
mum Parlamentum. 

P. 37. De petitione syndicorum capitulorum et conventuum 
ecclesiarum Sancti Stéphanie Sancti Saturnini, Deaurate et 
Sancti Pétri CoquinarumS super jure quod dicunt ratione 
claustrorum se habere : Agant ordinarie si voluerint, et 
mandatur Senescallo et Vicario Tholose quod nullas permit- 
tant fleri novitates. 

P. 38. De petitione syndici capituli Sancti Slephani et rec- 
toris Dealbate super cimeterio porte Castri Narbonensis clau- 
dendo : Respondetur quod fiât clausura, tamen in solio 
civitatis apponenda. 

P. 38. De petitione Ramundi de Savarduno, civis Tholose, 
dicentis quod Guillelmus Pétri Furgo quondam, ratione so- 
cietatis quondam cum ipso Ramundo inite, fuit eidem, supw 
ratione reddenda (ad) aliquam summam pecunie pro exi)en- 
sis, sententialiter condempnatus, — cujus bona sive domum 
dicit tenere monasterium Sancti Saturnini Tholose, occa- 
sione fllii dicti Guillelmi Pétri, canonici dicti loci, — et pe- 
tentis mandari judicatum predictum executioni in bonis seu 
domo predicta, quod transivit judicatum : Mandatur judici 
Tholose quod dictam sententiam exequatur in dictis bonis 
seu domo, prout fuerit rationis. 

4. Saint-Étienne, Saint-Semin, la DanrAdo, Saint-Pierre-des-Coi* 
iinos, la Dalbndo, ôglisos de Touloutio. 




— «M — 



Annexe n"" 4 



(Archiv. municip. de Toulouse AA... Reg. coté proyis. 447, page 3l.> 

Toulouse, 4178. 

Ordinationes et arresta seu appunctamenta lata Tholose 
in Parlamento per dominos Arnaldum (sic) de Monte Acuto, 
abbatem Moyssiacensem, et magistros Laurencium Vicini, 
canonicum Camotensem, et Johannem de Vasconia, cano- 
nicum Laudunensem, clericos domini Régis, de anno Do- 
mini M» ce» LXX» VIII». . 

t 

(Page 32.) De petitione hominum de Colomeriis * qui capti 
sunt in Castro Narbonensi Tholose, ratione vulnerum illa- 
torum in personam servientis domini Régis de Plazentia*, 
super quibus jam dicitur inquisitum : Injunctum est Vi 
cario Tlioloso quod inqucslam pcrflciat celeriter, prout de 
jure erit, et referai proximo Parlamento. 

(Page 35.^ De petitione Elcazar de Falgario et consortium 
suorum, dominorum de Colomeriis, dicentium, inter cetera, 
quod Vicarius Tholose violenter extraxerat très homines 
captos, de carcere dictorum dominorum de Colomeriis, unde 
petierunt prohiberi Vicario ne vim ejus inférât turbativam : 

Ordinatum est quod cognitio dictorum hominum pênes 
dictum Vicarium remanebit, quia dicebantur servientes 
domini Régis de Plazentia vulnerasse, salvo jure domino 
Régi et ipsis supplicantibus^ super juridictione loci predicti 
in aliis casibus coutingentibus ibidem, currente lite... que 
pondère dicitur super illa. 



4. Colomiers près Toulouse. 
t. Plaisance (Haute-Garonne). 



iLi. .. 
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Annexe n** 5 

Archiv. municip. de Toulouse AA..., Reg. coté provis. 447, page 31.) 

Paris, ni9. 

Arresta quedam per audi tores deputatos in Parla- 
mento Pentecostes pronunciata (Paristusf)^ anno Domini 
M^GG^LXXIXo. 

Super supplicationibus consulum Tholosc factis contra 
Vicarium Tholose : Et primo, quod Vicarius Tholose non 
admitteret indifferenter denunciationes criminum, et occa- 
sione hujusmodi, denunciatos non caperet nec detineret 
incarceratos, quamdiu parati cssent fldejul)cro stare juri : 
INJUNGTUM EST Vicario prcdicto quod faciat juxta constitu- 
tionem domini Régis que incipit : € Nec occasione crimi- 
nis, etc. > 

Item, super eo, quod dictus vicarius ab hujusmodi denun- 
ciatis et captis per viam compositionis exigebat et extor- 
quebat pecunias : injungtum est Vicario quod faciat super 
hoc juxta constitutionem domini Régis que incipit : € Emen- 
das autem >, etc. 

Item, super eo quod, super injuriis quas apparitores dicti 
Vicarii asserunt sibi factas, statur et creditur eis solum, 
licet contrarium appareret forte si inquireretur ; Responsuh 
EST quod creditur servientibus et apparitoribus super his 
que faciunt ut servientes utentes suo offlcio; super violentiis 
autem vel injuriis que eis contigerit inferri, non credatur' 
eis solis, nisi probetur saltcm per unum tostcm. 

Item, super eo quod inliiberetur dicto Vicario ne de cetero 
villam Tholose custodiat, sed permittat dicte ville custodiam 
consulibus, cum ad eos solos, ut dicunt, spectet dicta custodia, 
quod eis negatur per Vicarium... Rbsponsum est quod dicti 
Consules custodicnt villam, prout consueverunt , et nichilo- 
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minus Vicarius vel subvicarius et servientes ipsorum eam 
cuslodiant, cum vidcrint cxpcdirc. 

Item, super eo quod dicti consules proponcbaiit quod dic- 
tus Vicarius per viam compositionis exigit et extorquet Inde- 
bitas pecunias, occasione vulnerum et rixarum : Responsum 
EST quod super hoc Vicarius fecerat prout in statuto regio 
continetur. 

(Page 38.) Item, super eo quod dicti Consules propone- 
bant quod dictus Vicarius et ejus judcx nituntur defendere 
et defendunt nolarios curie domini Vicarii Tholoso taxâtes 
contribuere collectis communibus Tholose : Respondetur 
quod adeant dictum Vicarium et amendent, et emendam 
solvant dicto Vicario quia ipsi, ipso prius non interpellato, 
venerunt super hoc ad curiam supplicandum. 

Item, super eo quod idem significabant de Bartholomeo 
de Quimballo, receptore seu collectore incursuum heresis : 
Responsum est illud idem quod proximo, videlicet quod 
adeant Vicarium, et emendent et emendam solvant, pro eo 
quia ipsum prius super hoc non requisiverunt. 

(Page 47.) Item, super supplicatione prioris Béate Marie 
Deaurate Tholose precipi dicto Vicario ut désistât a turba- 
tionibus et inquietationibus quas facit, ut dicilur, dicto Priori 
super cognitione et decisione causarum civilium inter claus- 
trales sues : Respondetuu quod non audiatur quia, cum 
appellasset, non venit ad diem Senescallie Tholose, et quia 
dictus Vicarius obtulit dicto priori vel procuratori suo quod, 
si idem prier habebat justam causam possessionis, prescrip- 
tum privilegium, vel aliud per quod vellet se juvare, para- 
tus erat eum audire dictus Vicarius. Sed dictus prior vel 
procurator ejus allegare vel proponere coram dicto Vicario 
non curavit. 

(Page 48.) Item, super eo quod dictus prier supplicavit, 
seu ejus procurator pro ipso, sibi provideri et consuli super 
banquis a quibus se dicebat et feudatarios sues amotos per 
dominum Guillelmum de Matiscone, tune vicarium Tholose : 
Respondetur quod adeat dictum Vicarium et emendet, quia 
non ostendit hoc prius dicto Vicario. 

45 
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Annexe n° 6 



(Archives do la Haute-Oaronne, G3i7, f'»35, recto.) 

4<* Toulouse, dimanche, lendemain de la fôte do Saint- Jean -Porte- 
Latine 17 mai) 4284. 
t^ Paris, mercredi après la mi-cardme {ti mars) 1183 (4i8i n. stJ. 
3» Paris, février 4î79, i4î80 n. s.). 



1" Presentatio Sencscallo per Vimrium Tolose littcra- 
rum domini Régis. 

2" Litière Philippi Régis super observatione an^estoï^um 
stibscrip forum. 

3" Incipiunt arresta Curie domini Régis Francorum^ 
declarata{Parisius ifiParlamentoPuri/icationis B. Marte 
VirginiSj anno Do)nini M® GG® LXXIX**) super articulis per 
dominum Episcopum Tholosanum propositis. 

Novcriiit univers! présentes pariter et futur! quod, cons- 
t!tut!s coram nob!l! v!ro dom!no Eustach!o de Bello Mar- 
chesiOy miUte, Senescallo Tholosano et Âlb!ensi : reverendo 
!n Ghr!sto paire domino B(ertrando^, De! gratia episcopo tho- 
losano, item et nobili viro domino Ramundo Ârnaldi, milite, 
Vicario Tholose, idem dominus vicarius presentavit dicto 
domino senescallo quasdam domini Régis patentes litteras 
quarum ténor talis est : 

Philippus, De! gratia Francorum Rex, Senescallo Tho- 
lose aut ejus locum tenon ti salutem. Mandamus vobis qua- 
linus ex parte nostra injungalis Vicario noslro Tholose, lU 
arresta in curia nostra ordinala et determinata super arti- 
culis a dilecto et fldeli nostro Episcopo Tholosano traditis, 
que vobis tradimus sub contrasigillo nostro clausa, teneat 
et observet, et ea prout in dictis articulis videbitis contineri 
a vestris subditis tencri faciatis et servari. 
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Actum Parisius, die mcrcurii post mediam quadragesi- 
mam, anno D"» M« GG« LXXX« tcrcio. 

Ilem, et quosdam articules sub contrasigillo regio clauses, 
quorum suprascriptio erat hec : < Articuli expediti per 
curiam inter Episcopum et Vicarium Tholose >, quorum 
articulorum predictorum, ibidem apertorum, tenores laies 
sunt* : 

1. Arrestum super juramentis cotitractuum. 

Super eo quod dictus Episcopus Tholose dicebat sibi iiyu- 
riam factam fuisse, quia Vicarius Tholose inhibueratnotariis 
domini Régis ne ponerent juramenta in instrumentis suis, 
dum tamcn contractus seu négocia super quibus erant dicta 
instrumenta confecta possent, sine juramento, de jure sub- 
sistere : 

Fuit declaratum per curiam : quod non flebat dicto Epis- 
copo injuria. 

2. Arreslum super cognitione clericatMS si vertatur tn 
dubium. 

Item, super eo quod dictus Episcopus proponebat : quod 
dictus Vicarius aliquando procedebat contra aliqucm, qui 
dicebatur aliquod crimen commisisse, quem Offlcialis dicti 
Episcopi vel gentes sue dicebant esse clericum : Non tamen 
aliter constabat dicto Vicario dictum criminosum esse cle- 
ricum. 

Per curiam extitit ordinatum quod Vicarius non desisteret 
ad procedendum contra talem criminosum, nisi dictus cri- 
minosus prcsentaretur coram dicto Vicario, et si ipso pro- 
sentato Vicario, et invente quod esset in possessione cleri- 
catus, si vertatur in dubium an ipse sit clericus, de hoc 
cognoscat dictus Episcopus. 

4 . Ces arrêts sont les mémos que ceux qui se trouvent pa^^e 58 du 
Registre 447 des Archives municipales, sous ce titre : « Arresta que 
«c soquuntur pronunciata fuere Parisius per dominum nostrum 
« Regem Philippum Audacem, qui regnare cepit anno domini 
« M. CC<> LXX"*, et hoc in Parlamento Purificationis Béate Marie 
« Virginis, anno M«CG«LXXIX«. » 
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3. Arrestum de addiscendo usu super actionilms et cri- 
minibus quando agitur pecuniariter, non ad penam cor- 
poralem clericorum se immiscentium secularibus negoctis. 

Item, super eo quod dictus Episcopus conquerebatur quod 
dictus Vicarius exorcebat juridictioncm in clericis, super 
actionibus et super criminibus : 

ExTiTiT ordinatum per curiam quod dictus Vicarius dé- 
sistât a predictis, dum tamen dicti cicrici, otsi sint conju- 
gati, non se implicont secularibus ncgociis; si vero se im- 
plicent secularibus, sive sint conjugali sive non, — cura 
extiterit propositum pro jure domini Régis quod dictus Rex 
et sua curia Tholose est in possessione cognosccndi, et fuit 
longo tempore, de actionibus personalibus et excessibus seu 
criminibus, cum agitur pecuniariter et non ad ponam cor- 
poralem contra clcricos secularibus negociis se implicantes, 
et ita extitit usus ut proposuit pars Vicarii, licet dictus usus 
negaretur per partem dicti Episcopi : — fuit dictum per 
curiam quod de dicto usu addiscatur veritas. 

» 

4. Arrestum ne Vicarius cognoscat de criminibus cleri- 
corum que requirunt penam corporalem. 

Item, fuit inhibitum per curiam ne Vicarius cognosceret 
de criminibus clericorum conjugatorum seu non coi\jugato- 
rum se implicantium secularibus negociis vel non implican- 
tium, que requirunt penam corporalem. 

5. Arrestum de addiscenda veritate testes super exigenda 
pena per Vicarium Tholose a laïcis conventis in curia 
Episcopi. 

Item, super eo quod dictus Episcopus conquerebatur quod 
dictus Vicarius prohibebat laïcos et clcricos secularibus ne- 
gociis (se) implicantes, no ipsi rcspondcront in curia Epis- 
copi Tholosani quando conveniebantur per clericos; res- 
ponsum fuit ex parte vicarii quod bone prohibebat laïcos et 
clericos se implicantes secularibus negociis ne responderent 
in curia Episcopi Tholosani, et quod ipsos puniebat quando 
contingcbat ipsos in dicta curia respondero, et quod ita do 



jure poterat, et extiterat diutius usitatum. Ex parte vero 
episcopi Tholosani fuit usus contrarius allcgatus. 

Ordinatum fuit per curiam quod super isto usu veritas 
addiscatur. 

6. Arrestum ne Vicarius cognoscat de viribus malri- 
monii. 

Item, super eo quod dictus Episcopus conquerebatur quod 
([uandoquo incidcbat qucstio matrimonialis civiii questioni : 

Fuit declaratum per curiam quod dictus Vicarius non 
cognosceret de viribus matrimonii utrum esset legitimum 
vei iliegitimum; poterat tamen cognoscere utrum aliquis 
tenuerit seu teneat aliquam pro uxore, et utrum vicini ita 
reputant vel reputaverunt; et poterit se informare utrum 
uiatrimonium fuerit contractum inter aliquos de facto. Et si 
agatur judicio possessorio seu in quo sufflcit probare pos- 
sessionem matrimonii : Juxta modum predictum Vicarius 
predictus procédât in dicto negocio, et deffiniat dictum 
negocium per quamcumque exceptionem matrimonii illegi- 
timi. Si vero agatur judicio petitorio, et non opponatur 
dicta cxccptio, cum agitur judicio petitorio vcl aliqua alia 
civiii qucstione in qua non sufflcit probare possessionem 
matrimonii : ExTrriï ordinatum quod Vicarius non procédât 
in dicto negocio quousciuo de dicta exccptione fuerit cogni- 
tum per curiam dicti Episcopi, ut jus erit. 

7. AiTcslum ne Vicarius capiat clericos nec molestel 
corwn parentes, posiquam fuerint delati pro criminibus 
in curia damini Episcopi. 

Signiflcavit Régie magestatiprocurator Episcopi tholosani 
quod, cum aliqui clerici super criminibus sunt delati in 
curia episcopi tholosani, et tandem sunt per procuratorem 
(licti episcopi scntcntialiter absoluti, dictus Vicarius inter- 
dum capit dictes clericos, intcrdum etiam inhibet parentibus 
et aniicis dictorum clcricorum, sub certa pena, ne dictes 
clericos in suis hospiciis rccipiant, vel alimenta seu alia 



nccessaria eisclcm ministrant, et hoc facit ut socum transi- 
gant vel componant : Non flat ut proponitur. 

8. Arrestum ne Vicarius deffendat clericos citatos et 
conventos in curia Episcopi, existentes in habitu laïcalt, 
dum modo constet eos fuisse in possessione clertcatt^ tem- 
pore citationis. 

Item, cum aliqui malefactores citantur et perquiruntur 
per officiales dicti Episcopi tholosani, dicti clerici latitant» 
tanquam maie conscii et culpabiles; interdum dicti clerici 
dimittunt tonsuram et habitum clericalem, et vestes virga- 
tas recipiunt ne possint de dictis criminibus pcr curiam 
Episcopi coherceri; et eosdcm Vicarius tanquam laïcos dcf- 
fendit, inhibendo gentibus dicti Episcopi ne contra talcs in 
aliquo procédant : Non fiât, si constiterit eos esse in posses- 
sione clericatus tempore citationis. 

9. Arrestum ne Vicarius capiat clericos no7i fragrante 
delicto, nec molestet eorum parentes, guamvis nolinl fide-- 
juhere pro dicto crimine coram eo. 

Item, Vicarius capit clericos pro criminibus, non fla- 
grante delicto, et cum nolunt clerici fldcjubere de parendo 
juri coram eo super ipsis criminibus, inhibet parentibus et 
amicis ne eos recipiant : Injuria flt Episcopo si ita est, et 
non fiât. 

10. Arrestum ne Vicarius audiat confessiones clerico- 
rvrni per ipsum captorum pro criminibus. 

Item, idem Vicarius audit confessiones [clericorum per 
ipsum vicarium captorum ratione criminum, antequam 
ipsos velit restituere gentibus Episcopi : iNJUNcruMest Vica- 
rio no hoc faciat. 

11. Arrestum ne Vicarius detineat captos clericos^ pro 
obligationibus per eos factis ad sigillum curie Régie super 
contractibus mercatorum. 

Item, dum clerici non conjugati vol conjugati obligant se 
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ad sigillum domini Régis super conlractibus initis cum 
mercatoribus, idem Vicarius capit ipsos clericos in Castro 
Narbonensi, et eos captos detinet donec dicti clerici satisfe- 
cerint dictis mercatoribus : Respondetur : ne hoc flat. 

i2. A }i^estum quod Vicarius clericos per eum captos res- 
iiiuai gentibtis do7nini Episcopi. 

Item, clericos captos per ipsum Vicarium, non vult resti- 
tuerc gcntibus dicti Episcopi, sed ipsos clericos restituit sibi 
ipsis : Injunctum est vicxirio ne hoc facial. 

Requirens insuper dictus dominus Vicarius me Vitalem 
Aycardi, publicum Tholose notarium, qui ibi presens eram, 
ut de premissis eidem facerem publicum instrumentum. 

IIoc fuit ita factum Tholose, die dominica in crastinum 
festi beati Johannis ante Portam Latinam, régnante Phi- 
lippe Francorum Rege, et dicto Bertrando, episcopo tho- 
losano, anno incarnationis Domini M** CC® octuagesimo 
quarto. 

Predictorum vero omnium sunt testes : dominus Petrus 
de Fontanis, illustris domini Régis thesaurarius in partibus 
tholosanis; dominus Garncrius de Gordua, judex domini 
Scncscalli; magistri Hugo de Banheriis, Jacobus Picardi, et 
Bardinus, notarii curie dicti domini Vicarii; juris peritus 
dominus Hugo Mascaroni, dominus Sicardus de Bartis, ca- 
nonici ccclesie Sancti Stcphani Tholose; et Vitalis Aycardi, 
publicus Tholose notarius fuit ad omnia presens et est inde 
testis; et cartam istam scripsit ad postulationem domini 
Vicarii antedicli. 
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Annexe n*** 7 

(Archives de la Haute-Garonne, 347, ^ 56, vorso.) 

Paris, novembre 428S. 

De arrestis Senescalliarum Tholosane et Carcassanensts 
expeditis in curia Francie, in Parlamento Omnium Sanc- 
torum, anno D™ M** GG** LXXX** secundo. 

Noverint univers! guod quamplurimis petitionibus factis 
et oblatis serenissimo domino Philippo, Régi Francorum 
illustri, et suo Concilio a venerabilibus patribus domino 
BertrandOi Thoiosano, domino PonciOi Biterrensi» Dei gratia 
episcopis, et domino B., eadem gralia electo Garcassonensi, 
et quamplurimis personis aliis de scnescaliiis Garcassonensi 
et Tholosana, prout inferius nominantur» in Parlamento 
Omnium Sanctorum , anno Domini M® Œ? LXXX® secundo, 
magister Henricus de Verzel..., archidiaconus Bajocensis, 
dominus Fulco de Lauduno, archidiaconus , et magister 
Nicholaus deCathalon..., thesaurarius Embroycensis, clerici 
domini Régis, ex parte ipsius et pro tolo suo Goncilio, ipsas 
petitiones determinaverunt, et de ipsis arrcsta reddiderunt 
in hune modum : 

1. Arrestum qicod homines feiidales domini Episcopi 
tenentur ire ad exercitum domini Régis, nisi ostendant 
privilegitun vel aliam immunitatem. 

Dicit Episcopus tholosanus quod Scnescallus tholosanus 
nititur exlorquere ab hominibus et feudalibus ojus pecu* 
niam, quia ad exercitum non iverunt contra comitem Fuzen- 
sem, et eos lacère ire in exercitum : unde petit senescallo 
mandari ut a predictis désistât, cum sint immunes ab hi^us- 
modi exercitu et liberi, et in dicta libertate et immunitate 
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fuerunt non eundi ad exercitum dominorum Tholose et Co- 
uiitatus Tholosani, qui pro tempore fuerunt, tempore longis- 
simo et a quo memoria non existit. Respondet Consilium 
domini Régis : quod tenentur ire ad exercitum nisi osten- 
dant privilegium vel immunitatem. 

2. Arrestum quod inobilia clericorum delinquenttum 
spectant ad dominum Episcopum, et etiam immobilia, si 
stnt in sua juridictione temporali. 

Item, génies domini Régis nitunlur conflscare bona delin- 
quentium clericorum, tam mobilia quam immobilia, cum 
veniunt in commissum, et impediunt ne Episcopus ea possit 
habere vel percipere tanquam sua. Respondbtur : mobilia 
clericorum qui gaudent privilégie clericali habebit Episco- 
pus, immobilia non, nisi ea que sunt sub sua juridictione 
temporali in qua habct incurramenta. 

3. Arresturn de servando t*5u super cognitione quando 
proponitur exceptio clericatus coram gentibxAS domini 
Régis. 

Item, cum proponitur exceptio clericatus coram gentibus 
domini Régis, ipsi deexccptionehujusmodi nituntur cognos- 
cere, nec ad cognoscendum super hoc remittunt clericos 
dicto Episcopo, ut dcbcrcnt, ad qucm, de jure, pertinet 
cognitio in premissis cum sit res spiritualis. Respokdetur : 
Servetur prout hactemus usitatum est. 

4. Arrestwn quod laicus conventus in curia OfficicUis 
per clcricum, si proponat eœceptionem rei immobilis, re- 
mittatur ad judicem secularem. 

Item, si laïcus conveniatur a clerico coram Offlciali super 
aliquibus rébus, et per laïcum realis exceptio proponatur, 
clerico contrarium asserenle, nituntur impedire ne judex 
occlesiasticus do dicta queslione cognoscat, et examinot au 
sit vera, an sua sit juriilictio cognosccndi, quod est contra- 
rium rationi, niaximc cum curia Episcopi sit in possessione 
de liiis cognosccndi. Respokdetuu : quod si appareat, ex 
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conceptione libelli » quod proponatur actio in rem ad rem 
immobilem contra laïcum de j uridictione Régis, non est 
expectanda cognitio, sed incontinent! débet remitti ad judi- 
cem secularem. 

5. Arresttim de inquirendo usu si cleriais agit contra 
laïciim vel e contrario, in curia JSpiscopi, super relms 
pignori ohligatis, de quibus percipitur ultra sortetn. 

Item, cum clericus vel laïcus agit contra clericum vel 
laïcum, in curia dicti Episcopi, super rébus pignori obli- 
gatis, de quibus perceptum est ultra sortem, nituntur im- 
pedire no curia domini Episcopi de ipsis cognoscat, ad 
quem de jure et do usu longissimo, et a temporo quo mo- 
moria non existit, spectat cognitio in premissis. Respon- 
DETUR : Inquiratur de usu longissimo ex parte Episcopi 
allegato. 

0. Ai'^^estxim quod gentes Episcopi possunt capere de- 
ricos malefactores in viis et in plateis, et in hospictis 
laïcorum, de voluntate tamen dominorum hospiciorum 
dictorum. 

Item, nituntur gentes domini Régis impedire ne officiales 
dicti episcopi, vel ejus nuncii, capiant clericos malefactores 
si se recepcrint in domibus laïcorum aut alibi, in districtu 
domini Régis, nisi cum licencia et familia eorumdcni. 
Respondetur : Permittendum est Episcopo capere clericos 
suos in viis et plateis; item, in domibus, dum tamen flat de 
permissione dominorum ipsarum domorum. 

7. Arresttim quod permittatur Episcopo et clericis earf- 
gere décimas et primicias que de jure divino debentur, vel 
loci consuetxidine approhata. 

Item, nituntur impedire ne décimas seu primicias clerici 
exigant ab illis qui hactenus, per maliciam vel potentiam, 
subtraxerunt cas nec solvcro voluerunt, nec de illis rébus de 
quibus non fuerunt dccinie vel primicie retroactis tempo- 
ribus persolute, cum de jure, et spcciali constitutione do- 
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mini Régis et Legatorum Sedis Aposlolice, décime higus- 
modi in tota provincia Narbonensi cloricis et ccclesiis 
dcbeantur. Respokdetur : Permittatur exigere décimas que 
de jure divine debentur, vel loci consuetudine approbata; 
aliàs, non, nec ultra quam sit a jure concessum. 

8. Arrestum quod Reœ teneatur in possessione capiendt 
laïcos in juridictione sua, etiam in claustris. 

Item, Vicarius Tholoso dicit quod quidam de canonicis et 
clcricis Ecclesio tholosano, infra claustrum ejusdem eccie- 
sie, quemdam domicellum quem ejus nuncii ibidem ceperant 
et inde nitebantur captum adducere, abstulcrunt; proptcr 
quod, idem Vicarius a preposito et capitule ecclesie qui fac- 
tum hujusmodi ignorabant, et qui nuliam culpam inde 
habcbant, diclum domicellum sibi reddi et emendam fleri 
postulavit, quanquam idem claustrum privilligiatum existât 
ab illustribus Regibus Francorum quod nullus nuncius seu 
missus curie domini temporalis aliquem ibi capiat,.sine 
nuncio et licentia prepositi et capituli predictorum, et hoc, 
longissimo tempore et a quo memoria non existit, obser- 
vatum fuerit; et quia emendam higus(modi) ad requisitio- 
nem ejus facere noluerunt, idem Vicarius bovarias et quam- 
dam villam dictorum prepositi et capituli occupavit seu 
bannivit, ponendo ibidem nuncios sues qui bona predicta 
adhuc detinent occupata. Respondetur : Inspiciatur locus 
captionis et reçusse, et si inveniatur quod hec facta fuerint 
in juridictione Régis, cogantur ad emendam et delinquentcs 
et facicnlcs, etiamsi capitulum inveniatur ratiflcasse hoc 
dclictum, et rostiluutur Rox ita ({uod non videatur saisina 
cccidisse, et ilat recredentia mcdio tempore. 
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Annexe n* 8 

(Archives de la Haute-Qaronne, Q 3i7, ^ 57, verso.) 
Paris, sans date. — Après 4S85. 

Arrestum de violencia Senescalli Tholosani foLCta Epis- 
copo in monasterio Lesatensi. 

Petit dominus Episcopus^ violenciam removeri quam dicit 
Senescallum tholosnnum focisse monasterio Lesatensi, bona 
ejus pignorando, pro eo quia abbas dicti loci oflTensam a 
quodam monacho factam servienti domini Régis nolebat 
emendare, qui abbas non habebat ullam culpam. Rbspon- 
DETUR : Non audietur episcopus nisi ostendat se habero man- 
datum ab abbate Lesatensi. 

2. Arrestum quod penniitatur Episcopo tenere furcas 
in mis locis in quitus constiterit ipsum habere altam et 
bassam juridictionem. 

Item, cum Episcopus tholosanus esset in possessione vel 
quasi exercendi in dicto (sic) Castro et ejus tenemento me- 
rum et mixtum imperium et omnem juridictionem» et ipse et 
predecessores sui in hujusmodi possessione fuissent tempore 
longissimo et a quo memoria non existit, magister G. de 
Novilla et dominus Florencius de Yarennis, sine cause 
cognitione, ipso Episcopo non vocato, dictas fhrcas dirrue- 
runt, ipsum episcopum ipsa possessione dissaysiendo. Unde 
petit, remota hujusmodi violencia, in statum pristinum 
rcduci. RESPONDF/rrjii : Si constiterit Episcopum liaboro 
juridictionem altam et bassam in dicto loco, permittendum 
est ei habere ibi furcas. 

3. De recognilione Castri de Fana Jovis supe7* homagio. 
Item, cum caslrum de Fano Jovis, diocosis tholosane, sit 
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do feudo dicti Episcopi, et Comités Tholosani recognoverint 
ab 00 se tencrc, et cis homagium et fidelitatem prcstiterint 
pro eodeni, siipplicat idem episcopus sibi super hoc provi- 
deri quod sibi et ecclesie sue jus suum conservetur. Rbspon- 
DETUR : Scietur veritas de illo tempore quo Comités Tholo- 
sani erant veri domini terre et nunciabitur Régi. 

Arrcsium de coniributione clericorum talliis commu- 
nibus. 

Si clerici possidentes bona temporaiia compellantur con- 
tribuere talliis communibus, quod adeant judices regales et 
flet eis jus. 



Annexe n"" 9 



(Archives de la Haute-Garonne, Q 347, f^ 63, recto.) 

Paris. — Sans date. 

Arrestum ne Senescallus tholosanus vel ejus locum te- 
nens servientes, vel saysinam, vel manum regiani appo- 
nant in ecclesiis diocesis Tholosane. 

De petitione Episcopi Tholosani, injunctum est Senescallo 
tholosano vel ejus locum tenenti quod servientes, vel saisi- 
nam, vel manum regiam non ponant in ecclesiis sue dioce- 
sis, nisi in casibus pertinentibus ad dominum Regem, et si 
quas posuit, faciat amoveri. 

Ne clerici mecanicas artes e-œerceant; alioquin, non 
gaudeani privilégia clericali. 

Âd petitionem procuratoris domini Régis, monitus est 
Episcopus tholosanus quod clericos mecanicos et artes meca- 
nicas, sceva et vilia exercentes, moneat ut désistant a pre- * 
dictis infra très menses ab amonitionis tempore computan- 
dos ; alioquin, ex tune non gaudeant privilegio clericali. 
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De duobtis solidis qui eopiguntur pro contumacits cleri- 
corum. 

Super (luobus solidis qui exiguntur pro contumaciis cleri- 
corum Respondetur : quod si de clericatu constet eorum* 
tempore quo citati fuerunt, non exigentur ab eis duo solidi 
supradicti. 

De debato Episcopi et Consulum Tholose super cogni- 
iione bigamorum. 

Super debato procuratoris Episcopi tholosani et Consulum 
Tholose super cognitione bigamorum in prisione domini 
Régis detentorum : Respondetur quod ubi offertur prompta 
fides de bigamia predicta, pendente hujusmodi cognitione» 
detentatio bigami pênes domini Régis curiam remanebit. 



Annexe n"* 10 

(Archives do la Haute-Garonne, Q 347, ^ 59, recio.) 
Toulouse, Parlement de .. 4287. 

Hec suni arresta domini Episcopi (Tholosani), eœpedita 
per dominum B. divina permissione abbatem Maysiacen" 
sem, et magisti^m Laurencium Vicini, capicerittfn Car- 
notensem, et Johannem de Vaxonia, clericos domini Régis, 
ienentes pro eodem Rege Parlamentum Tholose, in Parla-- 
menio, sub anno Domini M^ CC^ octuagesimo septimo. 

1. De pedagiis et maxime de sale. 
Super petitione Episcopi Tholosani dicontis apud Garcas- 
sonam de novo levari pedagium de hiis que clerici ad usus 
proprios transvehi faciunt, maxime de sale, quia dicebatur 
ab antique usitatum quod pedagium ab eis non récipie- 
nt Mss. ejus» 




batur : Ordinatum est quod informel se judex ordinarius 
Carcassono si de novo (levatur pedagium), et si ita inve- 
nerit, prohibebit no fiât. 

2. Ne tu7*bclur Episcopus super juridictione monasterii 
Lesatensis. 

Item, de petitione ejusdem dicentis se turbatum per Se- 
nescallum Garcassone (super) exercicio juridictionis spiri- 
tualis in monasterio Lesatensi : Mandatum est no turbetur. 

3. De pedagio Mali Consilii. 

Item, de petitione ejusdem super pedagio Mali Consilii, 
quod dicebat levari in loco ipsius Episcopi, cum non fuerit 
assuetum, ut dicit : Respondetur quod si inveniatur ordi- 
natio i'acta super isto, servabitur; sin autem, inquiretur si 
de novo, in dicto loco, vel ab antiquo, illud levari fuerit 
assuetum, per magistros Guillelmum de Menilio-Alberici, 
Tholose, et magistrum Arnaldum de Ponte, Ville Longe, 
judices, et referetur proximo Parlamento et flet jus. 

4. Ut clerici existentes in possessione clericatiis, si capti 
fuerinl per manum rcyiam, slatim restiluanlur Episcopo 
vel ejus Officiait, non obstante dubio clericatus. 

Item, de petitione ejusdem dicenlis quod, cum aliquis 
capitur per curiam Senescalli, et dubitetur an fuerit clericus 
nec ne, quod recusatur eidem reddi : Mandatur Senescallo, 
Vicario et consulibus quod si appareant clerici, vel dubitetur 
an sint, dummodo in possessione fuerint clericatus, quod 
statim illos restituant dicto Offlciali. Si vero, in possessione 
laïcatus, non appareant clerici, remanebunt pencs Senes- 
callum, Vicarium, vel consules, et inquiretur per predictos 
qualiter super cognitione talium fuerit usitatum, et flet jus. 

5. De pedagio Sa^icte Gavelle^, de novo. 

Item, de petitione ejusdem dicentis levari apud Sanctam 

4. Cintcgabono (llauto-Ofironnc). 




- «42 - 

Gavellam pedagium do novo, a clericis portantibus, sire 
transeuntibus , transvehéntibus victualia propria ad usus 
proprios per flumen Aregie * : Inquirbtur per Senescallum si 
de novOy et si (ita) invenerit, prohibebit ne flat. 

6. De salino Castri Mauronis^. 

Item, de petitione ejusdem super salino Castri Mauronis, 
in cujus possessione dicit se do novo turbatum sivo disaisi- 
tum per Vicarium Tholose : 

Âudito guod dominus Rex est super hoc in possessione, 
ratione salini Tholose, et ibi et per Vicariam • Tholose : 
Respondetur quod agat super hoc Episcopus, si voluerit 
expcriri, via ordinaria, et sua credidorit intéresse, et nichi- 
lominus injunctum Senescallo quod si ab anno citra novita- 
tem invenerit factam, quod illam faciat amoveri. 

7. De restitutione clericorum existentium in possessione 
clericatus , quamvis duhilalur an sint clerici vel non. 

Item, de petitione ejusdem dicentis : quod clericos captos 
et incaptos récusât Vicarius restituoro Offlciali , licot scpius 
requisitus : 

Mandatur Senescallo, Vicario et Gonsulibus quod si 
appareant clerici, vel dubitetur an sint, dum tamen in pos- 
sessione fuerunt clericatus, quod statim illos restituant dicto 
offlciali, vel ejus mandate. Si vero non sint in possessione 
clericatus, vel non appareant clerici, reraanebunt pênes se- 
nescallum, vicarium, vel consules, et inquiretur por pre- 
dictos quid super cognitione talium fuerit usitatum, et flet 
jus. 

8. De tiirbatione juridictionis de Monte Bruno^ 

Item, de petitione ejusdem dicentis se turbatum aprocu- 
ratore domini Régis super exercitio juridictionis inft*acertos 

\. L'Ariège. 

S. Castolmaurou (Haute-Garonne). 

3. Mss : Vicarium, 

4. Montbriin (Haute-Qaronno), 
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terminos castri de Monte Bruno, quia disceptebatur de ter- 
minis et cxercicio juridiction is : loco magistri Egidii Ga 
niolini, clorici doniini Régis absontis, qui ad limitationem 
terre episcopalis faciendam cuin Senescallo tholosano fuerat 
deputatus, subrogatus es Vicarius Tholose, et mandatur eis 
quod in ea procédant secundum continenciam dicti domini 
Régis litterarum, et intérim tenebitur rcs contentiosa in 
manu regia , et scietur indilate quis esset in possessione 
dicti exercicii, et flet jus. 

8 (bis). De cler^ico dissaisito per Senescallum possessione 
cujusdani beneficii. 

Uem, de petitione Pétri Ramundi de Sancto Paulo, legi- 
timi administratoris fllii sui, dicentis fllium dissaisitum 
violenter per Senescallum tholosanum possessione cujusdam 
beneficii, dicto fllio collati per episcopum proxime def- 
functum : Fiet informatio per magistrum Guillelmum, judi- 
cem Tholose, et magistrum Petrum de Genomanis, notarium 
curie Vicarii Tholose, et refferent in proximo Parlamento. 

9. De hospitali Castri Sarraceni ^. 

Item, de petitione cpiscopi Tholosani dicentis se dessai- 
situm possessione instituendi ministrum seu gubernatorem 
in hospitali Gastri Sarraceni, per Senescallum Tholosanum : 
Aunrro et intellecto quod tam dominus Rex quam ejus pre- 
decessores sunt et fuerunt in possessione instituendi guber- 
natorem in dicto hospitali, per se, vel per consules dicti loci : 
RRSPONDETun quod agat via ordinaria predictus episcopus, si 
super hoc volueritet sua crodidorit interesse, Yocatis consu- 
libus dicti loci. 



I. Castelsarrasin (Tarn-et-Oaronne). 
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Annexe n*" 11 



(Archives do la Ilaute-Garonno, 0.345, r* 4S v», titro 14)) 

4<> Toulouse, le samedi aprôs l'octAvo do la PoDtocôte 

(29 mai) 4288. 
S«* Toulouse, lo vendredi aprôs Toctavo do la fdto des apôtros 

Pierre et Paul ^7 juillet) 4t90. 

1® Littera super arresto facto (pro capitula Sancti SU- 
pfiani Tholose) per tencntes Parlamciitwn T/iolosc. 
2® Vtdimus illius littere ex parte Vicarii Tliolose. 

Noverint univers! quod nos Raimundus Arnaldi , miles , 
vicarius Tholose, vidimus et diligenter perlegimus quoddam 
arrestum tribus sigillis sigillatum, videlicot dominoruin B. 
miseratione divina abbatis Moysiacensis, Laurencii Vicini, 
Pétri de Gapella, doniini Régis Francorum cloricorum» to- 
nentium Parlamentum Tholose pro eodem , non viciatum , 
non cancellatum, nec in aliqua sui parte abolitum, ut prima 
facie apparebat, cujus ténor talis est : 

B.y miseratione divina abbas Moysiacensis, Lam*enciu8 
Vicini, capicerius Garnotensis, Petrus de Gapella, canonicus 
Parisiensis, clerici domini Régis Francorum, tenantes Par- 
lamentum Tholose pro eodem domino Rege, Vicario Tholose 
salutem. Mittimus vobis quoddam arrestum quod per nos 
extitit ordinatum in hune modum : 

€ Vobis, venerabilibus viris pro domino nostro Rege 
Francorum tenentibus Parlamentum Tholose, signiflcat jsup- 
plicando capitulum Sancti Stophani quod, cum quidam horoo 
aut'ugisset ad ecclesiam de Nazareno ^ , et postmodum , per 
vim quidam nuncii consulum Tholose predictum hominem 
extraxissent, et ad domum communem adduxissent, et eum- 

{. Eglise do Nazareth, à Toulouse. 
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dém tenendo, predicti consules, in iiyuriam et magnum pre- 
dicte ecclcsic prejudicium, questionarunt seu torquerunt in 
questionibus taliter quod predictus homo ire minime potest; 
cunique etiam predicti capituli dictum hominem reddidissent 
seu rcddi l'ecissent ad dictam ecclesiam , ipsum ibi a qui- 
busdam eorum nunciis fecerunt infra dictam ecclesiam 
custodire. Quare supplicat predictum capitulum a dictis in- 
juriis et violenciis illesam dictam ecclesiam custodiri, et 
inliibcri predictis consulibus et aliis juridictionem exercen- 
tibus ut de cetero talia facere non présumant. 

Super quibus petit dictum Capitulum et supplicat sibi 
fieri justicie complementum >. 

RESP0NDI5TUR quod servabitur immunitas ecclesie, Corrup 
tela contraria non obstante, et removebuntur custodes de 
intra ecclesiam; et quod permittatur malefactori libère in 
ecclesia ad quam confugit quiescere, comedere et dormire, 
ncc cuiquam permittatur eidem subtrahere alimenta, secun- 
dum canonicas libertates, et ad exequendum predicta de- 
putatur Vicarius Tholose. Unde vobis mandamus quatinus 
compleatis que in dicto arresto superius continentur. 

Datum Tholose, die sabbati post octabas Penthecostes , 
anno Domini M« GG« LXXX« octavo. 

In cujus visionis testimonium, nos Vicarius supradictus 
sigillum curie Vicarii Tholose presenti transcripto duximus 
apponendum. 

Datum Tholose, die veneris post octabas apostolorum Pétri 
et Pauli, anno Domini M® GG® nonagesimo. 
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Annexe n** 12 



(Archives do la Haute-Garonne, G. 347, f» 59 ▼•.) 
Toulouse, Parlement de... 4288. 

Hœc sunt an^esta domini Eptscopi, eœpedita in Parla- 
mento Tholose per dominos B. miseratione divina, aJbbatem 
Moysiacensem, magistrum Laurencium Kicini , captccrium 
Camotensem, Petrum de Capella, canonicum Parisiensem, 
domini Régis clericos, sub anno Domini M^CC^LXXX VHP. 



1. De appellatione episcopi ad Regem sine intermedto, 
vel ad episcopum, et de aliis articulis. 

De pctitione Episcopi ïholosani : quoil a judico opiscopi 
ad Ipsum episcopum, et ab ipso episcopo, ad Regem sine 
medio appelletur, sive judex ex offlcio procédai, sive mo- 
veat causam privatus contra privatum, sive procurator epis- 
copi contra privatum : Respondetur quod a judice episcopi 
appellabitur ad episcopum, in causis etiam in quibus potest 
provenire commodum ad episcopum, ex sequela seu ex pêne 
consequtiono, ut est videro in causis criminalibus, in quibus 
sententiam super crimine, sequitur, ex lege vel consuetu- 
dine, pcna bonorum vel simile. 

2. Super articulo vero : an in causa que principaliter 
intentatur ad episcopi commodum pecunie vel bonorum, 
coram judice Episcopi ? 

Licct omnes consenserint quod posset excipi quod non 
esset judex compctens in causa episcopi, — duobus exceptis 
dicentibus : < de jure canonico, non esse causam episcopi 
sed ecclesie, > — tamen, si sponte processum fùerit et ju- 
d(»x episcopi sententiam tulerit : nobis tenentibus Parlamen- 
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tum, cum major pars de concilio nobis assistent! * dicebant 
conlrarium, videlicct quod appellandum esset in causis hu- 
jusmodi ad doininum Regem : providimus Guriam consu- 
lendam. 

3. Super articulo vero : an a senescallo episcopi sit ap^ 
pellandum ad episcopum? 

Nobis tenentibus Parlamentum vidobatur, propter verba 
Compositonis ', quod ab ipso senescallo appellandum esset 
ad episcopum, sed, quibusdam de consilio nobis assistenti- 
bus videbatur quod appellandum esset ab ipso senescallo 
episcopi ad dominum Regem, quia uuiversaliter locum tenet 
episcopi. — Propter parem numerum discordant! um, pro- 
vidimus ut supra, etc. {sic.) 

4. Super articulo vero : an ab ipso (episcopo) appellandum 
sit ad dominum Regem solum, exclusis quibuscumque aliis 
ipsius judicibus tholosanis ? 

Visum fuit omnibus nobis et assistentibus nobis quod sic, 
vi verborum Gompositionis. Tamen , quamplures de assis- 
tentibus asserebant alinin esse intentionem concedentis, et 
rem publicain ledi, et maxime personas misorabiles que do 
facili non possunt ad dominum Regem liabere aditum et 
acccssum; item, quia procurator domini Régis diccbat < a 
tempore Gompositionis citrajudices domini Régis super hiis 
esse in possessione vel quasi, et sic usum fuisse > ; parte 
Episcopi dicente : < quod ipso invite et reclamante, et conti- 
imc querimonias defTcrente > : 

Providimus nt supra, etc. {sic.) 

5. De inquirendo usu. 

Item, de potilione Episcopi super cognitione clericatus 
illorum qui per curiales domini Régis sunt in laïcatus ha- 



\. Ms8. cum majori parle de concilio nobis assislenlibus dicebant. 
2. La Philippine y traité conclu ontro le roi Philippe le Hardi et 
révoque de Toulouse, Bertrand de L'Isle. 



bitu super criminibus deprehensi : Rbspondbtur, quia Curia 
per arrestum ordinavit inquiri de usu, prout in quadam ce- 
dula ibidem exhibita videtur contineri, quod flet, si placet 
domino Episcopo, aliter, adeat Guriam; licet diceretur a 
quibusdam quod aliter, per dominum Episcopum Ebroycen- 
sera et magistrum Henricura de Verdalli fuerat postmodum 
demandât!) Curie ordinatum : cujus ordinationis nulla ox- 
titit facta fldea. 

6. De restittttione clericorum ut supra. 

Item, de petilione Episcopi quod clerici capti per curiales 
domini Régis statim restituantur eidem : Rbspondbtur quod 
arrestum factum super hoc tcncbitur ; do attomptatis rero 
in contrarium inquiretur, vocatis evocandis, et punientur 
attemplantes. 

7. De fractione carceris JUptscopi, (ivslitulione clerico- 
rum, confessionilnis clericorum per curtam secularem non 
aiidiendis). 

Do fractiono vero carceris opiscopi, et oxtractiono Rainaudi 
Pictavini qui clericus asseritur ; vocatis procuralore regio et 
aliis evocandis, inquiretur; et si ita constiterit, emendabitur 
factum. 

Ad excusationem vero illorum qui dicunt ; se non reddi- 
turos clericos captos, sine mandato speciali Senescalll : Res- 
PONDBTUR quod nulla est excusatio, et precipitur ois quod 
illos clericos reddant indilatc cum roquisiti fuorint, st appa- 
reant clerici, vcl in possessiono fucrint clcricatus. 

Item, de petitione Episcopi, nBSPONDin-UR quod aervabitur 
arrestum super non audiendis confessionibus clericorum 
captorum per curiam secularem. 

8. De servando arrestu superius ordinato de clericis ste- 
tim reslitttendis. 

Item, ad pctitionem ipsius Episcopi, injunctum est Se- 
nescallo, Vicario et coiisulibus Tliolosc, judieibus et aliis 
offlcialibus domini Uc^'is, quoil arrestum super rostitutiooe 




clcricorum ordinatum (observent), forma ciy us sequitur in 
hune modmn : 

De clericis eœistentibus in possessione clericatus, etiamsi 
puent dvJnum, statim reslituendiSy 

De petitione Episcopi dicentis quod clericos captos in Cas- 
tro Narbonensi récusât Vicarius restituere Officiali, licet 
pluries requisitus : Mandatur Senescallo, Vicario, et Gon- 
sulibus quad si appareant clerici, vel si dubitetur an sint, 
dumniodo in possessione fuerint clericatus, quod statim res- 
tituant dicto Officiali, vel ejus mandate, et hoc faciant invio- 
labiliter observari. — Fiet. 

9. De inquirendo usu super trahendis laïcis per clericos 
in cxiria Officialis. 

De petitione Episcopi super eo quod clerici trahunt et usi 
sunt trahere in personalibus (actionibus) laïcos in curia (sua), 
super quorum antiqua possessione dicit se impeditum : quia 
pro parte domini Régis (extitit assertum quod Senescallus) 
est et fuit in possessione prohibendi et puniendi predicta : 
RESPONDETUR quod inquirctur de usu hinc inde, prout in 
arreslo in quadam ccdula et ibidem exhibita continetur. 

10 De inquirendo usu super exactione leude a clericis. 
De petitione Episcopi dicentis se esse in possessione def- 
fendendi clericos a prestatione leude sive pedagii : inquire- 
TUR de usu episcopi, et juribus et deffensionibus domini 
Régis. 

H. Ne pedagia a clericis eœigantur. 

Item, ad pctitionem ejusdem, prouibetur ne pedagia, 
contra liberlates ecclosie, a clericis et personis ecclesiasticis 
exigantur. 

12. De limitalîone terre episcopalis. 

Super liïuilatione terre episcopalis, mandamus eidem (Se- 
nescallo scilicot) super hoc observet (juod injunctum est, et 
refleret ad proxiuium Parlamentum. 



Annexe n" 13 



(Archives de ta Plauto-Oarcniie, m, f* 58.) 

Toulouse, vendredi apriis Ift Snint-IIilaire (10 janvier) l<88. 
(<!tS9, n. st.) 



Arresla ordinata in Parlamenlo Tholose. 

B., miscratione divina abbas Moysiacensis, Laurencius 
Vicini, capiccrius Carnotensis , P. de Gapella, canonicus 
Pariensis, clerici domini Régis Francorum, tenentes Parla- 
nientum Tholose pro eodem domino Rege, senescaUo Tholo- 
sano vel cjus locum tcncnti satutem. Noveritis nos quoddam 
arrostum ordinassc, forma cujus sequitur in liunc modum : 

De amotione banni appositi per ?nanum regiam super 
castra Délit PoiUO et pertinenliis. 

De petitionc Episcopi tholosani quod amoveretur manus 
regia apposita per locum tcnentem Senescalli tholosani ia 
castre Belli Podii et locis petincntibus ad dictum castruni, 
cum ab episcopo teneatur, ut dicilur, immédiate in feudum, 
et avoetur ab eo per dominos ejusdem castri : 

oiiDiNATUM cstcjiiod dc c3stro Betli Podii et locis pertinen- 
tibus ad ipsum, prout ad maiium regiam posita per tenen- 
tem locum senescalli tholosani fucrant, manus regia amo- 
veatur, et delîbercntur episcopo tliolosano, a quo avoentur 
teneri in Teudum per Ramundum Fortis et Sicardum de 
Bello Podio, militcm, Tratrcs, et Ramundum Fortis fliîum 
Ramimdi Fortis, domicclli quondam, ea conditiono quod 
teneatur episcopus Ucgidc indempnitate que eidem Régi de 
fortalicio ipsius castri, ipsius episcopi negligentia vel suo- 
rum, possct conttngcre. Volumus tamen quod per predicU 

i. Belpech do Gartinfois {Aude). 




nullum prejudicium generetur episcopo seu ejus successo- 
ribus vel ccclcsio tholosano, quaulum ad proprietatem et 
possessionem subjectionis dicli castri et pertinenciarum 
suarum, ncc persono episcopi et successorum ejusdem quo- 
minus sint in eadem Ubertate et statu in quibus erant ante 
manus régie appositionem predictam. 

Dictus vero episcopus ipsius manus régie amotionem 
castri et pcrlincntiarum cyusdem seu locorum ad ipsum cas- 
trum pertinentium , et delibcralionem eorumdum sibi fac- 
tani, iiecnon illam clausutatn < Yolumus, etc. ». usque ad 
flnem superius positam approbavit et recepit ; modum 
autem seu coiiditionem in ipsa deliberatione castri seu per- 
tinentiarum ejusdeni per dominos magistros appositam non 
admisit, ymo, expresse contradixiteidem, et protestatus fuit 
quod dictum locum seu loca et pertinentias predicta reci- 
piebat sine omni conditione, pure et libère, ut suum, tan- 
quam ille a quo tenetur immédiate in Teudum. 

Unde vobis mandamus quatinus compleatis et etiam ol)ser- 
vetis que in dicto arresto superius continentur. 

Datum Tbolose, die veneris post festum beati Ylarii, anno 
Domini M' CC* LXXXVIII-. 



Annexe n" 14 



lArcliivos ilo la Haute -Oaronns, 3*7, f 68, t».) 

• Toulousii, liuiJi avanllftSiiint-VinceiiHnjanvier)lJ88iU89n. al.) 
S" Toulouse, (188. 



l'Littere clericorum Régis tenentium Parlamentum Tho- 
lose super observatione guorumdatn arreslorum ; 

2' Arrcsta ordinata in Parlamento Tholose ne episcopus 
iinpcdiatur ea:ercerc justiciain canonicam in clericos et 
tnonachos sibi svéjectos. 

U. miseratione diviiia abbas Moysiaccusis, Laurencius 
Viciai, capicerius Garnoteosis, Petrus de Gapella, canonicus 




Parisiensis, illustris Régis Francorum clerici, tenentesque 
pro eodem domino Rege Parlaraentum Tholose, salutem. 
Noveritis nos in Parlamentoquedam ordinasse, forma quo- 
rum sequitur in hune modum : 

De petitione Episcopi tholosani dicentis se impediri per 
senescalliim et vicarium Tholose, et senescallum Carcasso- 
nensem et eoruiii gentes, in clericos sibi subjectos et ino- 
nachos justiciam exercerecanonicam : injdnctum est dictis 
senescallis et vicario, et offlcialibus sub eis, ne super pre- 
missis ipsum impediant. 

2 De clericis qui sunt in servido Régis. 

Item, de petitione ejusdcm dicentis quod curia senescalli 
Tholosani, et senescalli Garcassone, et vicarii Tholose, 
impedit offlciales episcopi trahere ad judicium coram se 
clericos, et probibet clericos rcspondere in curia OfiOcîalis, 
qiinndo dicunt dicti clerici se osso in sorvicto doniiui Uogis : 
INJUKCTUM est scnescalloet vicario quod in clericos predietos 
permittant dicto cpiscopo absquo obstaculo juridictionem 
suam exercera. 

Mandantes vobis quatinus predicla arresta et contenta in 
eis observetis et a vestris faciatis subditis observari, 

Datum Tholose, die lune ante festum beati Vincentii, 
anno Domini M" GC LXXXVllI». — Reddite litteras. 



Annexe n° 15 



(Archlvca dd la Huiite-Oaronne Q 347, (^ 58.j 

Toulouse, Tondredi avant In Snint- Vincent (SI JnnTler) IU8, 

(1Î89, n.st.) 

Arresta ordinatn sert expedita in Parlamento noleaê 
per magistros domini Régis. 

lî. raiseratione divina abbas Moysiacensis, Laiirenciiii 
Vicini, capicerius Garnotensis, P. de ( «I 



Hirenciiis M 
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Parisiensis, illustris Régis Francorum clerici, tenentesque 
ju'o codcm domino Rcgo Parlainonlum Tholoso, scnescallo 
et vicario Tholose vol eorum loca teneiitibus salutein. 

Noveritis nos in Parlamento quedam arresla ordinasse, 
Torma quorum sequitur in hune modum : 

1. De sporlulis non solvendis. 

Item (a clericis), captis per Senescallum et Vicarium 
Tholoso vel eorum goiites, qui postmodum Episcopo 
Tholoaano restituuntur, nihil sportularum executores seu 
apparitores , eustodio vel carceris iiomine aut occasioae, 
ezigant, extorquant, cxigi au extorqueri permittant. 

^. Quod Senescallus bona Episcopi non capiat eliamsi 
génies Régis excommunicaverit. 

Item, si episcopus quemquede gcntibus domini Régis sua 
auctoritato excommunicet, aut, sieut decet cognitionem de 
Tacto, ipso canone excommunicatum dcnuneiet, si senes- 
callus vel vicarius ex hoc gravatos se sentiant, utantur 
juris remediis, non autem, ea occasionc, dictuin opiscopum 
uti sua juridictione per bonorum captioncm comi>escant, nec 
capcltanorum, qui ad niaiidatum sui episcopi talcs évitant, 
bona capiant, ea rationo seu causa. 

3. Quodclericos,ratione contractus. Vicarius Tholose non 
capiat. 

Injunctum est Vicario Tholose quod clericos aut qui ia 
slatu seu posscssionc clericatus existunl, ratione contractus 
non capiat, et captos, monitus, statim restituât, non obstante 
quod sub sigillo domini Régis ad tenendum hostagia fuerint 
obligati, non obstante cliam quod conlraxerint in habitu 
laïcali. 

Mandantes vobis quatinus predicta arresta et que conli- 
nentur in cisdcm obscrvetis cl a vestris subditis obsorvari 
inviolabililer faciatis. Datum Tliolose, die veneris ante fes 
tum boati Vinceulii, anuo Uoiiûni M" CC LXXXVU1°. 




Annexe n" 16 

(Arch. d& la Hante Garonne, 347, ^ 60, t".) 
Toulouse, 1SS9. 

Jlec sunt arresta expedita in Parlamento Tholose per 
vcnerabiles viras et dominos, dominum Bemardumt mise- 
ratione divina abbatem Moysiacensem, Laurencium Vicini, 
capiceriwn Gamotcnscni, Pehniin de Capella, cammicttm 
Parisiensem, Egidium Gamelini, canonicuni Meldcnsetn, 
Petrum de Blanosto, mililem, clericos Régis Francorum 
illxistris, anno videlicet DoTnini M." GG' LXXX» nono. 

i. Ne turbentur gejiles domini Episcopi eoguia easigunt 
leudam a Judeis transeuntilnis per terram temporalitalts 
doniini Episcopi. 

Signidcavit nobis procurator domini Ëpiscopi tholosani 
quod, cum idem dominus episcopus et ejus predecessores 
sint et Tucrint in posscssione et saisina, etiam ab aotiquo, 
percipiendi et levandi leudam seu podagium a Judeis tran- 
seuntibus per terram temporalitatls dicti Ëpiscopi, Vïcarius 
et Judex Tholose et ^^entes dontiiiî Rcgis marcant et pi^no> 
rant liomines terre lomiioralitatis Ëpiscopi supradicti, pro 
eo quia gciites dicti domini ëpiscopi a Judeis commoran- 
tibus Tholose exigtmt, et compellunt eosdem solvere, dic- 
tam leudam ; unde supplicat dictus procurator dictis Vicario 
et judici et gcntilms domini Régis per vos, dominos pre- 
diclos, prccipi et inandiii'i, ut u pi'cdictis désistant, ot dic- 
tum duminum cpiscopum et gcntes suas pcrmittant pacifiée 
possidere vel quasi Jus levandi pcdagiiim sive leudam a 
Judeis transeuntibus per loca tomporalitatis dicti domini 
ëpiscopi, prout hactenus extitit usitatum : Ikjijnctuh est 
Vicario Tholose et ejus judici quod, si vera 4Uiit que g 
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domino Episcopo proponuntur, attemptata revocent et talia 
non Taciant in futurum; et in eorum deffectu, injunctum est 
senescallo Tholose locum tcnenti<iuG quod de premissis 
attemptatis, prout noviter attemptata proponentur coram eo, 
se informel de novitate, et si eam invenerit in prejudicium 
juris et quasi possessionis dicti domini Episcopi, lllam 
facial amoveri. 

2. Ne grangie recipiantur a clericis contumaciims. 
Iloni, sigiiidcavit idem procurator quod, in curia Vicarii 

Tholose etconsulum contingil interdum clericos el quosdam 
qui sunt in posscssione clericatus citari seu conveniri, el 
imponitur eis quod sunt contumaces in non veniendo vel 
respondendo super personalibus causis, curlaque secularls 
nilitur cxlorquere ab eisdem grangias pro qualibet conlu- 
macia, seu sportulas et exponsas, sicut a laïcis in casibus 
consimilibus licri consuevit. Quarc supplicat per vos domi- 
nos precipi et inandari eisdem Vicario et conauiibus et gen- 
tibus domini Régis ut a predictis exactionibus cl similibua 
désistant, et de cetero talia facere non attemplent : Alias 
ordinaltim est et scrvabitur ordinatio. 

3. Ne impeiiialur curia Eptscopi procedere contra cle- 
ricos prcvcntos in ca curia in qua preventi sunt, guamvts 
ilimiserint habitum clertcalem. 

Item, signiflcat idem procurator quod sepe contingit quod 
aliquis clericus existens in possessione clericatus conveni- 
tur, vel ex offlcio proccdilur contra eum per curiam domini 
Episcopi antoilicti, et sic preventus, et cepto judicio sive 
causa in foro Ecclesic, facil sibi tondi coronam et induit 
vestes virgatas, et transformat se in habitum laïcalem. Et 
curia dicti domini Episcopi contra istum sic preventum, 
quamvis babilum mutaverit, procedit; Vicarius (autem) 
Tbolose et curia socularis dcITeiidil istum talem clericum 
transformatum et ejus bona, et non paciuntur quod curia 
dicti episcopi procédât contra eumdem et ejus bona. 

Quare supplicat dictis Vicario et gcntibus domini Régis 
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precipi et mandari, ut dictum Episcopum et ejns curîam 
libère perthittaht paciflce et quiète suam juridicUonem eccle 
siasticam exercere contra talea clericos et preventos, ut 
superius est cxpressura ;- Injungtum est judicibus domini 
Régis quod contra clericos gui proventi sunt qaoquo modo, 
mutato Btatu vel habitu, non impediant episcopum proce- 
dere et jus reddere. 

4. Ne impediatur Episcopus guin compellat laïeos per 
censurant ecclesiasttcam ad observationem juramenti. 

Item , signiflcat idem procurator quod Vicarius Tholose 
et procurator domini Régis, et de facto capit clericos et 
arrestari facit, sive sint in sacris, sive non, cum contingit 
ipsos clericos in foro seculari seu dicti Vicarii nolle jurare, 
nec testimonium perhibere, sed dicunt se parâtes in curia 
domini Ëpiscopi vel eju3 offlcialis facere quod debebunt; et 
quando taies clerici possidcnt (tantum) bona mobilia, nichi- 
lominus ea capit et ponit ad manum domini Régis Vicarius 
antedictus. 

Quaro supplicat eidem prohiber! ne do cetcro talia faciat 
nec fieri permittat, et omnino désistât a predictis, cum curia 
dicti domini Ëpiscopi sit parata in predtctis facere quod de 
jure fuerit faciendum : Fiat quod petitur. 



Annexe n" 17 



(Archiv. muntcip. de Toulouse AA... reg. coté proTls. Mt, p. 59.) 

Parla, en Parlement, le Jour des saints Oerrait et Protali, 
(l9Juin)1SW. 

Arrestum contra Amaldum de Cossaco qui se assereôat 
elericum ; et contra similes personas delinguentes est eon- 
clusum similiter. 

Injunctum est vicario Tbolose quod sententie oonsalnm 
Tholoso late contra Arnaldum de Cossaco qui duqc se aaniit 
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clericum, adeant quantum ad boiia, donec vocato procura- 
tore domini Régis, et plene auditis et intellectis ejus ratio- 
nibus contra clcricatum seu tonsuram dicti Arnaidi. 
pronunciatum fuerit super clericatu. Et tune etiam, si, a 
pronunciatione tanquam iujusta procurator domini Régis 
crcdiderit appellandum, hoc sibi liceat, et, appelatione pcn- 
dcnte, nihil innovetur. 

Omnino conclusum est quod aiiquo delinquente, si de- 
preheiidatur in presenti forefacto extra habitum clericalem, 
Itcilum est potcstati deprchendenti in ipsum secularem ju3- 
tiliam excrcerc. Si vero fuerit deprehensus, et referlur 
questio de clericatu, reliiiquatur episcopo cognitio seu accu- 
satio; nec in qucstione criminis, habebit necesse vocare 
gcutes domini Régis, licet ejus interesse possit, propler 
itnmobilia que possunt caderc. In casu vcro quo de collu- 
sionc tencatur, gentes Régis possunt adesse si velint, non 
tamen ut pars, sed tanquam illi quorum interest ne Qat col- 
lusio; et potest appellare procurator rcgius ab illa sen- 
tentia que prima facic presumitur ei premissis per coUu- 
sionem lata, et hoc, ncdum propter interesse bonorum, imo 
etiam propter interesse publice vindicte, et maxime, cum 
dclictum est perpetratum in pcrsonam régie jurisdictioni 
subjcctani. 

Si vero de clericatu sit questio, et non sit persona de qua 
contcndatur in possessiono clericatus, remancbtt peoes 
curiam secularem quousque de ipso vero clericatu fuerit 
plene cognitum et pronuntiatum. 

Si vero in possessione clericatus sit, pênes episcopum erit, 
donec questio laycatus, quam poterit movere procurator 
rcgius, coram episcupo vol ejus offlciali fuerit terminata. 

Et semper intclligimus quod in possessione clericatus, in 
omni parte processus procurator regiusvocetur, alioqui.sen- 
tentia lata super clericatu non valet. 

Actum Parisius in parlamento domini Régis, et recitatum 
per doniiiium Pctrum do Capolla et magistrum Egidium 
Camelini, clericos domini Régis, in festo beatorum Gervasii 
et Protasii, aniio Domini M° CC<* XC, in presentia domini 
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Ramundi Ârnaldi, militis, vicarii Tholose, et magistri 
Arnaldi, de Vauro, procuratoris domini Episcopi Tholosani, 
et domini Bernardi de Turre, abbatis Sancti Papuli, et ma- 
gistri Ramundi Davin de Appamia, et Pétri Bertrandi de 
Fontibus, et plurium aliorum. 



Annexe n"" 18 



(Archives do la Ilauto-Oaronno, 347, r» 63 p*.) 

Toulouse, 4i94. 

Arrestum latum in Parlamento Tholose ut clerici désis- 
tant exercera artes mechanicas, alioquin, non çaudeant 
privilégia clericali. 

Noverint (universi) quod anno Domini M® GG*XGI*, domini 
tune Parlamentum Tholose tenentes pro domino Rege Fran- 
corum arrestum quod sequitur ordinarunt in hune modum : 

Ad petitionem procuratoris domini Régis, monitus est 
Episcopus Tholosanus quod clericos mechanicos et artes 
mechanicas, seva et vilia exercentes moneat, ut désistant a 
prodictis, infra très menses a monitionis temporo compu- 
tandos; alioquin, ex tune nen gaudeant privilégie clericali. 
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Annexe n** 19 



(Archives de la Haute-Qaronne, 347, ^63, v,) 

Toulouse, le mercredi avant la Chaire de Saini-Fierre (4 3 Janvier) 4S93 

(4S94 (n. st.). 



Ordinatio facta per dominum Radulphum de Nigella 
conestabularium Francie, missum per illustrissimum Re- 
gem Francorum ad partes Tholosanas, que fuit facta Tho- 
lose anno Domini MCGLXXXXIII, die mercurii ante fes- 
lum cathedre sancti Peiri, et deinde tradita nobili viro 
Arnaldo Ramundi, militi, vicario Tholose^ per nobilem 
virum Pelrum Flote, militem domini Régis ^. 

1. Episcopus Tholosanus cavebit ne teneat hommes ar- 
matos, clericos vel laïcos, qui armati incedant publiée per 
vicos civitatis aut loca diocesis pro investigandis clericis 
malcfactoribus, no hoc protoxtu, aliquid dampnosum ^domino 
Régi et rei publiée sue contingat. 

2. Item, Episcopus investigabit aut faciet investigari vel 
perquiri malefactores si velit, in villa, caute et sine armis ; 
et cum denunciatum fuerit ei vel ejus mandato, in quo loco 
sunt, poterit mittere de suis, sufflcienter munitis de armis» 
si opus est, ad capiendos eosdem, et < sufflcienter munitos » 
dicimus secundum rebellionem quam in dictis malefacto- 
ribus verisimiliter crediderint invenire, et si magna fuerit 
violencia, subsidium regalis curie requiratur. 

3. Item, videtur honestum quod propter scandalum evi- 



4 . Ce titre est emprunté au registre AA... (coté provisoirement 447) 
des archives de la ville de Toulouse, ^ 66. 

47 
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tandum, violontam captionom (non) faciat dîctus episcopus 
seu gentes sue in domibus honestorum virorum aut hones- 
tarum matronarum, cum abunde sufflciat ipsi episcopo quod 
eos capere possit in vicls vel plateis publicis, taberuis et 
aliis inhonestis locis. 

4. Item, si pro crimine coram gcntibus dominl Régis 
citetur aliquis sub nomine proprio, nichil de clericatu ad- 
jecto, et tempore citationis crat in statu laïci, nichil de habita 
clericali ostendens, et, post citationem, assumât vel résumât 
habitum clericalem, summarie cognito quod esset in statu 
laïci cum eum citâtio apprchendit aut t'acta fliit, transtfe- 
retur pcrsona hi^us in possessione curio secularis, tenenda 
ibidem quousque per judicium curie Ëpiscopi, de jure deri- 
catus possessorio, curie seculari,et petitorio, episcopo, fuerit 
judicatum. 

5. Item, si gentes Ëpiscopi fuerint requisite ut mittant 
aliquos clericos ad defferendum testimonium in causis civi- 
libus, consilium est quod eos mittant ad deponendum in 
dictis causis, ne, ob deffectum testium, cause valeant de- 
perire. 



Annexe n" 30 

(Archives de la Haute-Oaronne 3i6, ^ 11, i*, titre 149.) 
Captlonz-eD-Bazadala, SI mal 41ft7. 

Quod cum clericus reTniUitur ad curiam Ëpiscopi per 
Regales ipsi non redneant pecuniam vel vestes, sed eutna- 
turas solum. 

Robertus, cornes Atrebatensis, in partibus TholosanU, Gar- 
cassonensi , Peli-agoricensi , Ruthenensi et Xantoneoû 
senescalliis. in Vasconia et toto ducatu Acquitania do- 
mini nostri Régis Francorum locum teiiens, nobllibus viris 




Senescallo, Vicario, et discretis viris consulibus civitatis et 
suburbii ïholosc, vel eorum loca tenentibus, salutem et di- 
lectioneui. Mandamus vobis quatinus cum contingat aliquem 
clericum in vestris curiis detincri, et reniitti ad examen 
curie venerabilis Episcopi tholosani, non detineatis nec de- 
tineri permittatis, ut plerumque fieri intelleximus, vestes, 
pecunias vel alias res hiyusmodi clerici, exceptis armaturis, 
de quibus arniaturis observetis ut fleri consuevit. 

Datum apud Capscus in Vasatesio, die XXI* mensis maii, 
anno Domini M*» G** nonagesimo septimo. 



Annexe n*" 21 

(Archives de la Haute-Oaronne Q 345, ^ 29, r«, titre 4 44, ancien LXV.) 

Captieux-en-Bazadais, 24 mai 4297. 

Qicod Senescallus in temporalitate Episcopi noncitet nec 
capiat subditos ipsius, nisi in ipsiics deffecium. 

Robertus, cornes Atrebatensis, in partibusïholosanis,Car- 
cassonensi, Petragoricensi, Ruthenensi et Xanctonensi 
Senescalliis, in Yasconia et toto ducatu Âquitanie domini 
nostri Régis Francorum locum tenens, nobilibus viris Senes- 
callo Tholose et Vicario, vel ejus locum tenenti, salutem et 
dilectionem. Mandamus vobis quatinus in temporalitate ve- 
nerabilis in Christo patris Episcopi tholosani non permittatis 
nec faciatis citari, capi, nec etiam detineri, nec etiam justi- 
ciari suos subditos et justiciabiles nisi demum in deflectum 
curie episcopi supradicti; et licet subditi ejusdem episcopi 
se obligaverint ad sigillum domini nostri Régis eandem 
observantiam observetis, nisi consuetudo vel usus appro- 
batus, vel fisci privilegium aut domini nostri Régis, contra- 
rium exposcat. Si vero sit dubium, ad curiam domini nostri 
Régis remittatis questionem hi^jusmodi decidendam. 

Datum apud Capseus in Vasatesio, die XXI^ mensis madii, 
anno Domini M® CO nonagesimo septimo. 
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Annexe n*" 22 



(Archives de la Haute-Qaronne, Q 347, f^ 58, rooto.) 
Paris, sans date. — Après 4304? 

Arresta super petittontbus consulum Tholose. 

Petunt consules Tholose dominum Episcopum tholosanum 
(circa) petitiones quas eis et aliis nititur facere super deci- 
mis et primiciis, ultra modum solitumet antiquum, prohiberi : 
Respondetur ut supra (?) 

Item, petunt clericos Tholose in talliis et collectis commu- 
nibus compelli contribuere pro possessionibus quas ibi 
habent, prout est consuetum : respondetur ut supra (?) 
quod cogentur nisi ostendant privilegium vel aliam immu- 
nitatem. 

Item, petunt dicti consules quod possint libère uti posses- 
sione, quam longissimis temporibus habuerunt, ut cives 
tholosani, pro possessionibus quas tenent a domino episcopo, 
contribuant in talliis et collectis eorum communibus, sicat 
est longissimis temporibus consuetum, cum ita etiam fleret 
anlequam dicte possessiones ad tholosanam occlosiam perve- 
nissent, cum dominus episcopus hoc nunc inhibeat et inhi- 
buerit quibusdam de ipsis : Respondetur : Non relinquant 
consules jus suum propter inbibitionem episcopi, et si feu- 
datarii episcopi credunt sua intéresse, adeant judicem Tho- 
lose et fiât eis jus. 

Item, dicti consules petunt quod dominus Rex facial quod 
offlcialis Tholose absolvat consules, eorum predecessores, 
ab excommunicatione quam tulit in eos pro eo quia perce- 
perunt collectam communem a quibusdam clerids pro pos- 
sessionibus quas Tholose habent, sicut est consuetum 
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longissimis temporibus retroactis, et de quo sunt iu posses- 
sionc : 

RiDSPONDETUR : inspiciantuF littere et processus habiti 
contra capitulares * Tholosanos, et si inveniatur quod sint 
tracti ad judicium ccclesiasticuin super hiis quorum spcctat 
cognitio ad Regem, deffendat Rex suam juridictionem. 

Gonqueruntur super decimis et primiciis dicti consules 
de novitatibus quas dicunt sibi fieri a clericis super eis, 
ultra niodum et de rcbus non consuetis exigendo : Respon- 
DLTUR ut supra ad XIIII(?) 

Item, dicunt quod cum bona debitorum, ratione criminis 
alicujus fuerunt confiscata vel commissa, Vicarius Tholose 
non vult satisfacere creditoribus, quibus res vel dicta bona 
generaliter vel specialiter fuerunt obligata, de dictis bonis, 
licet sufficiant ad ipsa débita persolvenda : Respondetur : 
Serventur jura scripta quibus non est derogatum per con- 
suctudinem légitime prcscriptam. 



1. On pourrait inférer du mot capitulares que la présente ordon- 
nance est postérieure à 1304; ce fut en cette année que Philippe le 
Bel octroya aux consuls de Toulouse le privilège de juger les nobles, 
(|n*il n'avait aucune raison déménager, la plupart lui étant hostiles. 
Or, les chartes municipales témoignent que peu de temps après un 
changement s*opéra dans la constitution des pouvoirs dirigeants 
de la commune. Il paraît que les nobles, afln sans doute d'être Jugés 
par leurs pairs, demandèrent pour quelques-uns d'entre eux l'accès 
du consulat. Mais ce titre de consul, qui avait si longtemps désigné 
des hommes du commun, ne flattait pas leur amour-propre. Il les 
blessait encore en ce qu'il semblait les assimiler à leurs collègues 
de la bourgeoisie. Ils obtinrent qu'un nom nouveau fût imposé à une 
organisation nouvelle : l'assemblée des représentants des divers 
quartiers composée de nobles, de gens de justice, de docteurs, do 
changeurs, de gros marchands s'appela le chapitre, Capitol, capi- 
tulum, nom qui n'impliquait pas que ces représentants fussent égaux. 
Et dès lors les chefs de la cité qui ne voulaient plus être des consuls, 
devinrent les senors e/^/Copito/, puis longtemps après, les capitouls. 
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(Archives do la Haute-Garonne, A 7, ^ 33i, recto.) 

« ÈvaLuation de Vappanage de Louis, comte d^Èvreux^ frère de 

Philippe le Bel. {Octobre 1288.) » 

Ex eodem libre rubro (Camere Compotorum)^ f^ XLl, 
transposita sunt que sequunttir : 

Philippes, par la grâce de Dieu, roy de France, nous 
faisons à sçavoir à tous ceux qui sont et à venir sont 
comme Jehan Choisel et Jean Le Veneur, nos amés et 
féaux chevaliers, auxquiex nous a(^oustons foy^ faussent 
espécialomont à ce fère jurez et envoyez pour priser ot 
asseoir en la conté et en ville d'Évreux, de Biaumont-le- 
Rogier, do Moulant, d'Estampes, do Dourdan, do la Fcrtô- 
Aletz, de Gien-sur-Loir, de Aubigny-sur-Mer et les apparte- 
nances d'ices lieux, tant en domaines, flefs, arrière-flefs, 
chasteaux, manoirs, bois, comme en haute justice, uuze 
mil livres tournois de annuelle rente que nous avons donnés 
et assignés à nostre très chier et féal frère, Louis, comte 
d'Évreux , à prendre et de recevoir de luy et de ses hoirs 
de son propre corps de Nous en hommage lige, retenu à 
Nous la souveraineté et le ressort , et l'hommage lige à nos 
successeurs Roys de France : Lesquiex chevaliers devant 
dictz nous ont rapporté par leurs sermentz eux avoir faict 
le prix et l'assiette des susdits biens, bien et loyaument, 
par le conseil et le tcsmoignagc de bonnes gens jurez sur ce 
esleuz, et sur les lieux dessusdicts, en la manière que 
s'ensuit : 

C'est assçavoir la prévosté d'Aubigny, etc., etc. 

{La date n'est pas rapportée.) 
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